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De tousilés^ Livte§^ <jae l’oit 
vous ,a dédieï , il n’y <?n a 

* X difpii- 
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^ Eî ® V ï JT R' ®. ^ 

âifputer4e prix à celui-ci. Teus 
les Savans , <jui Font lu en Ita- 
licn, .^fen£,|<qu U ije ce|eq^^k 
groflèur à la célébré Hiftoire du 
Concile de Trente ^ & il y a meme 
beaucoup d’habiles gens ,, qui 
ne'^fbnt^pas de dificjulté de llii 
.donner la préférence, eft par 
céte raifon , Monfeigneur , que jé 
Tai cru digne de vous erre prefen- 

té comme à Ibommede toute là 

France le plus capable den corn* 
noître le jufte prix. Mes amis 
defiroient y que je ne le mifTe 

au jour , que , fous .la ifauvegar- 

de d’un Vrhilege^; d^nt , que 
ce feroit le plus grand hon- 
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\ 


Digitlzecl by ' 



POI-* » 




L 


I E P I ’ T R 


•r 


64 


^ % 


neur , cjiïe je pourôis procurer 
à la mémoire de Vrà Taoio ., Ôc 


pli moien éficace , pour guerh: 
le^ pré^èfltioïisjf que l’on a eoi> 


tre lui; Mais comme laplufpart 
der Examiïiareurs n en ibnt pâ^ 
exemts, & que de diverlês traî* 
duétions , que l’on a faites de" 
ce Traité des ^Bénéfices ,, depuis 
fcpt ou huit ans ,, il nen a en- 

^ 'V; " • * ' 

cote paru aucune, jai cru de- 
voir éviter le refus d*une Apro^ 
bat ion Doolorale , dont n’a pas 
befoih un livœ , qui a celle de- 
tous les Parle mens & de tous 


les meilleurs elprits du Roiau- 
me. Il ne lui manque plus que 
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epm que ^ Traité ^sBénéfkes 
de Frà ^aolo a pam M Jtaùim 



tendoù dautüntpim à en *poiir hien-tût 
quelqu*unej qu il fè déhiioUpa^mte's 
gens-de-ktfes^cpu'ilj en omit déja^inq 
ou fxy qui /imprimoient j ou Ment 
s imprimer y en dhers endroits Ce qui 
vf ^oitfir^fi de légitime excufi auprée 
de quelqiueyamisyqui mexhortoient in- 
fiammentei ce trayqih Outre que je n!ai 
jamaù été d^humeqr a^ouloir entrer en 

concurrence areecjtucun Ecriyain,Maù 

/ 

_ ✓ 

enfin ypar je ne fai queSe fatalitéyquieft 
caufèyque je faü qmlquefçù ce que je ne 
yeux pae y il efi arïyéy que la même 
ratfhnypar où je me défendoùya été celîcy^ 
qui m*d fait aquiep:er à la yolonté (tau- 
trtài tAmfij*aurai pour leBeurSy ceux^ 
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dont fejhéroü de V être y feut^etre 

aujjtpoùr cenfeurs , ceux , doftt 

étùl* admirateur : cdr 
je juge par A importance de la matière y . 
am ces traduUeurs ne faur oient être 
''erue de tres-bons eJprits'.Ut je ne Jouhai^ 
teroüpçint dé meilleure fortune à mon 
iiyrey aue leur aprobationy tjui fans 
doute le feroitef imer dotoua les autres, 
^uant à mon Auteur y il nef pas 
hefoin. de parler, ici , ni de fa perfinne ^ 
ni der • fes écrits , tout le monde en ef 
‘ajTe?^ informé, fe cdraï feulement y 
quaiant eu. trois fayans Cardinaux 
pour adyorfaires durant fa w , un 

quatrième^' après fa mort yd a eu la gloi- 
re d'être j^niyerfeüement reconnu pour 
le meilleur Ecriyain de /on fécle. Et y fi 
je ne me trompe , beaucoup d* autres 


'ftv Bellattoin, BaroniuSifir » qoi a voufa répondre à fon 
Colouna. I Hiftoirc Ax Concile oc 

■- %. Le Cardinal Pallavicin , ' Trente. 
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àujjt y €€ Traite des Béné&ces hede^ 
mentira Pas céte ' 

' Je l* ai diyijè en cinquante-quatre 
Articles^ pour la commodité de ceux ^ 
qui lijent peu â-fa-foût y ^ pout faire 
mieux remarquer ï ordre 0^ la fu 
matières ^ qui méritent toutes 
lues avec atention,^ ^ , v- : r % 

• I • ‘ 

“ "^our mes Notes y fo/è me prométre^ 
que l! on en fera content ^yu quelles con^ 
tiennent la ‘ vérification fie tous les 
faits y queŸx^VtLolorapônc'y ce qui 
étoit ahfdumenfnécefiaire ypour mort^ 
tfer y qu îl a écrit de bontte foùy ^ qtnl 
ni a rien ditÿ dontil n*àrt eu de bonsga*- 
lyèns . ^uand on verra ce quedfii ati n 
Panvini , (0* Baronk) , difent des Pa^ 
pès du dixième fiéciey on ejony tendra que 
Fra Pzolo n^efi ni un mpofieuty ni un 
Mpmo de’ Papi, ucémme le Cardinal 
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' çticf toutes fès Oet^fcs-* ^udnd on Itfa 
' ceqm S,Tomas ^ U Cardinal Cajé>. I 
' tan y fon interprète , décident Maute^ 

- ment , que le Pape nejl point le maître^ 
ni le pojfejjèur des biens Belèfiaftiques > 
maü feulement Je principal difeenfa- 
teteT y on éevoùera y que Fxft. Pâolo n a 
point embrapcète opinion , par aucun 
.* motif de haine contre le Pape\maù par- 
ce qùeUe efe conforme a la dourine des 

L pére.Syils*^efacre%Can<msSnfiuyqut^ 

I conque lira ce que tHifeorkn ^Matteu 

^ Paris dit du farmuxpjobettyp/vêque de 

I; Lincoln y Semai y Jr cheyeque 

ijpPorkyquifurentficruelîement traite^ | 

I par les Innocent IV* • ès* AÏèxan- 
Ÿ- dre IV. ^ pourra trouyer beaucoup de 

• reJpmbUuce entre la perfecutian faite a 

I ces deux BvequeSy0* ceUtyquePaul V. 

ftàPà.P^\Oi,qfddèfend0kà 
prés la mime càufe» Adieu*. , 
ikÔ£i& ; VoiwkHA&lANi^ *î*^^*^^^^* ****•■ 
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donnoit que les bénéfices duDioccfèdcRome. j . La 
jcompIai(aiuee des Evêques pour (es recommandations le 
ifàtt devenir te maître deia p!u(partdes a>Ilationsde$au« 


très bénéfices^ 4 . Les Dibcefe peuplez de Bénéficier^ 
Aran^rSi Les Papes (cmétcntfurlcpiédcdH^nr 
contre lcs Cânon^avccun »Q»-ofey?a>?t/fe//h 6- Abus 



tcftdparS.Bemard. 7. Expectatives , acôrddds&rc 
voqudes par les Papes , pour avoir tout Far^t des im^f^ 
it rans. 8 . Invention par ou ils atiroient à eujcla coBatienl 
des Evcchcz 6c des Abbaies> ^ " . ' ' 
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. La Cour de Rome s.*entretnet des éle<StioDS des Cha-» 
jpitres &; des Monaftér^. z. Grégoire IX. s'avilê de &ire| * 
un Code PontificaUapelld les D e c K e T a t e s. }. Les; 
Papes ont tait depuis desr^remcus> quiporrcutbicnptus 
haûtPaatoritePontiikale. , 
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I. Concours des Ecle'fîaftiques à Rome introduit l'abu#- 
denepointrdüdçt. z. AldxpudrçHI. commande la ré- 

■ , .. fiden- 
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(Idcnce aux Bénéficiers atans charge d’amcs. ) . Dans 
l’Andenne Eglifê tous lés Bénéfices obligeoient â réfîden- 
cç. 4. Interprétation ftauduleufe du mot > beneficium 
daturpropter officium. 5. Honoré III. ezémpte de réfî« 
dctceuz, quifontaufeiviceduPape.. 4. JL'abusdaYi* 
cariat perpétuel. * ^ 
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-I. Diftinélion de bé néfices compatible s» Sedebé ne- 
’fices incompatibles, i. Jufques ou les ÇanoniflesétetH 
^dent le néceflàite d’un bénéficier. Gequ’ilËiuc» (e 4 

Ion eux» à un bénéficier^ qui eftgendihommdp 4. âunl 
Evêque. 5. à lio^J^ina}. érjéAu XXII. temédiei 
firaüauleufcment à la pluralité des bénéfices. 7. ^ les! 
difpén&s du Pape obtenues fanscaufe lémtimeroot 
bfcsdevantDiçu.' ■' ’ ^ - - 
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I. La Co-MtMANPB. fonorigge. ^ le P^A 
iEntite la durée à figmois» (iuisswoiétitlni-nijnieiS 


jségle. ; . s'émancipe à donner les Conamandea a vie4 
4. Lés Canons élu^ parh G)gunaude. y. h ’^iâ 

d'Otiaot n’a rien laiflé empiéter au Pape fiirlesbénéacü4 
é. L'^lifèd’Occidentalouventmiséndilimte , filéF^ 
ipe a droit de diipofcr des bénéfices dwautres DioCéfès.. 


Le Clergé d’Angleterre s'opole à fis nominations 
| S. Ee ÇhafMtre de Lion foulérè la Ville rontre fano 
, ;|cent IV. qui vouloit donner quelques Cbanoinies à les pa 4 
i, ' ^ns. y.j^Evéq«ie de Lincoln (ct Angleterre) tieot tête f 




au même Pape. 10. Lui apareltapr&ià mort. ii.l'Ai- 
chevéqfie d’York réfifle avec la même confiance à A- 
iCTandre IV. it. ClémentIV 76 itunebulje, quitei^ 
à Pufiirpation de toutes les coUations des bénéfices de la 
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Chrétienté, it. S. Louis. Roi de France» contr ecarre 
céte buile'par une excellente Pragmatique. 14. Sa mort» 
ISniotéii^ défit Mulbn^’An)buT^[o^ de l'inéxé^ : 

çutiott 
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cation de c^te Ordonnance. 145. BoniÊux VIII. inieee 
la bullede Cldment dans les Décrétées. 16. Cldment V. 
rinceiprdce félon là prétention d'étie le maître abiblu de 
tous K» bénéfices. 17. Les Canonilles tiennent céte 
prétention pour on article de foi., 18^2 Sc veulent faire 
acroire > <]ue 1 ^ Chapitres ont reçu du Pape ledroit d‘é> 
lire , & les Evêques celui de conférer les bénéfices dé feots 
Diocélès. 19. Anièlme, Evêque de Luques les dépieitt 
en termes formels, xo. On a raifbn de dire, que les 
Papes , depuis Grégoire Y II. ont mis tooteslcs Eglifb e» 
ièrvitude. 

XXXVI. 

; I. Défênfèd’ali(&ierlesbiens£cféfiafik|aestontec(Hi 2 ^ 
traire à J’ulâge de la l^mitive-Eglfi^ z. Lesriebefie» " 
temporelles ont apris guz Evêques à diffiper * au-lieu de; 
Idifpeofe r. 9. Léon » Em p er eur dëCon^ntinopIe > dé^ 
jièi^ à c^ Eÿifè d'^éner. 4. Un Pré^ du Prétoite 
£ût la même définie a r^^lile de Kb^ ^ Lé P;^ 
Simmaqué dRV qué.i^fifculiers n'dnt^ droit de riea ' 
«cdotm^aux 6 . JuIBnicn permet d’aliéner les 

{KeQ5ÏcléEi&tqaes.foac lespauvfés , & pourleBKhard» 
i£lc^vés OhRtkns. 77T(atKlbi^elëmf^ 

IdtoicTe .^emier «mjdmé aux belbit^^ ATÏn^- 

i|cnni*faai ü a'eft ^nm aux E^l^f aliéner» qoepottil . 
une urifité éyidentc. 9 . Au£ fo Paavresi n'ont plus rieiit 
melpéw^leEcIéfiaftiquesw ~ r 
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XXXVII. 


. ji. Les Reservàtions. x. modérées paç 
jGr^oiie X. t. on peu étendues par Clément V. }.! 
;Bulle ^dul eu le de Jean XXII. 4. Son habileté à muilr 
tiplier les provifions des bénéfices. " 
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1. Les Ann A TE 8» x. y il eft permis aux Princes de 
recevoir en guilè de reconnoiflànce une partie des bénéfî-^ 
ces > qu’ils confèrent. 3. Les Annates préjudiciables aux 
Princes jâc onércufesauxFarticoliets J 4. cenfiiréesdes 
gens-dc-bieOf comme fimoaiaques > 5 . défendues com« 
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inc joftcs parbcaucoup d’autres. Si IcPapc peut co’m - 
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éteint par la éépofitiotvile. trois Papes t qui revoient cor 
(cmblé. 4. Martin V.Jteurfùcceflcur remet la réforma* 
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.Farlemcnt de.Paiis lui rompt deox.fois en viilére. 
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Concile de Baie abolie enfin les Refervacious , les Ezpeâa- 
nves y ks Annates. 3 . Eugene IV. cafle ce Concile / 
& ce Concile dlituii autre Pape.. 4. La France & l'Ale- 
magne reçoivent les decrets. Pragmatique 'Sanction 
public'eeaFrapce. . ^ 
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îesRéûgnations/»y»V0^ew. / 
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, i.Xe ReorsIs 8c I*Ac ce s. Leur frigide & leur 
xt Le Pape ièui acordoit la Acuité du degrés 8c de 
TÀccéa. ' r. ‘Le Patlement de Paris n’aiamais admis ni 
l’un, mi’autre.' \ •; 
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I. La CoAPjuTORBR<iE. Sonorigine, 2. Ibo 
abus. } . /Concordat entre Nicolas V. 8c l’Empereur Fé- 
déticllï, 4. malobïèrvécnAleinagnc. 5. LesJéfiii* 
tes obligent les bénéficiers à l'ob^ér. 6 . I^ éleérions, 
ou collations. > quf dér^edt à ce Çbnco^ac y font ca(Tée() 
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Jf. t’üçiverfîtéde Pjrisy mctopofirioir. j. Pourqooi 
te Papes ont fàitaijolir la Pragmatiaoc. 4.' Suf^nhon 
du Concordat, (bus quelques antiées-da régné de Henri H> 
<. LeConcorite reforme par te Etats d'Orléans. • 6 . Chat- 
telX. (u(^ndlVx<fcutioQde cétcrc'formation cnËiYcac 
du Pape. , 

^ ftciL'lX 




: I. RdfonnaclDii &tte par le Cilndle de Trente (ùr la 
matière' des bénéfices. 2.. Le Concile ne décide point la 
queftion de la JRj^dence^ deLpeutdeble(forrautotitédu 
3. &nedituendesr^b^<uÀwr. . . 
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La f^N s I O N. -Son otigine» ^ 2% Ses commo^ 
ou^plucoclèsabus. r S'Uy afimoniçâcfcciQdre 

I^DÜOD ) que 1*011 aiiir uu bénéfice > moi^DaDCunc 
{bin me d’argent comptant »ftipul^e par coottai^. 4. Le 
Decret du Concile de Trentedenepfusmc'tredcMona* 
ftdres en Commande li’à point dté obfervc'. 5 . Le Pape 
â force de réjèrvatiqns , cft rendu maître ^!e prclque tous 
les bénéfices de TïtaHc. 6 , L« Papes ont très bien Ci 
I,er les mai^ aux Eyêques. 7., Bulle de Pic V . 
fend aux Coflateurs Je conférer les bénéfices fc'fighèz^n^ 
tre leurs mains aux pare^ >t^<alifZj^.QU doepeftiqu^ dés r'é^ 
figoans*. ' ^ . 

• .- U . ^ f/ î ei K 5 . J; J ' 

I. Doébi^ des (^onifteV (êtt à fotnentiri' fi 
Simonie, i. Les Papes ont préfervé te Evêques de la 
contâgîot^lâ Siin.Onié , . mais fans pouvoir s^ gatentié 
cûX'inêmési 3. Ïæ flàtéursen (ont la caüÊ. 4. Cba^ 
queEgli(è eft maîtreflè des biens > qu’elle polÜéde. ' 5 . ite 
^nonides ont altéré td'uté l’ancienne Policede rEglilèi 
cb*(àt(ànt lë Pape le maître briique de tous les bénéfices. 
iSi Selon Navalre, le Pape ne peut changer les di(pofi* 
fions tedamentaires , (âns'ot^e cafifè l^itime. 7. dbt^ü 
ment il interprète la OTopofitign.des Canonilîes > qui 
dilèiit ) que I4. volonie du ^apé "fient lieu de#au(è & de 

r»%rV^^âè‘te ebotebÀ^fifiës*' 8i-|jeièiisi qn’il 
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donne à U balle de Gldmenc V. , 9. 1 ,’opinion des Cà- 
ooniito p}aîcàtQti$ceaic > qutivealçiitaroirbeaucoupde 
bdnéiScer. 10. Il eft impoHibie de la condHcE avécia 
KailoA, encore moins avec la Téoio^. 
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- r. SHe Pape a dn fi abfoln pouvoir > ' de ^fetlént-ih^ 
1. Pourquoi prdddcedèuis ont -ils étfé p|usde mille 
nns (àns’s'énfècvtr^ 3. Si l'autorird'du^onnficUréftli» 
bre 8c fàtis bornes, pourquoi les Papes ront-ilÿ^Itniitéd 
par des Concordats & des «anlââiotis avec les Princes ? 

Question rdlacive à l’Article iT. contenant les 
fèntimens des Pdres & des DodreursHirPu/àge, que les 
be'ne'ficiers doivent &ire des & des revenus de leurs 

bénéfices, te point de là queftion efl; de Hvoir , fi les 
béne'ficiérs en font les ufiifruitiets, qtjlèàlenientlesdifi> 
penlàteufs< ^avâi^, quoiqiK CanpmiUp,^iontientqu’ils 
ne lônt qué' fimples dilpenfiiccurist Cajeran 

tient une opinion mÿoicune. FrapMlo y ajoute la fienne 
pour conclufion. ' «u 4 -.- * 

L 

I. Les Ordres-Mandiansont perdu I<%t crédit en vou- 
lant le fervir de la permiinon , que le Concile de-Trente 
leur a donnée d’aquérit des biens-immeubles, z. Le^- 
Capucins ont conlèrvé l’a&élion du peuple en reftantdans 
leur pauvreté. 3 . Les Jéfiutes tiennent uiimilieu entre 
la paovieté & les riclieflès. 4. Moïlè aian r tout ce qu’il 
£doit pour fiiire le Tabernacle ue veut plus recevoir de 
dons du peuple d’ilhtël.. 5. Lévites n’avoient pour 

tout bien, que les dûmes, é. Si les Ecléfiaftiquef 
tiennent -la pbee des Lévite! , pour^ioi ncfê conteatea!;-^ 
ibpasdésdixmcs? - ; 

Liy. ; ' 

il Dans la Primitive-^Ulê , tout eé que les Clercs 
laillbiçnt çn mourant, letournoità la inalls commune. 
X.' .^ftéâ quetts biens eurent été lois en bénéfices^ h 
défo'ùiBe dulSéuéficitt aloit à la Cpmtntinautédes Clercs , 
ou à Ibn lùccellèur. 3. Ên divers pals, les bénéficiers 

poijiveoc des ûiiût de leois b^oénççs. 4* Les Papes 

• • ■ ■ sari!' 
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5*^ifcnt d’apUquicr à la Cha-mbre-Afoftelique tout ce 
que les bénéfîciersavoient derefteà leur mort. 5. Ear^ 
torfions des Colledeurs de ces dépouilles. 6 : Charles VÉ 
Roi de France ôte lès depoWifer des Evêques & des Abbct 
au Pape. 7. Paul ÏII. déclare par une bulle , que les 
dépouilles de touslesténéfîdersduMondeapartienncntà 
la Chambre Apoftqliquè* * 8 . Pic IV. enchérit encore 
fur céte huile, j. Le Clergé des RoiaumcsdcCaftilleeft 
éxemtrde Téxacâion des ip. Sur quoi ce droit 
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Omme céte ancienne fer- 
veur 5 qui portoit les Princes 
8c les Particuliers à donner 
force ^biens temporels aux 
Eglifes , 8c les Miniftres Ecléliafti-, 
ques à les emploier à des choies laintes,: 
s’eft extrêmement refroidie i 8c que 
les Miniftres d^aujourdhui ne s’aplii 
quent plus qu’à retenir ces biens , 8c à 
en aquérir de noiiveaux : ce n’eft pas 
merveille, s’il a faluréprime#leuravi- 
dité par des loix j ni , fi les gens pieux , 
trouvant , qu’il n^y a plus dedifpenlâ-. 
teurs. fidèles. , ont un ardent defir .4e:j 
voir .ramener l’adniiniftration des 
Biens -r d’Eglife , fi non à là première, 
perfection, du moins à quelque, mo-, 
délation, tolérable. Les .défauts , que. 
: : i A nous 



(O 

nous voions prefentemcnt , ■ ne 'font 
pas entrez tous enfemble Sans l’Or- 
dre Clérical , ni n’étoient pas même 
tout d’abord fi exorbitans., car d’u- 
; ne haute, ou plutôt d’une divine per- 
feé^ipn j les.Ècléûaftiques font peu a 
peu-tombez comme ils l’avoüent eux- 
mêmes , dans céte imperfeêtion , qui 
. eft vifible à tout le monde , & que quel- 
ques-uns croient être lans remède. Ce 
: n’eft pas que s’il pkifoii à Dieu de 
nous faire autant de grâces ^ qu^il en a 
fait à nos devanciers nous polirions 
elpérer de . revoir .encore les mêmes 
merveilles en, ces tems^ci. Mais com- 
me nous fommes defcendus par degrez 
à cet abîme de mifére^ il eff abfolument 
néceflàire que nous* remontions par 
des mêmft degrez , pour -parvenir en- 
fin à ce dernier période de perfeêfcion , 
où l’Eglife étoit autrefois. ,£t dautant 
que cek ne fe peut faire., fans favoi:^ 
comment les biens temporels s'àdminif- 
troiènt alors J & par où ce bon gouver-» 
;nement eft venu à manquer partie par 
ipartie , il eft befbin de dire ayant toute 
\ . -- , autre 
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âutrechofe^ comment TEglife â aqnis 
de tems en tems des biens temporels > 
& comment , à. chaque changement!, 
quiarivoit, elle commétoit des Mini^ 
Itres, foitpour lesdiftribuer» otfpoufr 
les conferver. Ge qui nous décoiivrirà 
les empêchemens, qui retairdoient alors 
une bonne réfbrmation , & montrera 
les moiens de les furmonter. Et voilà 
quel ell: mon deflein dans ce Traité des 
Bénéfices , dont la matière eft fi vafte. > 

I. : 

* * Dés le tems même , que Jefus-Chrift 
converfoitence monde, il commença 
d y avoir des Biens-d’Eglife , dont le 
fonds confiftoit purement dans les oi 
frandes des perfonnes pieufes , &• lé 
Miniftre , qui 4es gardoit , n’en faiibit 
que deux ufages , Pun pour les befoins 
de Jefus-Chrift même , de fes Apo* 
très , qui annonçoient l’Evangile} & 
1 autre en aumônes. Tout cela le voit 
clairement dans S. Jean, qui dit, que 
Judas étoit celui, qui tendit la boiirfe * , 
êcfaifoitla dépenle, achetant les cho. 

A 2 les 
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noceflair^s à la Communauté j èc 
/iiflribuant le rçfte aux Pauvres ^ ^ fe- 
Jion que Jefus-Chrift le lui ordonnoit 
jchaque jour. Saint Auguftin obferve^ 
que t^en. que Jefus-Chrift , qui avoir 
lesAngesâfon commandement ^ n’euft 
pas befoiii de garder de l’argent j il 
jvoulut néanmoins avoir une bourfe , 
pour donner à l’Eglifc réxcinple de ce 
qu’elle devoir faire. Et c^eft de là 
qu’elle a apris la maniérAdc poftéder ^ 
éc à quoi il faloit, emploier ce qu’elle 
pofledoit Et fl céte làinte inftitution 
«•’eftpas obfervée en cetems-ci, nous 
devons confidérer, que FEcrit.ure Sain- 
te j pour nous inftruire..&:,nous cQnfo- 
1er tout enfemble, dit, que Judas étoit 
un larron ^ , qui s^apr^prioit l’argent 
commun du Colége Apoftoliqiie j & 
que fon avarice alali loin , que ce qu^il 
déroboit lui paroiftKnt peu de chofe ^ il 
pafta jufqu’a l’impiété de vendre la 
L per 

b Loculos^habebat Judas, : cum. Cap.ii. Parfe que 
^uod dixiflec ei Jcfùs : Eme étoit de J a charge. 
ea, quæ opus funt nobis ad Loculus efl proprement ce 
diem feftum 5 aut cgeois, vit qui s'apeUe dans les Hopi- 
aliquid darct. Cap, 1 5 .‘Qjrîa taux la Tirelire. 

^ ^cuis. pcnineb^ic ^d c Eur6xat.C^j’«u«ff>/;/ci» 
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perfoniie meme de JèftiSiChrift aux 
Juifs, pour faire une pkis groflefomr 
me d’argenf. Sîdonc emlifantles-Hif^ 
toires , ou en confidérant lesLchofesj 
quife paîTent en nôtre tems-, nous ve- 
nons à connoître^ qu’une grande par- 
tie des b iens-d’EgUlë eft emploiée à i!n' 
autre ufage ^ qu’aux œuvres pieufesc 
& que quelques Minières non contensr 
d« s’aproprier ce qui devroit être en 
cqpnmun à l’Eglife^ & aux Pauvres ^ 
vont à un tel excès, que poiiraî'^oir de 
Pargent, ils vendent même les chofeÿ 
facrées , 6c les grâces Ipirituelles j il ne 
faudra- point atribtier cela à un mal-- 
heur particulier , ni de nôtre liêcle , nf 
des précedens , mais bien à la Sageffe 
Divine , qui veut exercer les bons; puif-- 
que l’Eglife dés là naiflance a été fujéte 
aux mêmes imperfections. Ce qu’il y 
a à faire , eft , que nous devons cha.- 
cun félon nôtre état 6c nôtre vocation , 
procurer le remede, foit par les prières* 
îi l’on ne peut autrement 3 ou par une 
opofttion courageufe aux abus, ufon 
eft en pouvoir. Car encore que Jiidas^ 





que ceux , qui dévoient le châtier , é- 
roient fes complices , laTrovidence Di- 
vine ne laifla pas de montrer, quelle 
punition il méritoit , en permétant , 
qu’il en fût lui-méme l’éxécuteurj pour 
enfeigner ce que dévoient faire ceux , 
qui dans les tems fuivans feroient éta- 
blis tuteurs & défenfeurs defonEglife. 



Après que Jefus - Chrift fut monté 
i(a Ciel , les Apôtres fuivirent dans ?E- 
* glife de Jéruialem la même manière 
d^avoir de l’argent , pour entretenir les 
Miniftres de l’Evangile j & nourir les 
Pauvres 3 & le fonds de cet argent fub- 
Eftoit pareillement par les ofrandes des 
” Fidèles , qui , outre cela , vendoient 
leurs héritages , pour mètre tout en 
commun : en forte que le bien com- 
mun de l’Eglife n’ètoit point diftingué 
du bien particulier dè chaque Fidèle * , ' 

ainfi qu’il fe pratique encore dans 

, quel- 


#rànt paritcr &habebam o- jSc dividebant ilia omnibus , 
«nia communia. FoflciGo- Iprout coiquc opus crat.5^^?. 




quelques Màifôns Religieufes^ qui gar- 
dent leur premier inftitut. Or les pre- 
miers Chretiensiedépouilloient li fa- 
cilement des. biens temporels , pour 
les emploier/ en . aumônes , à-caufe 
qu’ils atendoient la fin du monde com- 
me prochaine , vu rincertitude , oùje- 
fus-Chrift les avoir laiflez > ou du • 
moins^ quelque long-tems qu’il eût à 
diuer 3 ils ne s’en foucioient pas davan- 
tage 5 que s’il eût été près de la fin , 
bien perfiiadez j. que la figure de ce 
monde, c’eft-a-dire, P état de la vie pré- 
&nte, palïe vite} ^ ce quirendoit les- 
ofrandes encore plus fréquentés. Mais 
Ja coutume de rfavoir rien empropre, 

$c de métré tout en commun , en for* 
te q lie perfonne ne fût ni pauvre j ni ri- 
che, & que tous les Fidèles vécuflent 
également, ne pafla point hors de Jé- 

A 4 rüia- 


1. Necquifquamco-* 
rrnn, <]uæ polfidefaaCj ali- 
quid fuum ciredicçbat., (cd 
cfanc illis onmia commu- 
nia Ncque quifcjuam 

egeiis crat inter illos, qjiot- 
quoc cnimpoflèfîbrcsagro- 
ruui aut.domorum craQCf^ 


vendentes afFcrcbant prctîâ^ 
corum, quæ vcndebanr. Di- 
▼idcbacur autcm /înguKsr 
prour cuiquc opus ciar. 

b Praterit cnîm figura^ 
buiusmuodir- i42orint, 
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rufaleni ‘ , ni même n’y dura pas long- 
tems; Car il fe lit ^ que 26 ans apres la 
mort de Jefus-Chrift le Public étoit fc- 
paré du Particulier , chacua reconnoi^- 
lànt le lien j & que comme les ofrandes, 
qui fe faifoient à l’Eglife , ne feryoient 
plus J qu’à entretenir fesMiniftres^ &c 
les Pauvres , il neftoit pas permis à 
ceux 5 qui a voient du bien en propre, 
de vivre de celui, que l’Eglife avoit en 
commun. C’elt pourquoi S. Paul or- 
donne aux Chrétiens, qui ont des V eu- 
V€s dans leur fam ille , de leur fournir le 
néceflàirc' , de n’en point charger l’E- 

glife, afin qu’elle puilfe fufire aux be^ 
Ibins de celles , qui font vraiement 
-Veuves , c’eft-a-dire , Veuves & pau- 
vres*. 

Le premier jour de la femaine, dit 
le jour du Seigneur , les Fidèles s’af- 
iembloien t , & chacun ojfroit ce qu’il 
». avoit 


1 II ajoute^ qu' elle ne fut 
jpohit établie dans les autres 
£glijes, que les ^pctres bd. 
tirent, v 

c Si quis fidclishabec vi- 
^iîas> {ubminiftrct illis, & 
non gravccur Ecclefia) uc 


iis , quæ verè vidiiæ Tant > 
fufficiat. I Timoth, 5. 

• 2 Céte explication e[l ti^ 
rce du même chapitre de S. 
Paul y qui dit ^ Qux verc 
viduaeft, &defblaca. C'cfl 
à dire , Veu\e & abandomtcc. 
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avoit mis4-part du |rain de la femaine 
pour les befoins communs * . . ; _ . 

t 

3 Cela efl tirade S, Paul' 
chapitre dernier defai Epi- 
treaux Cor intiens. Per unam 
fàUbati-, dit-il ^ Uüu/quif. 


que veflrum , apud fc (epo- 
nat, recoudcDS quod ci bciic 
placucrit. 

P • • 

• .'T 

III. T 




i'. t 


L Adminiftration de ces biens j 
Jefus-Chrift avoit donnée à J udas , fut 
apres ion Alcenlion ^ exercée par les 
Apôtres memes, mais ce futtres^peu^ 
de temSr Car- voiant naître des mur-- 
mures Sc des fëditions parmi les Fidé*- 
les J au fujet de la diftribution * j» quel-^ 
ques-uns croiant qu’on ne leur don*^ 
noit pas aflfez , ou qu^ Ton 'donnpifc^ 

plus qu’il ne faloit aux autres 5 commé> 

il eft arive de tout tèms y ils connurent^ 
quils ne pouvoient pas vaquer tout cn-^ 

ièmble a la difjpenlationdes aumônes^ 

&: à la prédication de l’Evangile Re~ 

tenant donc pour eux le miniftére de^ 


a Fa<5l:um efl: murmur 
Græcorum advcrfiis Hc- 
bræos, caquod defpiccren- 
t\ir ij) minifterio quotidia- 
fto yiduæ coiüm. 


i Dixeront; Noneftar- 
quum nos dcrelinqucrc'Vcr^ 
biim Dci:» 6c miniliEaiQr 

jmenfis. ihicL - a : t 


• « • I 


' À 
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prêcher & d’enfeigner , * ils refolu- 
rent de commétre le foin des chofes 
temporelles à d’autres Miniftres ^ ^ qui 
eil tout le contraire de ce que nous 
voions faire en ce tems-ci, ouïes plus 
grans Prélats s aplfquent au feul gou- 
vernement du temporel , & laiïlènt 
faire aux Moines , ou aux moindres 
Prêtres la fonébion d ’enfeigner la pa-^ 
rôle de Dieu, & la doctrine de TEvan-' 
gile. ’ Ces nouveaux Miniftres , que 
les Apôtres inftituérent pour la di- 
retlion des chofes temporelles , furent 
élus par tout le corps des Fidèles, 
au nombre de fept , & apellez Diacres , 
&: par tout QU les Apôtres fondèrent 
des Eglifes , ils y établirent aufli des 
Diacres lefquels s ordonnoient en la 
même manière ^ que les Evêques , les 
prêtres, & les autres Miniftres Eclé- 
iiaftiques , c eft-a-dire , apres avoir fait 
des jeiines & des prières 6f*puis re- 
cileilli les voix de tous les Fidèles * . 

< Et 


Nos vetôj orationi 3 & 
sniniftecio verbi indantes e- 
ximus. ibid. 

d .Coufidexate ergo^TÛos 


ex vobisbùni tefb'monii 
tem >plenosSpiritu Sanâo , 
quos conftituamus fupor 
aocopus. ibidi- 


(il) 

Et depuis on garda- îhvîoîàEïénient' 
cét ordre , que nul- n’étoit admis à 
P^Sjtine charge Ecléfiaftique ^ qui 
n eût été élu auparavant de toute Ya{- 
femblée des Fidèles. Et cet uiàge du-^ 
ra environ deux-cens ans y, les Minif- 
tres de lEglife & les Pauvres fublî- 
ilant toujours de la bourle commune j ^ 
lans qiiil y eut d autre, fonds que 
les ofrandes , que les Fidèles faifoient • 
dans 1 Eglile j lefquellcs véritablement 
etoiept tres-abondaaceSj .car la chari- • 

té étoit fl fervente „ qup chacun don- 
noit tout ce qu’il a voit moien de don- 
ner . Ainfi , lorfqi^ les biens des Chré- 
tiens d une. ville fiifîfoient aifement • 
aux befoins de leur propre Egliè , il 
fc faifoit auiîî -des-^jiiétes* pour les au- 
tres Eglifes J . qui' étoient pauvres. Et 
c eft^ par cete raifon > que S. Jaques^ 

S. Pierre 3,6c S. Jean , en*recevant S. 

Paul & S,. Barnabe pour leurs Com- 
pagnons - dans le Miniaére Evangéli- 
que , leur rec ommandérent de recueil- - 

^ A 6 lir 

a V ftatufrnnt ante [ & orantes impofijctunt J 

%(ïlum ApQftoIorura,[.maiius.-/i/(i, - ^ 
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Ik quelques aumônes pour la pauvre 
Eglie de Jérufalem ^ , pour la quelle 
S. Paul raconte, qu’il fit des quêtes 
dans les Eglifes de Macedbine, d’A- 
çliaie 8 J de Galatie ôc de Corinte K 
Et cela s’obferva , même encore a- 
pres la mort des Apôtres. Et à Ro-, 
me 5 où il y avoit de grandes richef- 
£es 5 les aumônes étoient aufli fi abon^ 
dantes , que vers Tannée 150. elles 
fufifoient non feulement à entretenir 
les Ecléfiaftiques , &' les Pauvres. 
Chrétiens de la Ville ^ mais, encore à. 
afiifter les Eglifes voifines , ou éloU 
gnées J & même à nourir en diféren- 
tes Provinces quantité de Chrétiens , 
détenus prifonniers, ouemplolbz aux 
Mines. Et pour montrer l’abondance 

* - rlpç 




. f Piont qiiîp 

Quchabcbac, propofuerunt 
finguli in minilleriummit- 
terc habirantibus in Juda^a 
fiatribus> quod& fcccrimr, 
mitrentes ad feniores , per 
xnaiius Barnabæ &l Sauli. 

g Probayerunt Macedo- 
fiia 5^. Acbaia collatioiicm 
éKquam faccre. in paupciesi/ 


(ànftornmquî fùntinjcni- 
(alem. ..... Cum confuni- 

mavero> & aflignavero-eis 
frudliimi hune , per vos pro- 
ficifcar in Hi^aniamr 

h De colIe£lis aûtenr, 
quæ fiuntin findlos, ficut 
ordinavi Ecciefiis Galacix» * 
ica 5c \osîa£itc.Chapitrf (Uj^ 
mer de. la h aux^CoxhU^ 


' ' (l?) 

des chantez ,je dirai feuleménl;j.qit’en- 
viron l’année 170 Marcion en fit une 
de çinq-cens drachmes d’or, en une 
feule fois : mais comme il avoit cer- 
taines opinions hétérodoxes en ma- 
tière de foi , f Eglife de Rome lui 
tendit céte fomine tout entière en le 
chaflant de fon aflemblée , croiant ^ 
quelle refteroit fouillée, fi elle rete- 
noit l’argent d’un Hérétique. Engn , 
fes richelfes s’augmentèrent fi fort , que 
depuis l’an 220. elles commencèrent 
à faire envie aux Empereurs même. 
Et ce fut pour ce fujet , que Decius fe 
laifit de la perfonne de S. Laurens^ 
Diacre Romain j pour s’emparer des 
deniers Eclèfiaftiques * , qu’il s’imagi- 
noit être amaflez de longue-main y & 
çônfervez en trefor > en quoi il fut 
bien trompé: car ce Saint Diacre fe dou- 
tant de l’avidité du Tiran , & pré-i 
f A, 7 voiant 


i S, Prudence fait parler 
ainfi un Miniflre de Decius 
à S, Laurens. : Qj^d Cæfà- 
risfeis, Cæ&rida, nempe 
fuftum poftulo -y ni fallor , 
haud ullam tuus (îgnarDeus 
pccuniaLn* Cejl'^a^dire » 


j Donne à Cefar. ce que tu fais^ 
bien qui lui appartient y. je te 
demande une cnofejufle , cary 
fl je ne me trompe > ton Dieu, 
ne fait point batre Monnoie^ 
Dans fon Livre de Corouis» 


«.4» - 



voiant la perfécution immkentejdiftri- 
bua tout en une fois , comme l’on a- 
voit acoutumé de faire , lorfque l’E- 
glife étoit menacée de telles calami- j 
tez. En éfet, la plufpart des perfécu- 
tions , quelle foufrit depuis la mort de 

l’Empereur Commode, furent à céte o- 

’ cafion , dautant que les Princes 8c leurs 
Capitaines des Gardes venant à man- 
quŒ d’argent , ils ne cherchoient point 

. d’autre expédient, que de fefaifirdes 
biens de i’Eglife Chrétienne. 



Quand les Eglifes furent devenües 
riches , les Ecléfiaftiques commen- 
cèrent auflî à vivre avec plus de com- 
modité , 8c quelques-uns ne fe conten- 
tant pas de rciïtretien commun , vou- 
, lurent vivre féparément dans leur pro- 
pre maifon , 8c avoir leur portion à-part 
en argent J chaque jour , ou pour u% 
mois de fuite , ou même pour plus de 
tems J ce qui ne laiiîa pas d’être toléré 
des fupérieurs , bien que ce fût déchoir 
de la première perfeâ:ion. Mais le déf- 
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ordre ne s’arêta pas là j. les Evêques 
commencèrent à ne plus faire les au- 
mônes acoutumées , à retenir pour 
eux ce qui devoir être d iftribué > & de- 
venus riches avec ks biens communs de 
l’Eglife , ils ne s’adonnérenl^liis qu’à 
les augmenter , & même par des ufu- 
res J fans fe foncier d‘*enfeigner davan- 
tage la doêtrine de Jefus-Chrift. Sur 
quoi S. Ciprien , apres avoir dit , que 
tout cela fe paflbit de fon tems , con- 
clut i que Dieu permit céte grande per- 
fécution , qui fut fous le régné de De- 
cius J pour purger fon Eglife , Dieu 
l’aiant toujours réformée , ou par ime 
voie douce , qui eft celle des légiti- 
mes Magiftrats j ou par le fléau des 
perfécutions , * quand les excès ont été 
trop avant. Mais quoique l’Eglife pof- 
fedât tant de» richefles , elle n’avoit 
point encore de biens immeubles , pre- 

. , mié- 


1 livre 6 .de fon Hif- 

toire dtiCoficile de Trente il 
dityquUl s" était introduit dans 
r Eglife d' Orient un trafic pu- 
hlic des bénéfices lequel ne fut 
jamais être rompu > ni par les 


Canons, niparlesCenfures 
mais quelle en fut bien punie 
par layuflice Di vine,qui per- 
mit , quelle fut perjecuîée ^ 
par les Sarafms* • 
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miérement , parce que Pon ne s’en fôü^ 
cioit pas J à-caufe que la fin du monde 
s’atendoit comme prochaine , ôc que 
toutes les chofes de la Terre étoient re- 
gardées J non feuleiiipnt comme pafiTa- 
géres J nüis encore cpmme onéreufes 
à ceux, qui veillent aller au Ciel j ôc 
fecondement j, parce que , félon les- 
Loix Romaines^, rien ne pouvoir être 
donné j ni laifié par teftament à pas-ua 
Corps , ou Communauté , ni aucune 
Communauté pofleder des biens im- 
ineubles , que le Sénat , ou le Prince j, 
n’y confentift. Et cela ne ^uroit être 
mis en doute , quoiqu’il y ait quelques 
. lé très , qui courent fous le nom des 
premiers Papes, oùileftdit^ que les 
Apôtres vendirent ce qu’ils avoient en 
Judée * ) parce qu’ils prévoioient , q^e 
l’Eglife Chrétienne n’y devoir pasref-. 
ter > mais bierr chez les Gentils 3 com- 
jne fi l’Evangile ne marquoit pas ex- 
preffément la caufe de' céte vente dans 


r II ajoute y & que tes 
chrétiens, qui vinrent apres ^ 
cû)7jervcrent ces hiais y ce qui 


ne fait qu^ embrouiller le fens ^ 
CT* o tcrlaliaifonaux paroles 
fuivantes.^ 


. Cl/) ’ 

ces paroles de Jefus-ChriftàfonEgli- 
le : Ne craig ne^ point petit troupeau , 
vendes tout ce que vouspojféde-z ér fai- 
tes-en V aumône ^ : Ou comme fi Jériifa- 
lem pour avoir été détruite , n’avoit 
pas eu quantité de Chrétiens , quand 
elle fut rebâtie j &: que pas une des 
Villes des Gentils , où les Chrétiens 
avoient des biens , n^eût jamais été dé- 
truite. Àlais il efi inutile de s^aréter à 
réfuter céte faufleté , étant certain , 
que ces létres font fupofées , & ont été 
faites vers Pan 800. par des gens, qui 
préféroient ^ ainfi qu’il fe fait encore 
aujourd’hui , les richefley & le luxe à 
la modération Apoftolique établie & 
ordonnée par Jefus-Chrift. Au refte, 
durant la confufîoif, qui fut longtems 
dans l’Empire , depuis Femprilbnne- 
ment de V alérien , les Loix étant mal 
obfervées , fur-tout en Afrique, en 
France , & en Italie i quelques-uns ne 
laifférent pas detdonner encore des 
biens immeubles aux Eglifes , & l’an 


« 


•> « J 

i 


^02 


r 


-V >. • ‘ . . . 

a Nolite timere pufîllus tîs, & date clcemofynania 


grex : vendite quæ pollîde- 


Lmc» IX- 
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302. tous ces biens furent connfquez.: 
par Dioclétien & Maximien , liormis 
en France, où le Decret des Empe- 
reurs ne fiit point exécuté j par im éfet 
de la bonté de Confiance Chlore , qui . 
la gouvernoit. Mais ces Princes aiant 
renoncé à l’Empire , Maxence , huit 
ans apres , rendit tout à l’Eglife Ro- 
maine , & :peu apres Cpnftantin en ufa- 
de même j Ôc Licinius aiant acordé la. 
liberté de Religion aux Chrétiens ^ 6c 
. nprouvé les Congrégations Ecléfiafti- 
ques, quienGrecs’apelloient£^/^r^_ 
leur permit de pouvoir aquérir des.. 
biens-fonds dans tous les lieux de l’Em- 
pire , foit par donation j ou par tefta- 
ment, éxemtant auffî les Clercs de 
toutes les faârion» perlonelles publi^- 
qiies, afin qu’ils puflents’ocuper plus- 
commodément aux chofes de la Reli- 
gion. . . . , 

■ ■ V. 

Ce n’étoit point #lors, ni ce ne fut 
que longtems après j la couiume de 
donner , ni de lailfer fon bien à PEglife, 
comme il fe fait en ce tems-ci , fous. 
• ' cer- 

t - • , . 
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certaines conditions particulières , par 
exemple , de faire quelque édifice , 
de marier des filles, de*nourir des or- 
felins, &c. Enc^Dre moins , avec obliga- 
tion de dire des méfiés , des anniverlai- 
res ou d’autres prières : mais on don- 
noit ou laiflfoit en pur & fimple don , 
&: le legs 5 ou le don, ètoit incorporé à 
la maflë commune , qui ètoit le fonds 
deftinè aux frais de toutes les œuvres 
pieufes. Il eft donc bien vrai , que les 
anciens Biens-d’Eglife ne font confà- 
créz àaucime œuvre particulière , mais 
aufii il n’efl: pas vrai, qifils puifiTent 
être emploiez à ce que l’oifVeüt , par- 
ce (fu’ils font apliquez à la feule uni- 
verfalité des œuvres charitables. Ce fut 
un grand acroiffement à l’Eglife que 
les immunitez , que les Princes acor- 
dérent aux Clercs , en les èxemtanC 
des contributions publiques j ce qui 
s’obfervoit inviolablement par tout , au 
grand contentement des Ptiiices & des 
peuples , fads que cela préjudiciât nul- 
lement au public , parce que les biens- 
d’Eglife retournoient toujours aux 

pau- 
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paüvres d’entre le menu peuple j erl 
forte que de les éxeniter c’étoit propre- 
ment éxemtef ceux , qui n’avoient 
point de bien^ 6c laifftrr paier les con- 
tributions à ceux , qui en avoient -, ce 
qui a toujours été cmjuftest Outre que 
d’éxemter une perfonne^ qui n’a pas 
le nécelîaire , ce n^eft pas fouler les au- 
tres. C’eft-pourquoi , il ne faut point 
conclure de là , qu’il fcroit jufte 6c con- 
venable , que les Princes filfent encore 
les mêmes libéralitezàl’Eglifej ' puif- 
qu’elle eft devenüe ü riche, qiPelle 
polTéde la (matriéme partie des biens, ôc 
par conféquent plus que n’en a tout le 
refte du peuple*. Outre que les Bclé- 
iîaftiques n’emploiant plus ces biens au 
fervice des Pauvres^ ce feroit faire le 
contraire de ce que tous les bons Prin- 
ces ont fait , que de les éxemter , puif- 
que l’on éxemteroit les R,iches , 6c que 
les contributions qu’ils doivent fe- 
roient prife^fur les Pauvres. Ainli , les 
Princes d’aujourd’hui ne font pas moins 
- • ' J pieux, 

. ' 1 Vtiifi^ue les Ecléjiâfli^ues n'en' font qu'une tfes-çetite ■ 
partie. 
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pieux J que ceux d^autrefois , mais là 
matière eft diféreijte. Car les nôtres • 
acorderoient encore des éxemtions à 
l’Eglife, fi elle étoit pauvre, au-lieu 
que leurs prédécefî'eurs ne lui en enf- 
lent point acordé , fi elle eût été riche. • 


VI. 


P. 


Or comme la grande dévotion des- 
Princes Ôc des peuples fut caufe , que 
les biens Ecléfiaftiques , s’augmentè- 
rent beaucoup ^ elle excita aufli dans 
les Clercs un extremedefir de les' mul- 
tiplier , & ceux-mème , qui avaient les- 
mèilleures intentions , ne furent pas 
éxemîs de ce defaut : car voiant , que 
la diftribution de ces biens tournoit à la 
gloire de Dieu , & à futilité commu- 
ne J ils concluoient , que plus l’Eglife 
auroit de quoi diftribuer,. tout ehiroit' 
mieux } 6c ils métoient toute leur in^. 
duftrie à faire de nouvelles aquifitions , 
lans confidérer, li la manière ^ dont 
ils fe fervoient , étoit conforme à l’é- 
quit^& â la raifon : Et pourvu qu^ils 
arivalTent à kuT but , c’eû-a-dire ^ que 

-• ^ l’E, 
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l’Eglife s’enrichift, par quelque voie 
‘ que ce fût ^ ils croioient avoir fait un fa- 
crifice à Dieu. Et c’eft ainfi que nailfent 
mille maux incurables de ces zélez in- 
difcretSj qui s’imaginant , que tout ce 
qui fe fait en vüe de la Religionjde quel- 
que façon que ce foit,eft toujours bon 
agiflent tres-fouvent contre lajuftice 
& l’humanité, & métent le monde en 
combuftion. C’eft ce qui arivadans le 
tems que l’Eglife commença d’avoir la 
permiflîon d’aquerir des biens immeu- 
bles. Quelques Religieux croioient , 
qu’il étoit du fervice de Dieu , d^ôter le 
patrimoine aux enfans - de - famille 
pour le donner aux Eglifes , & j dàns 
cétepenfée , ils n’oublioient rien, pour 
' mciter les V euves , les Filles , & les.au- 
tres perfonnes faciles , & foibles , à dé- 
poüiller leurs parens J pour lailTer tout 
àl’Eglife^. Etcedéfordre ala bien-tôt 
r fi loin 


\ Péiid dit , quUÎ yV- 
tudioit 4 faire bien , non feu- 
lement devant , mais en- 

core devant J oommespour 
éviter leurs reproches. Dc- 
vluQttô hoc f ne ^ui$ nos' 


▼ituperet>«providertius bo- 
na, non (blum coram Deor 
(èd eriam coram bomini* 
bus. 1 Cor. 8. # 

1 Charlemagne fit une loi\^ 
qui défendoit aux BgUfes de 

Tece-' 
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• loin, que le Prince fut forcé d^y pour- 

■ voir , ce qu’il fit par une ordonnance 
. de l’an 3 70. qui véritablement n’empê- 
choit pas les Egl ifes d’aqu érir davan ta- 
ge^ mais défendoit aux Eelcfiaftiques 
j d-’allerchez les Veuves & les Orfelins, 

, &: de recevoir , ni par donation ni par 

‘ teftament , aucune chofe des femmes ; 

non feulement direétement , mais non 

CD 

, pas même par Fentremife d’un troifié- 

I mej Edit qu e S. J ^me avoue avoir été 
un bon remède contre la corruption des 
'Clercs ', devenus trop ardens à aquérn^ 
1’ des biens temporels. * Encore falut-il 
, faire peu d’années apres 3 (en 390.) 
une autre ordonnance , portant que les 
Veuves, qui fe conÊicréient au fervicë 
' de l’Eglife ^ ne pouroiènt ni donner, 
'* ni laifl'er par teftament , des biens ini^ 


rrrrVb/r auctmcT donatims ^ 
^ui deihétitajfent ks enjans 
CT* les proches. 

X II dit §iue lés Eclé^ 
ftajtiifues de fon\ tems ne s* é* 
tudioient <iu'd^ayier les bon- 
fies grâces des femfnes 
par des fervicés honteux, Au- 
dio quorumdam in (ènes 6c 
'Amis Ubçxv turpe 


ïerviriutti. Apponunt mocu- 
lani» obiidenc leAûms, 
ruientiam. ilbniacHi* & 
phlegmacapültoofjff tnaiià 

K riadufcipinor: ^^t-que 
coup de i^€U?^es riches ne 
Je rertutricfient point , pàur^ 
trepliis librement £eryies-0^ 
courtifées par Us gens-d'E’^ 


I 
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meubles y ni aucuns meubles précieux j 
4e quoi l’on a parlé plus amplement ail- 
leurs. Ces aqiiifitions exceiîives ne 
plurent pas non - plus beaucoup à S. 
Auguftin , qui difoit même ouverte- 
ment j qu’il valoit ipieux*! ailler fa lue-! 
çelfion à fes proches, qu’à l’Eglife j, & 
en éfet il refufa dés legs faits àlalien- 
ne,'avoiiant franchement, que le Mi- 
niftére Ecléfiaftique ne confiftoit pas à 
diftribuer beaucoup, mais àdiftribiier 
à propos. 11 blâmoit &: déteftoit pareil- 
lement un nouveau moien d’aquerir, in- 
venté de Ibn tems dans l’Eglilc , qui é- 
toit d’acheter des biens-immeubles , de 
ce qui reftoit des revenus annuels , Sc il 
ne voulut jamais foufrir cet abus dans 
fon Eglife , jufqu à dire dans fes prédi- 
jtations , qu’il eût mieux aimé vivre 
d’ofr^ndes ôc de quêtes j cofnme il £e 
nratiquoit dans les premiers tems de 
ÎEgUÎe , que d’être chargé du foin de 
êe qu’il polTédoiti ce qui l’empêclioit 
de vaquer entièrement au miniftére 
propre d’un Evêque r c’eft-a-dire , au 
fpirituel : ajoutant , qu’il étoit prêt de 

. .. ■ re- 
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renoncer à tout , pourvu que , félon 
Tillage de T Ancien Teftament ^ , Ton 
donnât^e* quoi vivre aux ferviteurs & 
aux Miniftres de Dieu a foit en dixmes , 
ou en autres aumônes , en forte qu’ils 
ne fiiflent point obligez defe ddtraire 
aux foins , que demandent les B^efoins 
temporels. Mais les S S. Pères avec 
toutes leurs bonnes exhortations a ni les 
Princes avec leurs bonnes loiXa nepu- 
rent jamais lî bien réfréner Tavidité des 
.Ecléliaftiques , que leurs biens ne s’a^ 
cruflfent encore outre mefure. A la véri- 
té , l’ancienne manière de les adminif- 
trer a ôe de les difpenfeta fubliftoit tou- 
jours , & dura jufqu’àTan 42 o. làns au- 
cun changement notable. , Toutes les 
aumônes J &c tous ^es revenus, que les 
biens immeubles raportoient ètoient en 
commun , & fous la charge des Diacres, 
qui a Voient pour aides des Sous-diacres", 

B &dau- 




a Omncsdeciraîc térrasi 
fiye de frugibus , fîvedc po- 
mis arbonim Domini fiint* 
Leviï. ultimo. 

Primicias ciborum noftro 
rum , & poma omnis ligni , 
Tiademix quoque & olei 


feremus lacerdocibus. Ipfî 
Levicæ décimas accipienc o- 
perum nodrorum.i EfddO. 

Ces dixmes ces premicés 
ont été abolies dans la nàU^ 
veUe Loi y comme étant déc 
ufages du JudatJme^, 
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■& d*autrêS économes , Sc s’emploioieiit 
aux néceffitez des Miniftres Ecléfiafti- 
qiies des Pauvres j le Cdiége des 
Prêtres , & l’Evéque- principalement, 
^voient la furintendance , en forte que 
l’Evêque dd^lbit de tout , les Diacres 
^xécutoient , ôctous les Clercs vivoient 
du bien de l’Egide bien qu’ik ne 
■fentpas tous en fbnâion; S. J ean 
foftome dit, que de ce tems-là l’Egide 
d’Antioche nouriffoit plus de trois mille 
perfonnes. lUeft même certain , que 
i’Egldede J éruûleig, défraioit un nom- 
bre infini de gens , qui y venoient de 
toutes parts. 11 fe voit dans les Hiftoi- 
res i qu Atticus Evêque de ConftantiT 
nople , aflîftoit l’Egide de JS icée en Bi- 
tinie , à - catde d^ concoi^ des 

pauvres dans cété Ville , ou Ion en 
compta, un jour, jufqu’à dix-mille..î*^ ; 










Mais apres qiiela FraTÆe , l’Elpa^e, 
.& l’Afrique fe furent érigées en Roiau- 
mes féparez de l’Empire , & que la pos- 
térité de Xéodofe étant éteinte-, l’Ipi- 

-, V'* 'lie. 
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lie;, ettvahie fiieGelîiv©m@Ht par divers- 
fes Nations Barbares , fiit enfin tombée 

’ 1 . ^ 4 

entre les mains des Got^ j & l’Oriené 
réparé de IGcddent , le Gouvernemenè 
des Eglifes changea, pareillement dé 
fohne;. L’Eglife Orientale s’en tint 4 
rufage«tabEde vivre en commun^ mois 
en Occident les EvêqueS d adminiftra- 
•eurs &■ forintendans commencèrent à 
faire les maîtres^^ àGouverner les biens 
de FEglifet avec quelque forte de poui 
•voir abfoluî; D*où -il naiflî>it beaucoup 
dêjconfi^on dans la diftribution de ces 
biens , au grand dommage des Eglifes , 
quitomboient en ruine , & des Pauvres, 
qui étoient abandonne2s: G’eft-pour- 
q^ùoi, environ fan 470* il fiitordonné 
dans l’Eglife OècidéHtaie, que 1 -on fe«* 
•roit quatre parts , la première poiu fE^ 
vêque J k fécondé pour les autres Mi- 
.niftreS} lalroifîéinepour kfâbriquede 
'l’E^life,kqueUe,ôtm'e 1-Bdifice: du liéu> 
oùîle peuple skffembl^ ^ - comprenlôit 
-les domiciles de fEvêcjùG des autr^ 
fEcléfiaftiques , des makdes j & des 
•Veuves;- Je la dernière pgiir les Pau-. 

; *1; .2rJ" < ^ ^ VrCS J 
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Très * y qui au témoignage de S. Gré- 
goire n’étoient en la plulpart des Egli- 
fes , que les pajivres du lieu, dautant que 
vrhofpitalité neregardoit que TEvêque , 
qui lur là portion étoit obligé de loger 
les Clercs étrangers , & de défraier les 
Pauvres, quiTenoientdedehors. JUn- 
li , il ne faut pas croire , que céte divi- 
iion fut en quatre parties aritmétiques 
. égales , mais bien avec proportion . Car 
le nombre des Clercs dans quelques E- 
glifes , requéroit une portion plus forte 
que celle des Pauvres , au-lieii que , c’é- 
toit le contraire dans les autres., où il y 
avoit beaucoup de Pauvres , & peu de 
Clercs } de meme dans les grandes Vil- 
les , la dépenfe de la fabrique étoit plus 
grande , que dans les petites. Si bien 
que chaque Egllfe , en acceptant le dé- 
cret de paitager en quatre, failbitcéte 
"divifion avec une proportion diférente, 
febnkdiféiencêdubelbin. Je fai, que 
quelques-uns acribuent céte divilionàu 
Pape. Silveftre, qui fiit 1 5 o. ans aupar>- 


• a iy4u~iieu qu aupara- 
vant, dit Ctyiuteur dans fon 
■Çoncile de Trente livre 


avant, 

première était pour eux-, c’ejl^ 
a-diré’i lorfyue les biens é~ 
talent en commn. 


* * 
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avant , fc fondant fiir quelques écrits 
forgez dep^ qui font peu d’honneur 
a ce fiecle-là , où la corruption n’étoit pas 
encore fi grande. Il fe trouve dans le Co- 
f eodofien une loi de Confiance & de 
Julien, datée de l’année 359. qui éxemte 
A marchands de paier les daces y 
^ que ce qu ils gagnoient,retoumoit ainç 
Pauvres,' tant il* s’en faut qu’ikpartài 
geaflent lesbiens deTEglifé, puifqu’ils 
laiflbient leur gain en commun. Mais en- 
viron I’m 5 00. quoique les revenus fiif- 
fent (hyifœ en quatre parts,les fonds, tant 
des biens-immeublesj que des ofran<is & 
des amnônes , ne l’étoient pas pour cela , 
mais le fout etoit gpuvemé conjointe- 
ment par les Diacres & par les Sous- 
diacres , fans autre partagé , que celui 
des revenus. Ilm’a falu faire icicéteré- 
capitulation , parce que je raconterai 
dai:^ la fuite une forme de gouvernement 
entièrement contraire à celle-ci. Quant 
à la manière d’élire les Minifires , j^ de- 
ja cht , que les Apôtres voulurent , que 
Ifô Evêques ,.lesPrêtres & les autres Mi- 
niftres de la parole de Dieu*, comme auf. 

® 5 fi jes. 
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fi les^ Diacîes letablis JVCniftres du tau- 
porel , iufîêiit dus par tout le Corps des 
Fidélfô J & puis ordonnez par les Evê- 
ques , en leur impofaiit leS^mainsfitr là 
têtei ce qlii dura fois nMe altération! 
rEvéqué etoit élu p^ le peuple , & or- ■ 
donné par le Métropolitain, enlapré- 
fence de tous, les Evêques de la même 
Province , ou du' mcMns avec leur con^ 
■^îfentement , que'' ddnrtoient par écrit 
ceux , qui ne pouvôient pas' y àflifteM 
Et fi le Métropolitain j le trbuvôit an* 
pêché 5 trois des Evêques voifins 
lôient l’ordination , tant de lbnc^larî‘ 
tement , que de celui des auues Evé^ 
ques abfens : Et depuis qiïe pour une 
meilleure forme de gouv^ement plui^ 
fieurs Provinces forent iftifes fous un 
: Primat ^ fon tronfenteméht y - fot àtiiÊ 
requis. Pareillement les Prêtres , lés 
Diacres , & les autres GlercS , étoienf 

te 

prefentez par le peuple , &c ordonnez , 
oar l’Evêque , ou bien, nommez par 1 
; Ævêque , & puis ordonnez avec le côrt- 
fentanent du peuple. Un inconnu ii’é-^ 

7 toit jamais reçu 5' ni l’Evêque, n’ordon- 

i t doit 







. • • 




noit janiais ceux j 
voit ôc ne propofoirpas , 4ç Tinterveais 
tioii du peupi^etoit çrüe û néceflaire s 
que le Pape S. Lé&n ptoûve à fondrin* 
validité de Ü^rdination dUm» . Evêque , 
qui n’avoit pas l-agrément du paiple j 
de quoixonviennent ttous les Saints Pères 
de ce t^ns-la. El Conüance dant été élu 
Eyeqüe de M^an par les Clercs^ S. Gré* 
glire jugea J qu’iliief>owjoit être &eré, 
s’il n’avoit le consentement des habitanSÿ 
i§c Qomme ils s’étoient retirez à Gennes ,» 
à^ai^.des incurlîons des Barbares il 


- 






vo- 


j^nté. .Cholè à remarquer pour nôtre 
âécle , où l»on enièigne quetoute élec^ 
tion, où le peuple vôudroit avoir part, 
io-ok klégitime & nulle apeüantin-* 
^flre ce qiii autrefois paflbit pour une 
œuvr^dàinte ÿ & légitimece qui s’apeU 
loit alors déte^ble. Qielquefois l’E- 
vêque devenu vieux nommoit fon lîic- 
eeffeur , & S. Augultin nommaainfi E« 
radiu» : mais cétc nomination n’ëtoiç 

... B > d’au- 
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r 'Il ajoute, les chofesfont F i%ui tout le contraire 3,'aù^ " 
Jixhangees que c'efl aujour*- 1 trefoû*. ' . ' 
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4i^cwic valeur .^s l’aprobation du 
peuple.' 11 eft néceflaire de bien lavoir 
toujCés ces chofes , pour les confronter a- 
vec celles , que Ton verra j qui fe Ibnt^ 
faites dans les tems fuivans. 

I 

A 

VIII 

Maintenant il eft belbin de faire une 
petite digrellion fer une antre caufe , qui 
augmenta notablement les biens Eclél^- 
tiques , vers l’an 5 oo. êc ce fut une infli- 
tution de certains Coléges Religieux , 
apellez Monaftéres. Le Monacat naquit 
en Egipte environ l’an 300. à l’ocafion 
des perfécutions , que quelques - ims 
fiiioient , & d’Egipte il p^a en Grece , 
où S. Bafîle vers l’an 370. le forma td 
qu’on le voit encore encepais-là. Ata- 
nafe l’avoit introduit en Italie des l’an 
350. maisilne fît pas grand prpgrez ni 
à Rome , ni dans les lieux voifins jiif- 
ques en l’an 5 00. que S. Equice & S Be- 
noit luidonnérent une forme permanen- 
te, & l’étendirent i encore l’infbtution 
de S. Equice finit eUe bien-tctf . Mais cel- 
le de S. Benoît le répandit par toute l’I- 


I 


Cîî> ' 

talie, & même par de là les Monts. Em 
ce tems-là &c longues années apres , les^ 
Moines n’étoient point Ecléfîalliques , 
mais Séculiers & dans les Convens^qu’ils 
avcttent hors des V illes , ils vivoient de 
leur propre travail , & de quelques au- 
mônes 5 qu on leur fatfoit ^ & T Abbé a- 
voit tout ai manimeut : Mais dans les 
Villes ils vivoient & de ce qu*ils ga- 
gnoient de leurs mains , & de la portion^ 
qui leur ctoit donnée par TEglife du 
lieu. Caix-ci gardèrent plus long-tems 
la Difeipline ancienne , & comme les 
Clercs J apresavoicpartagéi les biens de 
TEglife , perdirent beaucoup de la révé-^ 
rence du peuple , il y avoit aufli tres-peu- 
de gens, qui leur donaflfent'&rEglifer 
eût. cefle. d’aquerir , fl les Moines.,, en 
commuant de vivre en commun, & d’ex- 
ercer les œuvres de Chmité , n’euflènt. 
réveillé la libéralité du peuple, qui tour- 
na toute Ibn afeéHon vers eux ., libien 
qu’avec le tenips ik devinrent tres^puif-»' 
fans en héritages. & en revenus ohacuit; 
leur donnant d’autant plus volontiers y. 
que ces .Uens étoieht afors emploiez àt 

B <. entfci- 
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entretenir beàucoup de Moines f à nou- 
rir & à làireinftruire les Enfàns , l8c à des 
œuvres d’holpitalité 6c de mifericorde * . 
L’Abbé Triteme dit, qu’il y ayoitjiiO^' 
qu’à quinze mille Monaftéres de Béné^ 
diélins , fans comter les petits Convens. 
Les Moines élifoient leur Abbé , qui les 
^ouvemoit fpirituéllement , & -àvoit la 
direârion & de ce qu’ils gagnoient à tra- 
vailler j & de ce que les fidèles leur don- 
noient par charité, 6c dans la fuite, il 
eut aufli radminiftration des rentes , qi^ie 
rapcirtoientles biens immeubles. 


1 Mexjnay' que leîr 
Seigneurs Fratifois , s'étant 
laifféperfuader , que les dix- 
mes des fruits de la terre & 
dihétail, qu^ih leyoient fur' 
leurs tenancier s, apartenoient 
de droit divin aux Miniflres 
deP£glife\ O" qu'il les leup 
^ faloit r^ituer , ils en donnée 
tent une bonne partie' akiC 
J^oines BénédiÛinSy qui en ce 


tems^ld rendaient de grans 
fervices a VEglife , & te fai^ 
[oient fort aimer de la 
‘bteffey parce que leurs 
naftéres étaient comme des^ 
hôtelleries gratliites pour les 
ÔêrTtils^hdmirtes'i & autrts 
yojageurs & derEcoles^potir: 
injlruire leurs enjfans. Dans la 
Vie deFilippe-^ugujle* 






• Mais depuis l’an 5 ooi les Evêques é— 
tant devenus 1^ dilpenfateurs abfolus' 
delà quatrième partie des biens de 1*E- 
^ glife , ils commencèrent à penfer un 
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peu dàvàritagé aux chpfes . temporel!^ ^ 

& à fe faire un parti dans leinr Ville 
forte qtïe les éle<îfions ne fe traitoient 
plus en vüe du fervice de Dieu , mais . 
p£ir brigueSj & bieil fouVent de la bri- 
mie l’on pallbit à la violence. C’eft'- 
poiuqûoilesPjinees , quijüfqù’âlorsne 
sMtoientpas beaucoup Ibuciez , qui fut 
élu à ce minillére, comrnencérent d’y 
prendre, garde -, des hommes Saints leus* 
ai^t remontré J que Dieu avoit mis l’E- 
rglife fous leur protection , & qu’ainfî ils 
étoient obligez par commandernent' di« 
vin , de procurer , que les chbfos Eclé- • 
fîaftiques fuflènt feil^ dîuis les formes. 
D’ailleurs, comme les Prmces voioient: 
à l’œil ,, .comttten les intérêts particu--- 
Mers des Clérés alnbitiéUx , & lies cabales- 
feditieufès qU’ils fàifoient , pour obte- 
nir les dig^fézÆ^lélîaftiqUes , préjudi-' 
ci^ehf au f^)ôs publie , Sc au boii Gou- . < 
vemémient GMl , ils réfol^ent , partie 
par zele , partie par ràifon-d’Efat , de 
nepliis foufru*, quele.Glergé&lepèu-' ' 
pie fiflent ces élections à leur mode,. 

' tant p^ce que l’Epifcopat n’étantplus. . : 

Bd fuE 
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fui J comme par le pafle , mais defiré Sc 
recherché , il le fâiCoit des pratiques , 
d’où il naillbit des féditions j & quel- , 
quefois des tueries , à Pinftigation des 
Concurrens , ^e parce que Péleétion 
tomboit quelquefois fur des perfonnes 
faéHeufes, qui entretenoient des intelli- 
gences lècrétes avec les ennemis de l’E- 
tat, lefquels parmi les troubles d’ Occi- 
dent ne manquoient pas d’étreen grand 
nombre. U arivoit aullî » qu’on élifojt 
des gens , qui apres avoir gagné l’elprit 
du peuple , introduifoient des nouveau- 
tez , pour ufurper la jurifdi£tion des Ma- 
gillrats, & puis incitoient le peuple à 
Ibutenir leurs entreprilès. Le Prince or- 
donna donc, que les élus nepouroient 
être facrez lans Ibn agrément , ou , celui 
du Magiftrat , fe réfervant le droit de 
conürmer les grans Evêques, tels qu’é- 
toient en Italie ceux de Rome,, deR^, 
'Venne , & de Milan , & lailTant à lès Mi- 
nilires le loin des autres Evêchez. Mais 
lorfqu’il y avoit dans une Ville un fujet 
eminent, & que Iç peuple fa voit qu^il 
plaiçoit au Prince , & le Prinqe ,, qu*il 

fe. 
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feroit agréable au peuple ; le lîége ve- 
nant à vaqtier , il étoit facré làns autre 
formalité , chacun regardant plus à la 
fubftance, qu’à l’aparence de la chofe. 
Quelquefois auflî la Guerre , ou la Pefte, 
étoit caufe,qu’un Evêque étoit ordonné, 
avant que d’avoir la confirmation du 
Prince ^ comme le fut Pélagell. prédé- 
ceflêurde S. Grégoire, à Rome, afiié- 
gée par les Lombards , lequel , apres la 
levée du Siège , envoia Grégoire , a- 
lors Diacre , à l’Empereur , pour le 
prier de vouloir aprouver . ce que la né- 
celîîté avoit contrainf de faire. Les 
Papes , & les Evêques d’Italie furent 
ainfi élus , c’eft-a-dire , avec, la confir- 
mationde l’Empereur , jufques au^^o. 
Mais en France & dans les autres Pais 
Ultramontains , l’autorité Roiale , ou 
même celle des Maires du Palais, étoit 
en cela plus abfolüe, carie peuplelèdé- 
fifta entièrement de l’éleêtion des que le 
Prince s’en mêla 5 les gens-de-biai , par- 
ce qu’ils crurent inutüedes’ingérerd’u- 
nechofè, où ilscroioient, que les Ro^ 
pourvoioient fufiûmment j & les mé- 
- B 7. chaos. 
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ehans parce qu’ils fayoient , qu’ils jie 
pou voient exécuter leurs défleiiis. Si 
bien que les Rois de France eurent feiris 
la collation de tous les Evéchez^ Dans 
toute l’hiftoire de Grégoire de Tenus, de 
puis Clovis le premierrRoi Chrétien jul- 
qu’an 5 90. il ne le voit pas un feul Evê- 
que fait autrement , que par l’ordre , ou 
du conlbitement du Roi^vôt S. Grégoire^ 
qui fut crée Pape en céte année-là , écri-t 
vant aux Rois de France en plufieiirs 
©calions, leur fait des plates de ce qu’ils 
nedonnoient pas les Evéchez à des gens 
capables , & les prie de choifir des per- 
fonnes'de probité &z de hififance , làns 
blâmer jamais lair nomination , quand 
le fajet élu étoit homme démérité^ H 
fut facile aux Evêques qui fefeilbient 
&ÎS l’autorité du peuple , de l’exclure 
aiilîî^ de l’éleâ:ion des Prêtres , des Dïa* 
cffesyêt des autres MihiftiesEcléliafti- 
qties , & de trànfërer au Prince feul le 
àoit de lés nommer, vu même qu’une 
partie du peuple , pour mieux vaqua: 
aux afeirés domeftiques, avoient entière- 
ment edfé d’alfifter aux Congrégations 

.. - - ^ Edé- 
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:iques } d’autres , à-cauîe -des' 
défordres , qui naiffoient entre les fao 
tiens populaires , & qiielques-diis , poi^ 
lè^oir meprife:^ de TEvêque devenu 
trop pniflânt , tant par les revenus qu’ü 
avoità dépenfer , q^ue^ar fa Jependan-^ 
ce du Princè de qui à tenpit Ibn Evê- 
ché J fôit p^ nomination, ou païTcoi^ 
firmation. Quelquefois le Prince nom- 
moit lesOrdinans , & quelquefois il en- 
lailToittoutlefoin à l’Evêque, fur-tout 
quand il étoit dans là'confidence & céte 
confidence foilbit encore , que' lê Prince 
emploioit fouvent FEvéque , db pour 
ajufter des diférends entre les peuples, ou 
pour juger les caûfes dificiles , 'Car le 
reibeâ , qu’on portoit à la Religion > é- 
Étft canfe j qu’on croioit plus volontiers? 
les Evêques, que les Magillrats. Aufiî 
s’apliquoient ils plus à ces foû;6tions,qu’à 
enlèigner la Doârine Chrétienne , ôù 
confüoit j^ihtant le principal devoir 
de leur chàrge. Quand donc il s’agiflbit? 
de faire un Evêquè , il faloit regarder à 
choifir plutôt un (âge mondain , qu’un 
homme verfé dans les chofes de la Foi } 







ce qui dure encore aiy ourdhui , que l’orÉ 
dit, qu’excepté les lieux voifins des Iri^ 
fidèles, il vaut mieux faire Evêque un 
bon Jurifconfulte , * qii’im bon Téoîo- 
gien. Et véritablement cela feroit rai- 
fonable , fi c’étoit le: vrai devoir d’un E- 
vêque de juger desçaufes. Jefus-Çhrlft 
ordonnant les Apôtres leur dit. Comme' 
mm T ère' a etrvoié , je vous ewvoié- 
ûujji demémè ^ 'y par où ils comprirent 
qu’il les.envoioit pour enlèigner. * Que. 
fi maintenant chaain eft fufifamment 
inflruit &: n’a plus befoin de l’être , on. 
peut s’emploier à autre chofe*. Autrefois 
le premier foin de l’Evêque étoit d’en— 
feigner , le fécond de pourvoir aux 
néceflitez des Pauvres. Il y eut quelque 
relâchement dans l’un & dans l’autre j ôè' 
de plus comme l’adminiftration dest 
biens étoit ^tre les mains des Ecléliafti- 
ques , la divifion , qu’ils en trent en 
quatre parts^, fut hite à leur fantaifîèj. 
Où l’Eyêque & Ifes Prêtres étoient gens& 


Sicat inifît me Patcrv 

8c ego mitto vos. lo. 

y a la , a mon dvU 
^ielquechofed' oublié^ ou de 


tranfpofé y jce^uiep èttre les 
deux étoiles^ n aiant guere de 
liaifàn ni avec ce qutprécéde \ 
ni avec ce 


de confcience, le partage fe fit jufte, mais 
où il s’en rencontra d’intéreflêz 3 les Pau- . 
vres n’aiant perfonne , qui les protégeât, 
encore moins la Fabrique , ces deux por- 
tions furent tres-petites , il y eut mê- 
me des lieux , ou tout fut partagé entre 
l’Evêque & les Ecléfiaftiques. D’ail- 
leurs 5 dans les Eglifes, où ladivifion 
fut faite avec la proportion requife , la 
part de la Fabrique & celle des Pau- 
vres, étant pourtant adminiftrées par 
les Clercs J elles fe diminuèrent peu â 
peu, au profit des deux autres . Et pour 
preuve de cela , ü fiifit devoir , qu’il y 
a tres-peü de lieux , où la Fabrique ait 
des revenus particulierSjôc qu’il ne relie 
rien pour les Pauvres , que les Hôpi- 
taux , qui outre cela font tous d’infti- 
tution peu ancienne. Du commence- 
ment J la part des Clercs , ne fut pas di- 
vifée entre eux, feulement, l’Evêque 
avoit foin de traiter chacun félon Ibn 
mérite: mais dans la fuite, les Clercs 
s’atribuérent le droit de partager , fans 
que PEvêque s’en mêlât, & apres qu’ils 

eurent leur part , où ni l’Evêque , ni 

tout 
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tout autre ,,h’avoit rien à ordonner;, ils 
partagèrent encore entre eux , fi bien 
que chaque particulier commença d’a^ 
voir le fien propre ^ , par conféquentÿ 

on^cefiâ de vivre en commun. Mais 
quoique les revenus fufient ainfi divi- 
sez , néanmoins tous les fonds reftoient 
unis , & fous la direction des Diacres 
êcdes Soys-diacres , qui en refevoiej^ 
les rentes , & les confignoient àsFEvé* 
que^ & à chaque Clerc, felonja pro- 
portion de leurs pestions. Or en ca 
tems-là les héritages des Eglifes s’apel- 
loient Patrimoines^ ce que je marque 
ki enpâfiant , afin queperfonne ne 
magine , que ce nom fignifie quelque 
domination fouveraine , ou quelqueju- 
rifdiéfciondel’Eglife-Romaine, ou du- 
Eape. Chaque famille apelloit fon pa- 
;a^imoine les biens qui lui venoient de 
fes Ancêtres , & les fonds , que le Prin- 
ce pofledoit en propre fe noramoit Sa- 
crum P aîrimonium , comme il fe voit 
en plu fieurs endroits du livre 12. du, j 
Gode , pour le diftingiier des patrimoi- 
nes des particuliers. Pour les mêmes 


raifon#*j le nom de patrimoine flit don- 
né aux biens-fonds de chaque Eglife. 
Nous voions nommez dans les létres 
de S. Grégoire non feulement les patri- 
moines de .l’Eglife-Romaine 5 mais en- 
core le patrimoine de l’Eglife de Ri- 
mini , le patrimoine de l’Eglife de Mi- 
lan 5 le patrimoine de f Eglifè de Ra^ 
venne. Dans les Villes , dont les habi- 
ta,ns n’avbient que des biens médiocres,' 
ôn né l^ilfoit point d’héritages aux E- 
;lifeshors de leur détroit ^ maisonert 
iflbit pkr tout à celles des Viliea Im- 
périales, cpnüne étoient Rome > Ra- 
venrie, §é 'Milan , ôù rf (ïdtfeuroitd'ei^ 
Sénateurs , 8c d’autreS petfofines üluf- 
tres. S. Grégoire patle du patrimoine 
^e l’Eglife de Ravenne en Sicile , & 
d’un autre patrimoine de l’Eglife de 
Milan dans le même Roiaume. L’E- 
glife -Romaine*avoit des patrimôines 
en divers pais , comme en France, en 
Afrique, en Sicile, dans les Alpes, 8c 
en plufîeurs auttes endrcûtsrEi le même 
régoire eut un procez avec l’E^êy 
que de Ravenne pour les patrÔnôineS 

. 4- des 
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des deux Eglifes , lequel fe termina p^r 
une tranfaâion. Pour faire refpeâer 
davantage ce qui apartenoit à l’Eglife j 
l’on donnoit d’ordinaire à chacune le 
nom du Saint , qu’elle avoit en plus 
grande vénération : Ainfi , l’Êglife de 
Kavenne apelloit fes héritages le patrie 
■Sioine de S. Apollinaire y &: ceÛe de 
Milan nommoit les liens le patrimoine 
de S. Ambroife.^Le Clergé Romain di- 
foit , le patrimoine S. Pierre dans l’A- 
bnizzo y le patrimoine S. Pierre en Si- 
cile , &c. De même qu’on dit à Venife , 
les revenus de S. Marc. Les patrimoines 
du Prince , qui n’étoicnt pas affignez 
àdesfoldats, avoient im Gouverneur, 
qui jugeoit les procès concernans ce 
bien-là. Quelques Clercs de l’Eglife- 
Romaine voulurent ufurper le: mémè 
droit dans les patrimoines de leur Egli# 
fe J c’eft-a-dire , être juges eux-mêmes, 
pour ne plus, recourir aux Magiftrats , 
mais S. Grégoire condanna cete nou- 
veauté J & défendit fous peine d’ex- 
communication de continuer. Les biens 
Eclélia^l'iques paioient tribut au Prin- 
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ces > témoin le Canon : St tributum ^ , 

qui eft de Saint Ambroilè. Et il eft cett 
tain , qu’an 68 1. Conftantin le Barbu 
e éxemta l’Eglife - Romaine , du tribut 
s -qu’dle paioit pour le patrimoine de Si- 
£ -cil&ôc de Calabre, & Juftinien le jeune *, 

i. an 6 8 7 . remit le tribut , que paioient les 

k patrimoines de l’Abnizzo & de la Bajt- 
I Jtcata. L’Eglile-Romaine ne tiroir pas 
t <ie fl grans revenus de les patrimoines , 
A. -que quelques-uns croient ^ car les Hifto- 

ji. riens, en racontant que Léon l’Ifaurien 

*e, confifqua an -732. 1^ patrimoines de 
ifl ^ Calabre &■ de Sicile , difent , qu’iE nè 
■fl raportoient tous deux , que trois talens 
ifj d’argent & un demi talent d’or , ^qui 
fi £ pour ne pas m’arêter à la diverfité dés 

(j;, opûlions fur le prix du talent] ne va- 
jj loient pas plus de 2500. écus de notre 

jj, monnoie i & le patrimoine de Sicile , 
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b Si tribiftum petit Tm- 
perator, non negamass a- 
gri £ccle£æ folv^c tribu- 
tum. Si agros defiderat Im- 
peraror, poteftatcm habct 
vendicandprum 5 tollat cos, 
.fi libitum cft 5 Impcratori 
' '^\Oïidono,{carUs£çléfia(lH 


^ qucMi* 

■^ues n étant qfiujkfruitiers 
^^./adminiprateufs > Us nt 
petfvent^pds doifaer . ce donùls 
ne font pas les .maîtres) fcd 
non nego. Caujaïuquap.in 

C. 2f7* 

1 C'étoit yupmen IX. pis 
*dc Carpantinle Barbu. 


( 46 ) 

quoique très ample , ne paioit pas pluÿ 
deiioo.écus. n >.i : i “•« 

X. - ■ ■ 

^ .j «A A 9 * ✓ » 

Il n’eft pas hors du fuj et^que nous trai- 
tons y de lavoir en détail les chofes , qui 
fepalTérent, pendant que les biens-,d’^ 
glifereftérent tous en un corps y &.lbu$ 
un même gouvernement; , quoique les 
revenus fulTent divifez j ce qui ne put 
pas durer long-tems y à-çaufe des difér 
tends y qui naiflbient eiitre çeux , à qui 
enapartenoit radniiniftr^tion , & ceux^ 

qui étoient à leur in^ci. De forte que 
pour tout expédient chaque Miniftre 
commença à retenir pour loi les ofran- 
desj qu^on îàifoit dans fon temple 5 au- 
lieu qu’aiip^avant; elles fe portoient^ 
rErvéque, pour en faire le partage : mais 
pour reconnqitre la Supériorité Epif- 
copale , chaque Miniftre donnoitla 
troiliéme partie de ces oblations à l’E- 
vêque j & quelque chofe de plus par 
.^honneur > çe qq^ut apeUé depuis; le 
Gatêdral , comme étant donné pour 
, mpntrçr fon refpe<9;(.,eny;ers la ÇhaireÉ- 
piTcopalê. Iis partagèrent aulîi les 
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lui ]fends , & afllgnérent à chacun fa por*. 

' tion. Mais ces changémens ne furent 
pas faits , ni en tous lieux , ni tout à la 
à ibis , ni par un decrer public j mais de 

f la manière que s’introduifent tous les 
S ufages , qui apres avoir commpencé dans 
}tf un lieu , fe communiquent fucceflivo. 
le ment aux autres , principalement les 
pi mauvais , qui courent plus vite , & trou- 
ifc vent moins de réfiftence. Dansle-tems, 
qii que les diofes £cléliaftiqucs furent r^ 
us duites à ce points les Princes diflaé- 
qii buoient les fonds publics aux gens^des- 
lit guerre , avec obligation , qui de garder 

rai les fifentiéres J qui de fervir l’Etat dans 

as les afak«es civiles ^ ou dans la milicejj 
Di. qui de défendre des' Villes ,-oudes'fota. 
lai terefles , & ces fonds-là , • qui en langai- 
pi( ge Franc & Lombard s’apelloient 
tl Fiefs^ s’apel^ient en Latin [.car céte 
$ langue ri’ëtoit^pas encore entièrement 

pji éteinte^ j éonune-chofes tei 

jli Hües des biiMifaits duiPfiBC5) ià.râifdii 
31 E dé quoi les portions des fonds ‘Ecl^ ' 
fîaftiquesj oumêmeledroit deiespoE 
le! féder ^ furent au0i nomnsesilBénéfices > 
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parce qu’ils étoieiit donnez , ou par le 
Prince , comme les Evechez j ou par 
PEvéque^ avec fapermiifîon j comme 
les autres dignitez j joint que les Clercs 
font des foldats fpirituels^ qui éxercent 
ime milice facrée.Et dautaut que les Ab- 
baies de de-là les Monts étoientdeve- 
nües tres-richesj lès Maires du Palais 
s’atribuérent Pautorité de làire l’Abbé 
fous un prétexte tres-fpécieux , vu que 
tous les Moines d’alors , ainfî qu’il a été 
«dit , étoient de {impies fécuUers.N éan- 
mbins , par grâce ils permétoient quel- 
quefois aux Moinçs de l’élire eux-mé- 
mes. Mais en Italie , comme il lÿy eut 
point de Monaftéres fort confidérables 
en richelfes jufques an 750. les Rois 
-Gots , & puis les Empereurs , &: les 
Rois deXombardie , . n’en firent pas 
grand cas , & par céte raifon , l’éleâiion 
jrefta aux Moines , fous la feule furin- 
tendance de l’E\^êque. Mais les Evê- 
ques étant devenus à charge aux Mo- 
‘ nailéres , à force de vouloir trop s’agran- 
dir > 1 ^ Abbez & les Moines « pour 
délivrer de céte fujétion > s’aviférent 

1 ' . • de 
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rk de recourir au Pape > en le priant de les 
pii éxemter de la jurifdi^ion des Evêques > 

® & de les prendre fous fa protedion im* 

IC! médiate. Les Papes y confentirent vo-, 
aï lontierSj parce que c’étoit le moiend’a- 
\ï voir dans les V illes d’autrui des gens 
vî immédiatement dépendans d’eux , & 
lai d’amplifier leur autorité fur les Evê- 
x ques* Outre qu’ilimportoit beaucoup, 
iiï qu’un Corps tel qu’étoit celui des 
à Moines, qui en ce tems-là s’adonnoienc 
ia! prefque feuls aux bonnes létres , dépen- 
üc dit. entièrement du liège de Rome. Et 
ÿ céte éxemtion pafla en tres-peu de 
fi tems à tous les Momftéres , qui refté- ’ 
ilf rent ainfi féparez de leurs Evêques * . 

0 C XI. En 


k I Les e^hl>ez, dit-il, liv. 
J} X. de fan Concile de Trente > 
s*a*vij€rent de fe Joiiftraire de 
® Vobétfjance des Evêques , en 
J /ùp liant les Paf es delesrece-- 

. voir fous la proteâion de S. 
Pierre , en forte qu ils ne fuf 

0 fent plus jujets qu au Sainte 
Siégea tomme cela tourna it 

^ au profit de la Cour de R^me, 

1 atendu que ceux^ qui obtien- 
nent des privilèges , ont inte^ 

^ refit de Joutenir V autorité de 

k 


celui , qui les concède , le Pa-r 
pe les contenta volontiers. Sp 
Bernard, déteflant céte nou- 
veauté f remontra au Pape 
fiugene III. que c*étoit un 
grand abus j qu'un ^bbé 
' réfufit d' obetr a fon EvêquCi 
& l'Evêque à Jon ÀIétropOr 
litain ; que. l'Eglife-Militan- ' 
te devait fe régler für la irions 
faute ^ où un e>d!nge na Ja-* 
mais dit , je ne veux pas être 
au dejjbus de VArcanget | 

Mau 
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eut < ce grand 

faini t s'il f ût vécu dans q^ueU 
^"un des jiécles /invans ? 
S» Bernard , dit Mènerai , 
çuoiqu^ Moine ^ {ytres-X.e- 
lé pour le Samt'SiégCi con^ 
Aannoit hautement ces éxem^ 
.fions. Car éxemter les 

hcK deAa ptrijdiâioM^s £• 

yêques , qu*hoit-ce autre 
choj^, dijoit’ii que dp leur 
.commun aer y la rebettio fl Et 
nétoit-ce Pas une défor mité 
aujji rnonjlrueufç dans le 
Corps de tEglifiy d'unir im- 
médiatement un Chapitre , ou 
une çyibhaie (Ui StaintrSiége y 
que dans le Corps humain 
,d.(ttacher un doigt k la tète.. 
Il efi bon de remarquer en 
pafjant y que ccîe éxemtion 
^{rituelle entra par la porte 
de l* éxemtion des droits tem- 
porels, que les Evêques me- 
me leur avoient acordée. 

Tune cibi licicum cenfeas 
(bis Ecclefîas mutifare 
inembris > cocfuctdec^ ordr^ 


nem, pçrcurbareteT^iincSf 
qaos pofiierunt Patres rui?„ 
Moiiurum âcis > ü manui 
fubaioveos digicum facis 
pcndêrcdc capite, fiiperio- 
rem manui, brachio collarc- 
ralem. Taie cA in Chridi 
corpore membra aliter lo- 
câs , quam difpofiiit ipfe*,i.. 
SicQC Serapbim^. & Cberiirr 
bim,ac cæteri quique ulquc 
ad Angelos & Architfgelos, 
ordinantur fub uiio capicc 
Dco : ira hk quoque fub u- 
no fijmmo Pontifie e PH- 
mates , vcl Patriarcliaa , Ar- 
chiepicopi , Epifcopi> Pres- 
byterï , vel'Abbarcs , & reli- 
qui in hune modum. . 
Qjuod fi dicac Epifeopus : 
JS/olo efjé fub ç^rchiepifeopo; 
aut Abbas : Nolo obedire E- 
pifeopo; hoc de cælo non eft . 
Nifi tu forte Angelorüm 
quempiam dicentem au- 
difti : Nolo fub Archangelis 
clïè , &c. De ConÇiderat. lib. 


J* cap. 4. 


XL 




^ ■ < 


En France les Evêques faits par le 
Kjoij encore plus ceux , qui étoientde 
la màm des Maîtres du Palais , l’^tori- 
té Roiale étant fort diminuée , donné- 
Tent tous leurs foins aux choies tempo- 
relles J comme aufÏÏ les Àbbéz 3 qui 

four-t 
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fourniflbient des foldatsau Roi^ &a- 

• ' ■ ^ m. 

loient en perfonne à la guerre» non pour 
y faire le devoir de Religieux & de Mi- 
niftres de Jefus-CIirift^ mais pour conï- 
batre les armes à la main. C’eft aulE 
pour quoi ne fe contentant pas de la 
quatrième partie des biens , ils tirèrent 
tout à eux , en i^rte que les pau- 
vres Prêtres , qui adminii&oient la pa- 
role de Dieu &les Sacremens au peu- 
ple J relièrent fans avoir de quoi vivre. 
Ce qui obligea les habita ns de contri- 
buer partie du leur » chacun félon là dé- 
votion. Or comme cela fefaifoit plus 
libéralement en quelques lieux , &: plus 
chichement en d’autres , & qu’il en 
nailToit quelquefois des plaintes » Ü 
futqueftion de lavoir combien ilfaloit 
donner à fon Curé ; & l’opinion com- 
mune fut qu’à l’exemple de la loi di- 
vine du Vieux Teftamont, on lui de- 
voit donner la dixième partie : & dau- 
tant que Dieu f avoit impofée au peu- 
ple Juif * » il fut aifé de La reprefenter 

C 2 com- 


a Décimas tuas non târ- 
*dabis redderc. Exodiii. Of- 
fèicds Décimas & primitiasi 


mànuum vcftrannn. Bcu^ 
ter* 12* * 
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comme düe àufli fous la loi de i’E vangi- 
,1e , quoique Jefus-Çhrift & S. Paul ne 
difent autre chofe , li non que le peu- 
ple doit la fubliftence néceffaire & 
queie Miniftre J QU celui qui travaille , 
mérite fa récompenfe ^ j èc que ceux , 
qui fervent àf Autel , doivent vivre de 
l’Autel** J fansprdcrire la quantité dé- 
' .terminée , parce qu’en certain cas la 
(dixiéme partie feroit peu , & que dans 
un autre la centième llifiroit. Comme 
.c’eft .une .chofe claire & que j’aurai 
lieu d’en parler pkis amplement ci-a- 
pres * , je n’en dirai pas davantage main- 
tenant, fl non qu’en ce tems-la , & 
dans quelque fiécle fiiivant ^ tous les 
Sermons , qui fe faifoient dans l’Eglife, 
fans toucher aux matières de foi , ne 
jtendoient qu’à prouver l’obligation de 
paier les dixmes ^ ce que les Curez fai- 
dbient , & par befoin , & par intéreff ^ 
.& à force d’amplifier & d’éxàgérer, 

com- 

h Dignus cftoperarius 
<ibo(ùo. lo. 

c Dignus cft opcrarias 
xnercecle fm. Luc, lo. .& 

Timot. 

.4 Qui alcact dctèrYiuDt } ' 


cQtn altan paiticipant . . . . 
Dotninus ordinarit iis , qui 
Euangelium annaiiciant,de 
Euangelio .rivere. i Cor. 9. 
I VoieKl' Attide 
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comifle il arive aux Orateurs-j ils pa£c 
Ibient quelquefois fi avant qju’il fem- 
bloit , qu’ils miflent toute la perfetSfcioA 
du Clirifiianifihe à paier les dixmes , & 
jion contens de celles des hedtages^ ils 
commencèrent à dire aufli , que les per- • 
formelles étoient néceflaires j c’eft-a, 
dire , de donner partie de tout ce que 
l’on gagne par fon travail & parfonin- 
duftrie , lans excepter ni la chafle,,ni 
même la paie militaire Et comme 
beaucoup de ces Sermons fe font trou- 
vez J fans porter le nom de leur Au- 
teur ^ l’on en a atribué quelques-uns à 
S. Auguftin , & à d’autres Ecrivains an- . 
cicns , foit par erreur , ou de propos dé- 
libéré. Mais outre que le ftile montre 
qu’ils ont été compofez- vers l’an 800^ 
il eft é vident par les Hiftoires., qu’il ne 
s’eftjamaispaiédedixmes) ni enAfr^ 
que , ni en Orient , & que leur origine 
vient de France , comme il, a été dit,- 


1 VokzV Article zi. 
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Quant à l’Italie j durant plufieurs 

C 3 fié- 
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fiëcfes, pérfonne n’y fut ordonne Prê- 
tre ^ fans lui alîigner en même teins un 
emploi particulier dans quelque Paroif- 
fe , à moins que ce ne fut quelque>hoia-i 
me célébré en doctrine j ou eti fairiteté^ 
qui ne vouloit point accepter de char- 
ge 5 pour n’être pas détourné de l’étu- 
de des Saintes létres. S. Jérome , & Si 
Paulin finirent ainfi ordonnez Prêtres , 
Pun à Antioche & l’autre à Barcelone. 
Hors céte ocafîon , * l’ Antiquité n’a 
point connu de diférence entre l’Ordre 
6c le Bénéfice , entre être ordonné & 


recevoir un ofice particulier , avee le 
droit d’être nourri fur lés biens com- 
muns de l’Eglife. Mais dans les défor- 
dres de la Guerre , plufieurs Ecléfiafti- 
•ques de mérite aiant été chalTez de leuj^ 
Miniftére , 6c reçus en d’autres Eglifesj 
où ils étoient entretenus de la bourfe 
commune J comme les Clercs mêmes 
du lieu J lorfqu’un de ces Clercs ve- 
noit à manquer , foit par mort ^ ou au- 
trement J fon ofice étoit alîigné à quël- 
qu^un des Clercs étrangers j 6c celui ^ 
qui en étoit pourvu! s^apelloit incar- 
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dinatus > ^ au-lieu quecelui qui vênoit à 
un MMftére J fans avoir .par lyi 
autres s^QT^t\k>it Or dinatus i. Getufage 
commença enltaUe avant l’anéoo. que 
beaucoup d’Evéques & d’autres Eclé- 
lîaftiques furent depoüillez par 4 c« 
Lombards. Si l^enquede pareils Mi- 
niftéres venant à vaquer en d^autres Es- 
glifes^ ils y étoient abrégez ^ Jes-Eyé^ 
xjues 5 avec Je titane '&J^pijfcofi Cardina- 
les J ôc les Prêtres avec celui de Freséfi- 
teri Cardinales ^ . Or comme la pluÇ» 

lirCl 4^ part 


~k 


î C^4fi^$>dire pYtfrêrfient, 
^ti^^eré traiir- 

planté* 

a üatt VôXy ÈtOnuJfe 
Panvini y dans fon interprsta^ 
tion des noms Ecléfiajliques y 
frequens eft in regiftro D.- 
Gfegorii, & epiftolis Ponti-^ 
fieu m Ro^an. dccrecalibus. 
Quibus is Cardiiialis<ficimr 
Pre^ircr vel Diaconus > qui 
cerc^ alicui Ecclefiæ vel 
Diaconiæ proprius , & ad 
certi alicojus' tituli , fivcEc- 
clcfix, minifterium ordina- 
tus, i nier eus , aouexus» de ut 
ip/cloquitur , incardinatus 
eft. NaraS.Gregorioidem 
Cardinalem^coofticuere 


în aliqua tîtulo, 'VblEccId-'^ 
fia > quod incardihare alicui ‘ 
Ecclefiæ, vel inaliqua £c-* 
défia cardinarc. Idem ctiam 
de Epifcopis dicic , quod de 
fua Ecciena ad aliam necel- 
fîratis cavfa tranflaros % È- 
piftopos quidem EedeCae 
taæ > illius veto ad quam 
tranflâii fiîrtt 1 Saeerdotes., * 
fivc Poinifices Cardinales 
vocac. Où il efl à remarquer y 
que par, incard|nare aln 
quem) S* Gregoireveutdire 
quelquefois y faire un Evêque*, • 
Mdchiavelau livre i * de fon 
Hifoire de Florence parie 
ainfi de torgine des Cardin 
naux. Sous le Pontificat de 


't- 
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part de ceux , qui étoient chaffez de I 
leurs propres Eglifes > recouroient à I 
celles de Rome & de Ravenne , qui é- I 
«oient les plus riches , &: qui avoieiit le 1 
plus de charges & de Miniftéres à don- 
ner 3 & que ces deux Eglifes recevoient 
volontiers ces étranger ^ , parce qu’elles 
atiroient par là les plus infignes perfon- 
nages de toutes les aùtrés , ainfi qu’il fe 
fait encore aujourdhui, il arivoit rare- 
ment qu’elles ordonnaflçnt leurs pro- ' 
^res Clercs , agrégeant prefque tou- 
jours des étrangers , ce qui fiit caufe} 
que tous les Miniftres y furent apellez 
Cardinaux j nom qui dure encore à Ro- 
me, mais non à Ravenne, où il fut abro- 
gé par une Bulle de Paul 1 1 1. en 1 5 43 • 
Ainfi le nom de Cardinal , qui défî- 
^noit auparavant un état précaire & | 

fubalterne , eft devenu par un change- 
ment de fignification un titre fi relevé , 

que 


Pafialï. dit-il , les Cm et. de 
l{ome s*aviférent deprendire 
le titre pompeux de Cardi- 
naux 3 pour rehauffer t hon- 
neur qtiils a'voient d'ètre les 
plus proches j\4inijlres du 
-Pape 3 O* de participer d fin 


éleBioniEt leur auforité mon- 
ta [i hautjfurtout depuis qu'ils 
eurent frujlré le peuple Ro- 
main du aroit d'élire le Pa- 
pe , que le Pontificat temboit 
préfiue toujours à quelqu'un 
d'entre eux. 
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(j( que Pou dit communément « )que Ie« 
I i Cardinaux font Cardines Orbü 

f. Terrarum * : & ce qui n^étoit autrefois 
If ni degré , ni ordre dans l’Eglife , & n’y 

fut introduit que par accident > eft mon-- 
,j[ té au. comble de grandeur , que nous 
jg voions aujourdhm. Mais quiconque 

JJ confidérera les Conciles célébrez-à Ro- 

|ji me verra, que les Prêtres Cardinaux. 
^ Romains y ont toujours ligné apres les 
JJ Evêques Italiens , &c que même dans 
JJ les tems fuivans nul Evêque ne J^t fait 
j-j Prêtre - Cardinal Les premiers Evê- 

y ques faits Cardinaux furent certains- 
^ perfonages de marque , qui avôientété 
chalTez de leurs Eglifes, jçonuue Con- 
rad Evêque de Maience , qui aiant été 
challe comme rebelle par l’Empereur 
. Fédéric J. fut reçu à bras ouverts par 


oftia Univerfalis veifetltur 
6c (l^cncenuir E'cclefiæ. 




ficut uoinine j ira rc ip/a 
cardiücs fine , fuper 


jf- /e Concile de Bâle : Cuni 

i dit-il, fiimmo Pontifici S. 


Seffx}. Sicutpçrcardineni^ 
volvitur oftium domus , dit 
Eugène IV. itafuperliosfc- 
des Apoftolica ^ tocius Ec^ 
clefiæ . oftium> < quiefeit - 6c 
fuftcntsiCHr.v , 


> 4 - da Chriltiana Rcp. collare- 

raks afliftant , neceflè eft , 

V ut talcs inIUtuamur‘ , 
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Alexandre III. qui le firauffi Cardi- 
nal de Sainte Sabine. Pour lors les Car- 
dinaux ne portoient point encore d^ha- ^ 
bitdediftinéHon, ni pas une autre mar- 
que. Le Chapeau rouge ne leur fut 
donné que par Innocent I V. en Tan- 
née 1244. la Yeillede Noël * . Paul 1 1 . 
y ajouta la calote rouge ^ j mais fans la 
donner aux Cardinaux Moines j à qui 
elle a été depuis acordée par Grégoire 
XIV. Céte petite narration étoit né- 
ceflaire » puifqu^elle avoit pour lujet 
une dignité , qui eft aujourdhui la pré- 
miére apres le Pape , & pour laquelle il 
femble 5 qif il n’y a point de titres affez 

crans » . fUrbain V 1 1 1. qui régné pré- 
^ ^ fente- 


5 Hîc în YÎgilîâ Natalis 
Domini anno 1144- Lug- 
^ni in Concilio Generaii 
1 1. Cardinalibus viris exccl- 
lentiflîmiscrcaris, ejusordi- 
nis hominibos proprium 
snfîgne, pileum rubrum de- 
dit. . • . quo (ignificabarur 
cosetiam capuc fuum ^ G o- 
pus oilèC ) pro Ecclefîaftica 
Kbertate tucnda gladio of- 
fcrrc dcbere> & prælèrtim 
CO rempote quoRomana 
ScdelSa à f xedcdco II Jinp» 

n. 


vchcmentcr oppugnabatur. 
Onuphr* Panvifh annoU ad 
vitam Imoc. IV. 

4 Et des bouffes d'écarla^ 
te J quand ils ir oient à cheval. 
Quibus eriam > dit Platine 
dans favict pannum cocd- 
nci coloris dono dédit > quo 
cquos vel mulas ftcmeieot, 
dum equitant. 

5. Ce que MeK€ray dit des 
Cardinaux mérite d*être ajou- 
té à nos remarques y. pour ne 
Tien Uiffh à Javoit /w cctc 


Djflitizsû ttf C-' 


fétttement y Jeiir a donné celui d’Enai-- 
nence paruge Bulle folenneÜe ] t> 


matière^ Lefecours^ dit-ily. 
dans la ^ie de Filippe-z^u^ 
de tant de ^ansperjo- 
nages choifis de tous les Etats 

de F Eglife Occidental^^f- 

‘ quels le Sacré Colé^^îoit 
rempli^ n aida pas peu aux 
Papes à fàutenir le fardeau 
des afaires y CT à maintenir 
& augmenter leur autorité 


dans tous les pais les plus éloi^ 
gneK^ Mais quand Us Je fit-^ 
rent agrandis par leur moien , 
ils s'afranchirent de leur dé-- 

6 Ces aerntérlh paroles ne 
font point de Frâ Paolo , 
na jamais vu le PotUifçat 
d'Urbain. 
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Depuis le conunencement de l’^a- 
bliflement de l’Eglife julques à peu de 
tems avant l’an 5 00. chaque Clerc , ain- 
^ qu’il a été dit, étoit ordonné à quel- 
que Miniftére ,& vivoit aux frais com- 

iiiuns i & depuis qu’il y eut des Bénéfi- 
ces, l’on n’ordonnoit plus perfonne j&ns 
lui afiigner avec fon ofîce un bénéfice 
pqur vivre. Mais dans la fuite du tems>, 
îoriqu’il lé prefentoit quelque lujet 
propre à être Ëcléfiafbique ^ , quoi qu’il 
nfy eut point de lieu i ni de, bénéfice- 
vacant , 4 ^Evêque de peur dé le perdre 
ne lâilîbit pas de l’ordonner lànsofice . 


ni titre , & par conféquent, fans béneV 

... ,Ç 6. . fife,. 


(6o) 

- fîce , en atendant , qu’il en vaquât un : 

& ces Clercs ordonnez fans titre ai- 
doient les Bénéficiers , qui , en recom- 
penfe, leur donnoient de quoi fuMfter. 
Mais avec le tems le nombre de ces 
Clercs ians bénéfice devint fi exceflif , 

& là charité des Bénéficiers envers eux 
fe refroidit fi fort ^ qu’il en naiflbit mil- 
le indécences , & mille fcandales , en 
fort;e qu’il falut y remédier par les 
Loix 3 en contraignant les Evêques , 
qui ordonnoient fans titre , à nourrir, 
les Clercs ainfi ordonnez j ce qui ^ du 
commencement , aréta un peu le défor- 
dre } mais il recommença bien-tôt ^ & 
quoiqu’il fût fouvent empêché , il re- 
tourna toujours j y aiant deux chofes 
qui le fomentoient l’ime» le defir qu’a- 
voient force gens d’être d’Eglife,, pour 
joiiir des éxemtions , & fe fouftraited- 
la jurifdiêtion des Princes j l’autre , ^ 
l’ambition des Prélats , qui vouloient 
avoir beaucoup de fujets à dominer. Et 
ce défordre n’a point encore été fi bien 
réprimé , qu’il n’en arive tres-fouvent , 
en plufieûrs Roiaumes , des iridécen- 
•X . * - ces J 
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ces , qui font caufe , que le peuple perd 
lereipeârà régarddelaReligion. * 

• » ■ r . • ' ■ 

■ »î-‘ ^ 

XIV. 

L’ordre Epifcopal n’a pas été éxemt 
de cet abu s , puifqu^il s’y eft fait des E- 
vêqueSj apellez Titulaires, par fa- 

briquet^ Nullatenentes 11 eft vraij 
qu’ils ne font pas tout-à-fait traitez fai^ 
façon , comme les autres Clercs fans 
Bénéfices J car fi l’on ordonne des Prê- 
tres, des Diacres & d’autres Miniftres 
inferieurs , lans qu’ils aient charge , ni 
de fait ni de nom > il n’eft encorejamais 

‘ '' C 7 V arivé 

•dire ' , té- j Mari. Un Italien 


j.nans rien. Un Evêque Efpa- 
gnol, opinant au Concile de 
Trente y dit, queTEpifcopat 
demande un Diocefe > & que 
l'E\ècme ^ lEglifefont cor~ 
relatifs , comme le Mari O* 
là femme , en forte qut ïun ne 
Jauroit être fans l'autre : 
Jlÿfilnè fevoioit pas un feul 
yeflige de céte ' ordination 
toute l'jdntiquité , où les 
Evêques' y qui quitoient leurs 
Evêché^ ou qui en étaient 
privtK y ne pafjoient plus pour 
tels y non plus qu'un homme y 
qui n'a^ plus ae femme pour 


répliqua , que les Evèqim ti^ 
tulaires n aiant que la puif 
fancede l'Ordre y il nef pas 
befoin y qu ils aient une Egli- 
fe ; que fl autrefois on n'or-^ 
donnait point à' Evêques ,fans 
leur en ajjiçner une, 
parce que ton n' ordonnait ni 
Prêtres , ni Diacres y fans tU 
tre , que depuis on avait rf- 
connu , qu^iî était du Jervice 
de Dieu , & de l'Egli/èy qu'il 
y eujt des Prêtres Jàns titre , 
& par conféquent des Evê- 
ques fans Diocefe. Fr a Paolo 
livre du Concile de Trente* 
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arivé d’ordonner un Evêque ikns Dio- 
cefe , e’eft-a-dire j fans lui alîigner une ' 
Ville in paptibu^ infidelium j dont il 
prend 1^ nom. Et comme ces Evêques 
n^ont que le nôm ^ ils. gagnent leur vie 
à fervir quelque grand Prélat , qui ne 
peut J ou qui croit au deffous de (oi ^ 
d’exercer en perfonne les fonêtionsE- 
pifcopales. 11 y avoit beaucoup de t^s 
Evêques avant le Concile de Trente , 
.mais le nombre, en elt aujourdhui très 
petit. Quant à la queâ:ion qui fe fait , 
û le Pape peut ordonner des Evêques , 
^s aucun üitre , ni vrai , ni limulé , de 
m^me qu^il s’ordonne des Prêtres & 
dtts Diacres j les Pére^ Jéfuites|^éci- 
dent , qu^il le pouroit , mais plaife à- 
,Dieu , que ce pouvoir ne pafle jamais à 
l’execution de peur que l’on ne perde 
aulli le re^eêt pour cet Ordre , comme 
Pon a fait à tous les Ordres Ecl^âalli- 
ques , qui étoient très - révérez , lors- 
que perlbnne n^étoit ordonné fans être 
tout enfemble deftinéà tïnMiniftére^ 
eequi faifoit que ehacun relldoit à fon 
emploi , n’y aiant perfomie pour y fur 
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ifr pléter , puifque chacun étok qcupé au 
iK lien propre 5 fi bien que l’abus de ne 
:i pcttnt réfider étoit entièrement incon- 
j8 nu , comme aulîi la diftinâion de béné- 
vi fice à refidence , & de bénéfice , qui n^y 
ni oblige pas : Et pauvre, ou riche que fut 

ûi, le bénéfice, Se peu, ou beaucoup qu’il y 
lî eût à-faire,il faloit,que le poflefleur fer- 
vît en perlbnne. Maisdepuis que l’on 
itj eut commencé d’ordonner làns titre, les 
ttt titulaires aiant gens à métré en leurq)la- 
àii ce J ils prenoient un Clerc , qui moien- 
lei nant un falaire tres-modique faifoit leur 
i charge , pendant qu’ils vaquoient à au- 
s i tre choie. Ainfi en F rance Jes Evêques 
jû fe tenefient à la Cour , & les Curezfub- 
êi ftituoient quelque pauvre Prêtre enieur 

i5i abfence. L’on commença un peu avant 
[d l’an 800. de remédier à cetabus, non 
®i pas par des Loix , ou des Statuts , mais 

It par Cenfures , & par privations j châu- 

i mens qui terfôient les Bénéficiers en 
tii bride. Mais,&ladivifion des Bénéfi- 
it, ces, & l’ordination fans titre , ôtlesré- 
glemens pour la réfidence , ne pafiôient 
ft pas d’un Ueu à un autre,iàns quelque di. 
ÿ] - - «- ’ verfi- 
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Verlîté. Ilarivoit auiTi toujours quelque 
changement dans ime même Eghfejibit 
à-caufe des intentions diferentes des 
Evêques., qui fe fuccédoient , ou à l’o^ 
cailon des diverfes ordonnances , que 
les Princes faifoient de tems. en tems , 
pour obvier aux. défordres qui nait. 
foîent ou de l’ambition de quelque Ef 
elêliaftique trop entreprenant, ou du 
reflentiment de quelque fëculier,qui ne 
pou voit foufrir de fe voir entièrement 
exclus des afaires Ecléiiaftiques. 

XV. 

Il y eut de continuels changemens. 
jufques. à Charlemagne j qui s’étant 
rendu maître de l’Italie, de la France, 
& de l’Alemagne, réforma aufli les dxo- 
fes Ecléfiaftiques , qui étoient diverfe- 
ment établies en divers lieux j, en lesL 
rédiüfànt toutes à l’uniformité , en re- 
nouvellant plulielirs des, , anciens Ca- 
nons Sinodaux , qui ne s’oblèrvoient 
plus , & en. faifant diverlès loix Eclé- 
îiaûiques concernant la diftribution des. 
Bénéfices félon Pexigençe de ce tems- 
là.. Il rendit en partie aux Curez lés. 
-, foûd^ 
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fonds , que j’ai dit , que les Evêques 
leur avoient ufurpez , voulant, que Pon 
affignât à chaque Curé une partie de 
ces fonds ^ ce qui pour lors s’apelldit 
Manfe*. Ce fut alors que la coutume 
établie déjà depuis long-tems en Fran» 
ce J dedpnner la dixme aux Eglilès Pa- 
roifliales paffa en Italie.Mais Charles a- 
^outa aux vieilles loix , quePEvéque , 
comme Surintendant & Pafteur géné- 
raljpouroit régler, comme il lui plairoit, 
la iftribution des dixmesj li bien que là 
où elles étoientabondantes,les Evêques 
en difpoférent en diVerfes manières > ils 
s’en* atribuérent une partie à eux-mê- 
mes, une aux Prêtres de leur Catédrale, 
Sc quelqu’une aufli aux Monaftéres,à la 
charge de métré un Vicaire pour aix en 
lui alijgnant une portion convenable. 
Quelquefois les Eglifes non ParoilTia- 
les , outre la part aflignée par l’Evêque, 
s’en aproprioient quelqu’autre , qu^ils 
défendoient à la fin du tems par le droit 
de prefeription, Les Princes %pUqué- 

lent aufli des dixmes aux Eglifes , pQur 

lef- 

l Comme OU Màijon,, 
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lefquelles ils avoient le plus de dévo- 
tion. Charles rendit aux V illes la liber- 
té d’élire leurs Evêques , en permétai^ 
auX^lcrgé êf au peuple, de prefenter au 
Prince un Clerc du propre Diccefe , le- 
quel , apres avoir été aprouvé & invefti 
en recevant de lui la Grofl'e & l’An- 
neau , devoir être facré par les Evêques 
voilins. H rendit auili aux Moine&4|^ 
droit d’élire l’Abbé de leur propre Mo- 
naftére. J1 Commanda encore , que les 
Evêques, ordonnaflént Prêtres cetix, qui 
leur feroieat, prefentez par le peuple des 
Paro^e§.. Enfin ; il voulut , que l’é- 
leêtion du Pape fe fift de la mênjc'ma!».- 
niére , qu’elle avoit été inftituée, quand 
les Empereurs d’Orient dominoient à 
Rome, c’eft - a - dire , que le Pape fut 
élu par le Clergé ôc par le peuple & 
que le Decret de l’éleâiion fût envoiéà 
l’Empereur pour être confirmé , moien- 
nant quoi le fujet élu feroit facré * . . 11 

eft. 

a Gotthis, dit Onufre Panr j cjuidarn in Conij^iis*J^oiui- 
v/W, Icalia omni per Nàr- ficiis mbsiiiolcvic.Isfiiicuc 


iêni PacrrciiTm pulfis, caque 
cum Urbc RomaOrkiita- 
lislmpcrii parte faâa> fub 
Julliniano Imper, nwus 


momio Papa »nova quidem » 
cicéli.o more majorumlta-» 
tim à Clero S. P. Q^R. fic- 
lec t verum clcdiis Rom. 
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eft vrai j d’apres la mort de Chyles > 
>“• dont la poftérité fut foible en puiflânce , 
ou en efpritj les Papes élus parle peu- 
r pie fe firent facrer , ûns atendre la coi> 
)lî firmation de l’Empereur. Pafcal en ufa 
ci ainfi avec Louis , Fils de Charles , à qui 
Alt il envoia pourtant faire fes excufes, en 
[iK difant , qu’il y avoit été forcé par le peu- 
pie. Quelques-uns difçnt 5 que Louis 
Wo V renon- 



là 

I( 





Qti 
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ici 


J 

ci 



Pontifcx non ante confccra- 
li 9 atque ab £pi(copis or- 
dinaripofler^ quam ejuse^ 
Je<5ho ab Imper. Conftan- 
tinopol. confirmata eflèt, 
iplèque liteiis (iiis patenti- 
bus licentiam eleâo Poncir 
fid concederet ^ uc ordinari 
8 c confècrari pofTec ) atque 
ita jurifdidtionem Pontifi- 
c^us tum obdnerec. Qim 
venia obtenta , ipfe poftea 
CGOifècrabacur > àc Roma- 
Dum adniiniftrabat Pontifi- 
catum. H6c autem ideo 
Jurtinianum lmp. velexe- 
jus auAoritaceVigilium Pa- 
pam indituiflè credendum 
eft, ut Imperatorcertus ef- 
fet de conditionibus novi 
PoDciiîcis, cujus tum maxi- 
maefle auâoritas œperat^ 
Imperatoribus præfertim 
Icaliaabfènnbus» nealiquo 
Pontifice faCtiofb ) yellm- 


peratoris hofte ordinato» 
Urbs & Italia C9 auâore ab 
Orientali Imperio deficeret. 
Qua ratione fiebat , ut eum 
potiilimum Rom. Pontifi* 
ccm crearent, quem Impc- 
latori J à quo confirmandus 
erat ) amicum eilè (cirent % 
& de quo ille confideret, ni*- 
hii in Italia contra Impe- 
rium moIiturum.Perdura- 
vit hæc confîietudo ufque 
ad Benediéhim IL cujus 
San db tare permotus Con- 
(lantinus Imperator , Hera- 
clii proneposiediâo fuo ju(^ 
(ît,ut deinceps>quem Clerus 
populufque Rom. Pontifî- 
cem dclegident^is nulla am- 
plias Iiuj^ratôris confîrma- 
tiorie expe<flata , mortf vc^ 
tudidimo , ftatîm ab E- 
,pi(copis ordinaretur* 
not. ad yitAmPelagfi I L 


C68) 

renonça au droit de confirmer le Pape , 
éc aléguent pour preuve le Canon, 
hudovicus J lequel beaucoup de ba^ 
. v^s foutiennent avec force railbns êtrè 
faux J &: fait à plaifir ** fiir quoi il eft 

fuper- 


h Tcmcin ce queditPla-~ 
tina y que Louis-le-Dehonna- 
re répondit aux EnvoiüX. du 
Pape y que le peuple le 
Clergé P^main ne devaient 
pas contrevenir à l'ancienne 
coutume, ni aux conventions 
de leurs Pères, & qu'ils fe 
çardajfent bien à l'avenir d'o^ 
jenfer la Idajejlé Impériale^ 
Pafchaiis nulfa interpofi- 
ta Impcratoris auéloricatc 
Pontircx creatur. Hanc ob 
rem ubi Pontificacum iniit, 
ftarim Lcgatos ad Ludovi- 
cum mific? qui ejus rei cul- 
pam omncm in CIcrum & 
Populum rcjiccrcnr, quod 
abhisvi coaâius edètPon- 
tificium munus obire. Ac- 
cepta hac (àtisfeftionc Lu- 
dovicus refpondit , Populo 
& CIcro Majorum infljtu- 
ta & paéta (èrvanda cfîcvca- 
vcrcnt ne deinceps Majcfta- 
tcm lædcrenr. In vita Pa- 
Jchalis I. ûiitio, §iuant aux 
tuteurs > qui ont écrit , que 
Louis h- Débonnaire avait 
renoncé au droit de cgnjirmct 


Véledion du Pupe ^ c^efi une 
erreur , qui vient peut-être 
d'avoir confondu c< que Pla^ 
tina raporte dans la même 
vie , que le Bibhotécaire 
najlajè [c efl-a-dirCyle Qhan- 
celier au S, Siège ^ raconte, . 
que Louis donna k Pajcal le 
pouvoir entier d'élire les Ævlf- 
ques 9 à qui auparavant il fa^ 
toit le confentement de PEm- 
pereuryPour être /acres *ldcm 
BibliotWariusfcribit , Lu- 
dovicum liberam cligendo- 
rum Epifcoporum potefta^ 
tem Pafcbali dediflè > cum 
antea ca quoque in relrîr*. 
peratorcs confiilcrentur r 
Qu.am poteftaeem ab Har 
driano Pont. Carolo con- 
ceflam idem Audlor referr.. 
Car Jupoféy que Louis eut cé- 
dé au Pape le droit d'élire les 
Evoques y que le Pape Ha* 
drien avait conféré à V Empe- 
reur Charles , fon Père , il ne 
s^ enfuit point de là y quU fe 
fut privé du pouvoir de conprv- 
mfr l'éleélion de9 Papes,. 
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fuperfiu de difpiiter davantage , puif* 
qu’il eft certain , que Lotaire 6c Loué 
1 L fils 6c petit-fils de cet Empereur 3 
«Confirmèrent tous les Papes 3 qui furent 
élus de leur tems. 

Dans ce fiécle-là> 6c dans les tems 
précédens 6c fuivans, quand la confir- 
mation du Prince tardoit à venir à-caule 
de fon abfOTCc , le fiijet élu , jufqu’à ce 
qu’il fût confirmé , ne fe portoit point 
pour Pape , ni ne faifoit rien , fi ce n’é- 
toit quelque chofe à quoi un belbin 
prelîànt l’obligeoit de pourvoir fur le 
chanîp., faute d’un autre j qui s’en mê- 
lât, ainfi qu’il ariva à S. Grégoire î &il 
n’étoit point apellé Epifcopus , mais 
Seulement Ilnetenoit pas mê- 

me la première place, 6c c’étoit l’Ar- 
ohiprêtre, qui la tenoit, 6c prenoit le 
titre de Servans locum San£ta Sedi A-^ 
pojiolkæ * . Mais depuis que les Princes 
fiu*ent exclus , comme il fera dit en ion 
lie» , il le pafibit toujours tres-peu de 
tems entre l’éleêtion 6 ç la confécration , 
& ICon ne difoit pas pour cela 3 que le 

Pon- 


{ 


l 


( 7 °) 

Pontificat fiit donné par l’éleétion feu- 
le , mais bien par la confécration -, en 
forte que fi l’élu vcnoit à mourir j avant 
que d’étre facré , il n’étoit point mis au 
Catalogue des Papes i témoin un Etien- 
ne élu en 75 2 . qui pour n’avoir pas été 
fàcré , ne fut point compté pour Pape *. 
Nicolas II^ fut, félon ce qui fe voit, 
le premier , qui Ordonna eiri 059. que 
fi le Pape ne pouvoir pas être couronné, 
foit à-caufe de la Guerre , ou par quel- 
que éfet de la malignité des hommes , 
il ne lailTeroit pas d’avoir comme legi- 
gitime Pape , l’autorité de gouverner 
TEglife - Romaine , ôc de difpofer des 
biens du Saint-Siège. Néanmoins il 
refte encore quelque chofe de l’ancien 
uiàge,carfi le PapeEait une Bulle, avai« 
fon couronnement , il ne dit points 
tificatûs mjtri anno i. mais feulement, 
d die fafceÿti a mbis Afoftolatûs officii ; 
iî efi-ce que, dans les ocafions , il y a 

JH' - .'t -^U^ 


a Licet dcfiinâo Zachà- 

dît Platitui dans la vie 
d* Etienne IL Stcphanum 
qucmdam Prcs^tcrum 
Kom. Pofit^Gcm ^pulus^ 


{latim cr^(Téc , qui tertia 
die Pontificatus (tii » dum 
les domeftij'asf di(poncie 
incipic, morbo apopicxîas 
(orxepcus ÛKc)^c. 
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fa toujours eu quelqu’un , qui a dit , que 
if le ^ape , avant fa confécration , ne doit 
w point s’appeller Epifcopusyvcws 
lisi & n’a pas droit de faire des Bulles. Et 
à c’eft pour cek , que Clément V. à qui 
isi ce droit fiit çontefté , publia en Tan 
pf 1306. une Bulle , où ü défendoit , fous 
ïo peine d’excommunication , de* métré 
i.ij ces queflions en difpute. Si bien que 
oE l’on tient maintenant pour certain , 
quoique l’Antiquité ait toujours cru le 
ms contraire, , que le Pape reçoit toute l’au- 
; li torité du Pontificat par la feule éleéfion 
7£f des Cardinaux. Et dans céte vüe les E- 
crivains de ce tems-ci fe font fort em- 
)iii prelOfez de métré au Catalogue des Pâ- 
me pes , cet Etienne ^ , dont je viens de 


il 

D5 


h Onufre Partvini y (i/iu- 
teur moderne^ & tout dévoue 



à lu Cour de I^me ^ .nel*a 
point compté pour tel , ni dans 
Jon Cataloguéyhi dans fa Cra- 
nique des Papes. // faip feur- 
lement mention de lui en ces 
termes i Ante quem tamen 
' Srephanus quidam Presbicec 
à populo creacuscerciapoft 
die obiie. m Catalo^Oy. Od 
41 efi à remarquer , qu il nomi 


me Etienne II. immédiate^ 
ment apres Zacarie \ au^tieu 
qu'il eü^ falut nommer l*E^ 
tienne , dont il ejl quefiion , 
avant Étienne^ I F. qtà eutété 
Etienne 1 1 1 . /î tautre 
Pape éfeÛif & reconnu^ Ce 

Î mmmtre f qu^aldhêtre^ E- 
eélus nétoitpds être Epiieo- 
pus , & que l'on ne devenoit 
queparlaconfe^ 
çtaUonytÿptiJÿiyoiU*é^ 


( 72 ) 

' parler y Sc, p6ur cet éfèt ils ont changé 
le nombre à tous les Etiennes fuivans , 
apellant le fécond , troifiéme j & ainli 
les autres à proportion^ jufques au neu- 
vième qu’ils font dixiéme ® , lans autre 
intérêt, que de foutenir cet article con- 
tre les Anciens Hiftoriensj ce qui fait 
une confulîon étrange entre eux. 


c Vanvini dans fa note à 
la vie d'Etienne V. s'avife de 
dire , que : V I. dicendus ef- 
fet^ non V. quod aine Stc- 
phanum ilium , quem Pla- 
tina fècundum vocat} fueric 
Papa Stephanus alius^ qui 
criduo tantum vixit. ^on 
cnim plus vel minus vivendi 
ratio aliquem verum &cit 


I Pontificem , ftd vera & Ic- 
, gitima Comitia , quibus 
Stephanum ilium renun- 
ciatumcnc confiât* Ideo& 
in Stcpbanis numeroruoi 
notæ mutandæ, & qui aliis 
cftil. III. IV. V* hic débet 
cfTc III.IV.V.YI.&c. uf- 
que ad X. 
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Le Gouvernement de l’Eglife , dans 
Ibn commencement ^ eut une forme en- 
tièrement Démocratique , puifque tous 
les Fidèles avoient part aux délibéra- 
tions principales * . Ainlî , nous voions , 
qu’ils intervinrent tous à l’éleârion de 
ÿfetias à l’Apoftolat * , & à celle des 
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fe:pt Diacres * j & lcdque S. Pierre eut 
reçu au nombre des Fidèles le Centex 
nier Corneille , qui étoit Gen^ * , il 
rendit raifon de céte action àtoutePE- 
glife Pareillement , le Con<üe eélé-i 
bré à Jerufalem? Eit compofé des^lÀpé4 
très , des Prêtres , àc des autres Edêlesr.^ 
& les létres furent écrites au nomde cèu» 
trois Ordres *. Mais à meftire quei’E-’ 
gliie s’augmenta , les Fidèles négligeant 
d^lHfter auxaflemblè^ nefongeant 
plus qu^aux; afaires domeftiques , le. 
Gouvernement ireffet entre les mains des 
feuls Miniftres , & par là devint Ariflto- 
cratique , hors Péleâion , qui continuai 
d’être populaire ^ en forte que tout fe. 
dèterminoit par la voie des Conciles.» 
Les Evêques delà même Province s’al^ 
Ibmbloient avec leur Métropolitain aui 
moins deux fois l’an, & célébraient jin 
Sinode Provincial , ^ les Clercs avec 
* . i . ■ M: ■ D^ ■ i : ' î.' leur. 


4 f ^ O. t ■ ■ 

a Tuncplacuit Apofto- 
lis & Scnioiibusjcum omni 
EccfeHa > inicterc Antio- 
chiam^ viios ptimos in âa- 


‘ ’ iribus.ftribentd per manus: 
eorum > Apoftolij & Senio-' 
KS Fratrcs,'his,c]ui filnt An- 
dochiæ & Sÿriae> & Cilicia:> 
fracribus ex Gentibosj 61u* 
tim.ty4B.iy 






r 


/ 


DIgMzed üy Googla 


I ^ 


^ ■ A' 










è' 






isiir Evêque J un 
tous ks jours il -fe tenoit, 
qui s’apeUoit le Gonfiftoire , comœ© 
pour aller du pair avec leConfeild’E»^ 

tat Impérial > qui portoit ce nom 

ks Chefs des Eglifcs de la Ville 

toient avec rEvêque à ceeo^ifteiïe^Er 

^léiiaftique > |] coutume abolie par-tout^ 
excepté àr ^ome, où. il en refte une fir 
gure J toutes les afàires Ecléfiaffiques 
s’y propolbient' >* dilîbutoient & coïki” 
-cluoient. Maisapres 



kur nouriture à part , fe foucierent peir 
des afaires de la communauté y & eef- 
ierent d^aller au Gonfiftoire , qui par 
coniequent ) ne fe tint plus. hlaiSi^pour 
luptéer au défaut> les Evêques tinrent 
•lane.'aflTemWée de tous les Clercs ddeur 
Eglife Catédrale J pour fe fervir d’eux^ 
jÉbit p)Our Confeil j ou. pour Miniftcat 
dans le Gouvernement Ipirituel. Et 
comme ces Clercs tiroient la portion de 
leur nourriture d’une mafle commune, 
ou par an, ou par mois , ou par jour, ils 
s’apellérent Canon\ci [Chanoines] du 

.mot 
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inotC«i»i !)»-5 qûi>i dans FBirij^ife d’Oci^ 
cidentu^ tiîgnifioii lia mefere^dè' blé^ÿ 
qu’il faloiï pour nôürîr üii Fàrtiéüto^ 
ou une Mailbn , ou Une Villë • Ôcéète' 
inftitution de Ghànoihé» i»réc€dé de 
fort peu le' régné 
fut encore mieux 4feblieé)ils M. - 

'"'fc Cànon y dit ^èan €al^\ 
vin dans Jon Lcxicon^in Con- 
fticutionibus Impcratorii^ > 
anniverfàriam penfît^id- 
ncm y collatiope.m.Sç præ- 
ftatioilcm fîgnificat ÿ quæ 
àr Provincialibüs qtfotannis 
pppulp vclRomano -y vcl 
Çonftaiîcinppplitano gratis 
mittcbatur , & (pccicbus bis 
, GOnftabac^ 6aimento >.viâbÿ 


MidTribt^J^ifie^ 
défaire aporter dans leurs^ 
bagues à I^avenne, Data 
iumo 


jumonc tcîifuimuî, ut IftrfaT 
yi»i & olci ifpccics ad Rar-: 
vennatcm ,dirigeteç rnaii- 
fiôniem. Scd v 6 rdui utnnc- 
lofïiiavigia m>e)us côttfi-I 
nio poffideds.^ providetç,,. 
ut qUod yja pàtâtaçft trà- 
I dere , . Vos ftudÿatis fiih 


T.> r . V \ .. f “ 





: Il eft encore à remarquer ici qù’eil' 
ce temp$-là J comme les Bénéfices é- 
toient de très grand ifevenit v lés Evè- 
ehez fe donnoienr attîépTincîpanx- dé^ 
la Cour, &que le Prince confioi^â^èeô^ 
Evêques une bonne; pa.rtie du Gouver- 
nement Politique. Dü comm^cement, 
iiné les y emploioit^ que par ocafion , 
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mais i, tos 4 a fuitç > vOiant , queles.a- 
feires réüfliflbient entré 4 eurs mains^ ü 
fe fervit d’eux ordinairement , non pas 
pourtant de la meme manière dans tou- 
tes les Villes 1 mais felon les befoins du i 
Üeii 5 & l’habileté de rEvéque.j & quel- 



te 5 à qui Tob fupléoit en lui fubftituadt 
l’Èvéque j & cela fut caufe , que la pol- 
térité dê Charlemagne, venant à. dégé- 
nérer , & à tomber enfin dans imepro-^ 
fonde ignorance , les Evêques s^avifé^ 
rent de ne plus reeonnoitre céte autorf-ü 
té, comme reçtie du Prince, maisdefe« 
l’atribuer & de l’éxercer comme pro* 
pre de leur Miniftére, fous le nom de 

JURISDICTION EéLE'siASTlQUE. Et' 

tel fut le commencement de céte jurif- 
diéfcion ÿ que nous voions maintenant 
tpujours conteftée .& défendüe contre 
Ips Princes^ jufqu’à métré ^quelquefois 
la ccmfofion dans le meilleur gouverna-; 
mepÆcivil, Pî 
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Xes Statuts de Clwlemagne ne fii- 
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rent pasde'lbn^ie durée, à-caufe du^eii 
de génie de ceux de fa raœ , qui tinrent 
l’Empire jj.de-forte qüe de là les 
Monts les premiers abus- recommeucé^. 
rent bién-tôt. Le peuple n’^it’part àl’éi 
leâjion des Evêques , qu’en peu dé 
lieux., >8c rarement, Sc encore moins à 
celle des autres Miniftres de l’Eglifè^ 
Les:» Evêques œdonnoient ceux qu’il 
leur plailbit conféroient les bénéfi- 

ces de même , fi non quand le Prince 
leur propofoit quelqu’un , car en ce cas 
ils ne manquoient pas d’obéir. Le Pape 
&sti,; toujours élu parlé peiq)le,- & con- 
firmé p^ ®mpéreim, avafit que d’être 
làcré, &: les autres Evêques d’Italie ne 
rétoient jamais , qu’apres avoir ai i’a- 
probation de l’Empereur > & cela s’ob- 
ïervoit encore plus étroitement en 
France & efl Alemagne. Lorsque le Pa- 
pe vouloir favorifer quelqu?;iin dans la 
prétention d’un Evêché proche de Ro- 
me , il s’adreflbit^à l’Empereur , & le 
prioit d’y vouloir nommer un tel s’il 
arivoitj qu’on demandât au Pape, de 
Jacjrer mn fujet , qui n’eût pas les Jétres 


Im- 





faipériales 3 il refufoit de Ib faire , juf- 
qu’à ce qu’on les eût obtenües*. Mais 
la pofterité de iCtelemagne aiant été 
pb^éede l’Jî:aiié\en l’an 5844. Hadrtai 
III. çHTickmà j que le Pape fut à l’ave- 
nir faeré 3 fans s’adrefler àl’Enipereur * 4 
Il n’étoit pas hors de propos , qu^htrai- 
tant des bénéfices 3 nous parlalfîons du 
Pontificat Romain 3 comme nous fe- 
rons encore dans la fiiite 3 puifque c-^ 
véritablement' un bénéfice , & qu’il a 
été expreflement apellé de ce nom paf 
Clément Illi dans im tems 3 que ië 
"Pape npn Seulement étoit inonté'*^àii 





* tvi 


i Jouvmr > 

qu iifiUoit les ob-- 
tenir auparavant. 

a HadrianusIII.cî/iP/4- 
fina au: commencement de fa 
vie , tantiahimi fuit, jut ini- 
tip f ontificatûs ftii ftatim 
ad Senatum pôpulumque 
retulerit^anno Domipi 895 * 
ne in crcando Ponciiîce 
Impcratoris auâroricas ex- 
pe£Urecur , ucque libcra 
îcnt & Clcri & populi fiif- 
ïragia. Quod qùidem in- 
^itutum aNxcoIaoI, tcnta- 
tum potiùs quàm inchoa- 
tHm% lllcdtum credo hac 


- ■■ 

bppormnîtatc Ôidnaiium f 
quod Caxo\\xs{c étoit Charles 
le ffros ) lmp. ab Italia ci 
exercicu diteedens ^ in Noj 
mannos rcbcllantcs mové- 
rat. Ddns'la vie d'îfadfieis 
1 1. du même Platiné 
que hmuAe-Bégüe hü£Æ 
B^mains d'avoir mis ce Pape 
en pojfejjion du Pontificat^ , 
fiins atendre la confirmatif 
de t Empereur % faute i fut 
laquelle il ejivrai-fernbtablf, 
^*Hadhen\ I h fonda lare-] 
folutiçnd exclure PEmpeteût. 
<te réledion du Pape. 
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comble de la grandeur , mais atoit en^ 
core un titre propre ^ pour h diftinguec 
des autres Evêques. Xdut kmonde ikit^ 
qu’autrefois le nom de Saint j de Très- 
Saint J de Béat , & de Béati®tae>ijiétoit 
commun à tous les Fidèles ^îéois qu’ils 
alpiroient tous àk faihteté parfaite^m^ 
^puis que les. Séailicrs j fe fiirent en*? 
gagez plus^u’il ne Jeur convenoit,^ 
^ns lesakires du^mondeïj'cesnoms 
térent àFOrdféËcléûaftiqiïe > & > apres? 
le td^hement des Clercs inférieurs^ 
;|BX?fculs Evêques J dont la vie mondai- 
ne fiut depuis, caufe;^ qu’on ne donna 

pdkis qu’à TEvêque de Rome / qui ks 
a toujours retenus 3. non comme dés ti-" 
ü*es de proBité , tels qu’ils éto^nt au^ 
paravant , mais comme des titres de 
grandeur. Quantm nom de Pontife, il 
étoit^ & eft commun à tous les Evê- 
ques , & il refte même^ encore des Ca- 
nons, où tous les Evêques Ibntapellez 
Sony érains Pontifes. Le ^om même de 
Pape , qui femble êtr<|le nom prc^re du 
Pontife Romain fe donnoit àtous les-E* 
yêques^S. Giprien , Evêque de Garta- 



• ; (89) 

ge. , eft apellé Pape 5 S. Jérome don- 
ne ce titre » S. Auguftin , & dans les 
tems d’apres , Sidoniiis ApoUinaris a- 
pelle pluîieiirs Evêques 5 Papes ^ Ôceiix 
l’àpellent réciproquement ainfi ^ 11 fe 
voit encore dans le Decret divers Ca- 
nons 5 où Martin , Evêque de Pra- 
gue en Portugal, eft apellé Pape 
Grégoire Vil. lut le premier , qui 
ordonna en 10 f 6^ que le nom de Pas 
pe ne fut plus donné qu’au Pontife Ro- 
main & cela pafla fi fort en opinion. 
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' h Hancvoccm,(î/VP^ï>>- 
V/W dans fon interpréiation 
des Noms Ecléjiafliques , 
dixilics antiqui Chriftia- 
norum E^feopi pro Pâtre > 
fîve majore Pâtre frequen- 
tânint , & præfèrtim raa- 
gnarum & infîgnium Ur- 
bium y ut Romas > Cartha- 
ginis > Alcxandriæ^ Antio- 
d)iæ , Hierofolymorum , 
Cornélius enim Epit 
copus Romanus & alii mul- 
ti in Epiftolis fiiis Cypria- 
num Carthag. Epifeopum 
Papam & Papatem vocant. 
DiônyE Alexandrinus Ep. 
Hcràclam prædcccffprcm 
£uutn, tn Epift. ad Phile- 
. «i9|icm Prcsbyt.Rom.bca- 


fum Papam nominat. Si- 
mili ter AthanaEusi Theo- 
philus, &; Cyiillus, Epifeo- 
pi Alcxancjrini , Papæ di- 
cumur. Sidonius in epido. 
Iis fois, paflîm omnes Gai- 
harum Èpilcopos Papas, ap- 
pcllat- . ’w . • ^ 

1 Dans les ÿifcri£t ions»- 
c Hxc vox , dit Panvini 
ibid. poft Gregorii L tem- 
poira , reliquis Epi(copisa$- 
empta , (bli RomaHo Pon- 
tifia attribuca eftj qui & A- 
poRoKcus eR aliqfuando 
diÊtus, ob præcipuæ ApoH- 
tolicæ iedis > cui præell , re- 
yerentiam. £n quoi Panvini 
Cir Frà Paolo foni bien dife^ 
rens. Mais comme le prem ier 


* ■ '* f 
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pour n? pas dire en faction , qu’ Anfel- 
me^ Eyêque de Luques .a.l’iin de fes 
ad hérans ofa dire , que le pluriel du nom 
( Papa ) n’ étoit pas moins impropre ^ 
ni moins impie , que celui du nom 

(Deui.), . ' 


*yivoit à la Cour de I(o)ne ^ U 
Jemhlcy qu il a vôklu.lui cofn^ 
flaire , en ôtant le nom de P«- 


> fe ^ux Evêques quatre [iécles 
avant le Pontificat de Gré-^ 

goireYll. 


" ^ V XIX. 

' Mais pour retourner au tems diaprés 
la poftérité dé, Charlemagne , il s’in^ 
venta en Er^ce uu TOÎen, pair où les 
Eglifes augmentèrent leurs biçns à,l*in- 
fini , quQi;qù’il femblât être tout àTaw. 
vantage dés féculierS i &çé fotun cpn- 
traét apeUç Précaire, par lequel quicon^ 
que donnôit ibu, bien à l’Egitle a reçc^ 
voit d’ellê i^^ufufiriiit dç cç bien a &:.la. va- 
leur de déiix fois autant a durant la vie j 
& quand on vouloit auflî fe dépouille t- 
de Pufufhûttÿ elk donnoit trois fois au- 
tant d’autres bien® Eclélialtiques àjoüir' 
& cétuÀge paflâ niéme en Italie. Pour 
lorslecontraél tournoit au profit de ce- 
lui a qui triploit fes revenusa 6c à la com- 

D 5 . modi- 
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modité de ceux j" Te Voioien^ fans 
enfans , ou qui fe ibudoient plus du bien 
{>réfent , que de leur famille y niais , àii 
vrai , le gain étoit du coté de l’Eglilè , 
qui 3 par^ leur mort , aqüéroit tout leur 
fonds. Depuis ce tems-là > jufques a 
Tan 963. c’eft-a-dire par l’elpace de 80. 
ans, il ariva d’extrêmes délbrdres en Ita- 
lie, foitdans le gouvernement civil , ou 
dans radminiftration de l’Eglife 


tout dans le Pontificat^ ; en 






ne faut point s* atendre â trouver 
Afaires Ecléfiaïbqüës d’ 4 or| une vraie 
forme de police y mais feulement un 
préparatif général de révolutions , & 
Un Caos d’impieté. Les Papes furent 
excommunié^ pat Iciîis' fùccéïTéuf s , & 
leurs aêtesvciTez' & annuliez faiis èx-] 
cepter 


f ' • 






■ i> ^ tt'r r ' i 

corn Tiitus 8c itttegricas 
Êccak: £t dans 
tîoh LV. Acadeiac huic Xf 
tâti» ut h9m{nam iriiJaftrïa' 
in Quovis gmra 'nnutift 
conlcnéfcerec , nuiliscalca- 
ribus adhibitts , quibus ho- 
minumingcnia ad l^dcm 
.excûueiicoc. 


.-t 


4 Itlatina dans la vie ie 
JFormqfel. dit, que ^r. uni 
étrange fatalité , la fatnte vie, 
dés Bapes finit in mêmétems, 
que l’indufifif &- Bhabileté 
dés Empereurs, bîefcic) quo 
£tto àccidiilè dicam j ut ùnà 


cunn .induftria Imperaito 
ium > fithul eiiam Ponim^ 


int c 


i 
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qremens ^ } fix furent chafFez pai* eeiBc y. 
<|ui vouloient fé métré en leur place 5 -, 
<îeux mis à mort ** > & Etienne VIII. fi 
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■h . Stcphatins Vf. dit Pla^ 
tina dans fa vie , tanro odio 
pcrfccucus efl: Farmofi no- 
mea, ut ftatim ejus décré- 
ta abrogaverit , rcs gcftas 
rclcidcrit. . . . Arbitror hoc 
odium cxâmbitioneortum 
fuiflc> ciim jam côdcveniC- 
fcnt Ecclcfîaftici , lit non 
coaâi , ut ancea > fèd (pon- 
te, & largitionibus Ponti- 
dum munus obirent. . . . f 
Rcs pc/Iîmi cxcmpli i cum 
oftea fèri ftmpcr (ervata 
xc con(ùecudo fit , ut aâa 
priorum Pontiheum (è« 
cjuentes , aut inftingcrent , 
aut omnino tollerent. Ro- 
mainl, fit à Etienne V I. ce 
qu Etienne avait fait a For^ 
mofe» Scephani Pont, décré- 
ta & aâa. ftatim improbat 
sd>rogatqu€ , dit Platina 
dans fa vie» Et Téodore 1 1. 
autorifa tous les aéies de For- 
mofe y & favori fa fes parti- 
fans» Formofi adta teftituir, 
8c ejus fe£lacores in pretio 
habuit. ( Platina in vira ) 
^ean X. qui fuccédaàTéo- 
dore y confirma pareillement les 
a£les de Formofe ^ & con- 
damna le jugement d'Etienne 


VI. déclarant^ qu U, avait 
injuftement cajfé les ordina- 
tion faites par Formo/c*Kz- 
bito 74 , Epiieoporumeon-^ 
ventu ( à R^avetméj 8c Sic- 
phani resgeftas improbavit, 
& Formofi aâa reftituie , 
dijudicans perpcrani à Stc- 
phano fàftum, qui cenfiiit, 
ços iterum , ordinandc^ eflGpi 
quos Fbrmofiis ad oàcros 
ordines afiiverat, (Platina 
in vica ) Et Serge II I. reia-^ 
hlit tous ceux , que F.ormof ? 
avait dégrader da^acerdo* 
ce (Platina.) 

•c Léon y ^f ut détrônée^ 
emprifonné par Criflofe qui 
avait été fin domefiiqtM, Pla- 
tina in virai Et Criflofe fut, 
depofé dans le y^^^ moiSr de 
fon Pontificat , & relégué 
dans un ^onafiére > qui était 
PéxiJ ordinaire des Ecléfiajli- 
ques de ce tems-là» Plat, in 
vira; - , 

d ^ean Xl, [filort.P^jp^ 
viniy qui rie comptefas la Pa^ 
peffeyeanne^commePlatitt^ 
étoufe'en prtfon, Joannesin 
vincula conjedus i ccrvicali 
in os conjedto necacur.. 

( Plat. invita. ) fenetrouvci 

^oint 
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fert maltraité au vifage , qu’il n/e £&: 
laifla jamais voir en public *. T éodoraj: 
fameufe Courtifane Romaine y fît élire 
Pape 5 par la fàâion qu’elle avoit dans 
la Ville , fon Amoureux public , qui s’a- 
pella Jean X^. Jean XI. bâtard d’un 
autre Pape s , mort 1 8. ans auparavatnt, 
fut élu à l’âge de ^o. ans j défordres qui ^ 
ont donné lieu aux Hiftoriens de dire , 
qu’en ce tems-là ce n’étoiit pas des Pa- , 
pes , mais des monftres . Le Cardinal^;, 


point dans cet Hiflorieny ni 
dans ? ajtvini y Vautre Pape y 
que Frà Paolo dit qui fut 
tue. 

e Stephanus VIII. ut 
Martinus refcrt,in fcditionc 
luucilatusjturpitcr aliquam- 
dîu vitam duxit, cùm ab 
inhonefta vulncra ( proha^ 
blement le ncK & l^^ oreilles 
coupées) prodire in publi- 
cum crube/ccret. Platin. in 
vita. 

f PlatinaVapelleyean'X.l, 
& le fait fis du Pape Serge 
III. Jlfaif Panyini dityquil 
JoanniscuJufdam , ut 
audlor cft Guiliclmus Bi- 
bliothecarius,nonPapæ Ser- 
gn III. filius. annotât, ad 
Tiram Joan. XI. in Plat. 

g De Serge 1 1 1. d t 


Marovà, file de la Courtifâ^ • , 
ne Tcodoray quiprofituoit fes - 
filles aux P jpf J. Joannes X I. 
ditPanvini ihid. Se^i Pa- 
pas & Marociæ nobrlidîmae 
inter Romanos fèminæ. 
(elle étoit VêuVe 'de Gui ^ , 
Marquis de Tofeane ) filins> 
marris , quæ tune in Urbe 
potentiffima crat,auélorita- 
te & ftudio fùcceffit. . . poft 
Leonem VL- & Stephanum 
VII. Platina V apelle-Jean 
XII. joannes XII. patria 
Romanus,patrcSergio Poiv 
tifice, C]7'r. 

h Ubicum ipfisopibus, 
dit Platina dans la vie de Be^ 
nott 1 V. lafeivire cæpit Ec- 
lefia Dci, verfis ejus cultori- * 
bus à (èverirace ad lafeiviam, 
peperit nobis tanta licentia 
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Baronius rie fachàiit conurient excufer 


ces abus , dit , que dans ce fîécle-là TE- 
glife fut la pMpart du tems fans Papé , 
mais non pas làns Chef, aiant toujours 
au Ciel fon Chef Spirituel , qui ne l’a- 
bandonne point. En éfet , il eft certain, ' 
queJefus-Chrift n’a jamais laiffé , ni ne 
laifféra jamais fon Eglife , ne pouvant 
manquer à h promefle , qu’il a donnée 
d’être toujouts avec elle jufques à la fin 
du monde ^ Er fur ce point tous les 


peccahdi hæc portentt) à 
<|uibus ambitione 8clargi- 
tione , SanéblHitia Pétri fe- 
des occupata efl: potiaS) 
quàm poücflà, Baronius 
felle ces Papes , (èdis ApoC- 
tolica? invafores , non ApoC- 
tolicos , ftd Apoftaticos. ad 
an. 908 « FràPaolo fait une 
réflexion tres-judicieufé ^ fur 
le défordre des éleEiions de ce 
tems -là* Conmey dit-il dans 
une de [es létres , je n"ai ja- 
mais trouvé d'ar^umeni affcK 
forts pour prouver ^ que 
Phifloire de la Papejfe Jean^ 
ne foit vraie y je nai pas 
non plus trouvé a a/Tez 
nesraijoyisy pour en montrer 
la fauffeté. Si efKce que ^ pour 
parler fincérement Je panlhe 


D 7 Chre- 

à la tenir pour faujfe-y mais 
non pas pour ao fur de y puif 
quen ce fiécledày il ariva des 
chofes aujji étranges que le 
fembleètre le Pontificat 
ne femhte , les pérjecuttbnr 
faites y par plufieurs Papes à 
l^ mémoire de leurs prédê^ 
cejfeurSy dont ils armulloient 
leszyiiles y même en des 
Conciles y n étant pas des cho- 
fes de moindre conféquence. 
D'ailleurs, lequel vaut mieux > 
donner le Pontificat à une 
femme , ou à un enfant d'on- 
ze ans y comme étoit Benoit 
I X . pour laijfer à part Jean 
:HiLCrJeanXll.itiipaf- 
foient de tres-peu cet âge* 
i RogaboPatrem > & a- 
lium Paiaclctiun dabic vo-- 



Chrétiens doivent croire ce que 
ronius> & confidérer aulîij que ce 
ariva alors^eft encore arivé d^autres 




& que comme 'la feule afîiftance de Je-I 
ûis-Chrift conferva TEglife en ces tems- 
là J elle Ta confervëè depuis , & la con- 
fervera de memej dans toutes les^pca- 
fions y quand même il n^y auroit plus de 
Pape*/ • 

Chacun peut juger par fbi-mémejcom- 
ment les autres Êglilibs d’Italie étoient 
traitées , en fe reprefentant , en quel é- 
tat font tous les membres , quand la tête 
eft bien malade ^ . Mais hors d’Italie ‘ 
cela n’aloit pas mieux 5 car les Princes 
donnoient les Evéchez à leurs Soldats > 
Sc méme à de petits enfaiis. Le Comte 

Héri- 


bis , ot maiicat vobifcum in 
sctcrnum. . Non rclin- 
quam vosOrphanos. 

Et ecce ego vobifcum fum 
omnibus diebus , uftpe ad 
confummacionem &culi. 
Matth. ultimo. 

I Vl^nè y dit encore Ba^ 
ronius ad an. Opus Dci 
cITe Romanaiîf Ecclefiam , 
quæ rot admotis fàcibus 
i^on* pocueric ad incericum 


. : 


u(que confiimi^ Sc ad nihi- 
lumredigi, fadi evidcncia 
declaravic. Stcticfànè, fla- 
bitque (èmper immobilis 
de fède Pétri feiitcncia acque 
promiflîo Chrifti , quod 
portæ infèri non prævale- 
buntâdversiiseam. 

Ot in corporibus , dit 
le ycune-Pline , Sic in Im- 
pcrio graviflîmus cft mor- 
bus> qui à capitediffundi- 
mr.£p. . 
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Héribert , Onclë d’Hü^fs Gapef, fit ■ ^ 

(on fils ^éjheyéqüé de K.éimé à Fage de 
dinq ans * , & lé Pape Jean X, lé confir- . ' 
ma. Perfpnne alpr§^ ne s’adrefloit à Ro<» 
me p^ir dévotion , au contraire j fi quel^* 
qu’un prétendoit quelque efioiè qui fut’ 
contre les Canons: & l’ufage Eeléfiafti- 
qu e 5 & ne trouvoit pas dans Ibn pais la 
faveur néceflàire pour y parvenir, ilre- 
coureit à Rome, où fe donnoient tou-. 



CIV/ CL wvru.v xxx X <U.XA"* 

bition &. l’avarice, Comme les Papes 
etôient du car^éfére ,' que j^aî dit ci-def- 
fus , ils ne faifoient nulle difianâion de 
çe qu’ils pouvoient , ou ne potrw>ient 
1-, comptant pour acfoilTement de 
r^' grandeur tout ce qui devoit être, 
(büténii par quelque Grand 5 & ceux-ci* 
pour leur intéreft ne manquoient pas 
de bien àutprifèr, tout ce qu’ils impé. 

* troient 



' * < '■ À ' 


X De dixy félon Mènerai, 
qui l"af elle :4rcheyêque pré* 
tendu , Baronius dit puer 
quincji^nnis, à* puis ^oute : 
Quod in tanra Ecclcfia ma- 
lè. fuit à malo Principe 
{ Jean X. ) ^urpatum , in 


cxenfpluïn cîttf "tranfiit 
liorum > ut complure^ hu* 
jus (àsculi Prinapes>{ibi (àn« 
guine conjûnâos adolcf* 
centulos ;in (ummas cache* 
dras curavcrinc promoYeu* 
dos.adann.925t 
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troient. Le peuple, moitié parfîmpt& 
cité, moitié par crainte, aprouvoit cô * 
qu^il ne pouvoit empêcher , & de là vini 
une opinion, que toute fâiite étoitf^ 
parée, dés que l’ontoBtenoit l’aproba- 
tion de Rome. , ; . . . ^ , -r ^ i - 

^ ■ J J. ’ > t j w » 
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Quelqu’un pourôit croire, qui 
4e loin , qye l’Ordre Ecléfiaftique a- 
Voit 4es chofes fpirituelles , àuroit ré- 
firoidi la, ferveur des féculiers envers les 
Eglifes, & , par œnféquent , mis fînr 
aux aquifîtions des Clercs 3 néanmoii# 
; il n’en fut pas ainfi : car plus les Prélats 
n égligeoient le fpirituel, & plus ils apqr- 

toient de foin à conferver ' 

* } ' « ' 

- jufque^ . à tourner les armes 
dé L’excommunication j, qui n’éiroienjf 
auparavant en ufage , que pour corriger 
pécheurs , à la défenfe de leurs biensj 
ou au recouvrement de ceux j que leurs 
prédéceflèurs avoient laifle perdre 1 Et 
le peuple craignoit fi fort les cenlures , 
que rien ne l’épou vantoit davantage * II 
étoit même furprenarit de voir, que les 
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Capitaines & les Soldats même , qui 
pilloient le bien d^autrui , làns le Ibucier 
nullement d^ofenfer la Majefté Divine , 
tout grans fcélérats qu’ils étoient , épar- 
gnoient , avec beaucoup de refpeêt , ce 
qui apartenoit à l’Eglife j par la feule 
apréhehlion qu’ils avoient des cenfu- 
ires. Et cela fit , que beaucoup de gens 
médiocres ^ pour fe métré à couvert de 
la violence 5 donnaient leur bien à l’E- 
glife 5 à condition qu’elle le leur re- 
donnât en fief 3 moienimnt une petite 
recofwoilîânce. Ainfi j 'ies Grans n’o- 
Ibient plus toucher à ces biens , comme 
étant chofes, dont l’EgUfe avoit le do- 
maine direéb} & quand les Feudatâires 
venôient â mourir fans ppftérité mafcu- 
line ^ ( ce qui arivoit louvent à-câufe 
des. Guerres , & des fréquentes fédi- 
tions populaires ) la iliiccelîîon tomboit 
àl’Eglife. ; 1 
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Puifque jiufques-ici nous avons dit ^ 

com- 
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comment les biens-fonds Eclélîaftiques 
ont été aquis , & comment s’eft établi 
le droit de décimer ceuxjies Séculiers v 
nôtre fojet éxige , qu’avant que de pa£- 
1 èr outre , nous traitions & décidions la 
queftion ^ qui s’agite aujourdhui , fa- 
voir , fi les biens Eclélîaftiques font pot- 
' fédez de droit divin , ou humain , & 
qui en eft lé vrai Seigneur. La commu- 
ne opinion diftingue les biens laifièz aux 
, Eglifes par teftament , ou par donation^ 
ou autrement , d’avec les dixmes , le& 
prémices y 8c les autres oblations. Quant 
aux poflèflîons ou fonds aquis » l’ondSt 
par tout d’acord 3 . qu’üs.doivents’apd* 
1er biens temporels j & que l’Eglifeiesî 
polTéde de droit humain > puis-qu’il eft 
cotain, ainfi que je Pai raconté ci-defo 
fos , qu’apres qu’il eut été défendu à 
toutes les Communautez d’aquérir dea 
biens-immeubles , l’Eglife ^ première^ 
ment par la permifiîon, & puis par la. 
' concelfion des Empereurs , eut la liber-- 
té de faire des aquilitions. Ajoutez à ce^^^ 
la le Canon : jure àijt. S. ou il le 

lit y que c’eft Jèuleiuent en vertu des 
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loix humaines que l’oii dit : Cet hérita- 
ge eft à moi J celèmteurm’apartientj 
& que iàns les loix des Prinçes,ni TEgli- 
fe 5 ni perfonne'ne pouroit fe dire Mai- 
tre d’aucune chôfe. * Et l’on nefauroit 
douter , que la divifion des biens ne foit 
.établie par la loi Civile, ni que les 
moiens de les tranfpoitex d’un poflefleur 
à Pautre 3 comme la donation , le teftar 
naent & tous les conttats ne Ibient des 
loix hiimaines. ll.y a èü des Roiaumes 
& des Républiques > , oii^le teûament 
étoit inconnu , 6ç le Droit Romain ne 
; permet <Je tôlier 3, qeèu Citoiens Rôr 
. mmns-^ p^ que la ma- 

Jiniére d’aqiiei^tto de^i|î^^ ÔC 

que la jouÜlànce de la chofe aquife foit 
de droit divin. Quand quelque-cholè 
fft 4 onné oule^é à l’Eglife ^ & que la 

eft conteftée , cela fe juge 
•ix humaines, j8c ft elle a bon 

droit, 

• ♦ » ^ J ^ 



a X^lre humanodicituc y 


hæc .yiHa mea eft , bæcdo - 
tnus>niea > hic ftrvus meus 
eft, ''Jura autem humanay 
-• jura'Iltnperacorum (une. . . i 
" Toile jura Impetatorum, & 
^udetdicere mea eft ih 


la villa y aut meus eft iüe 


ièrvus y aut domusi^hs^ 
meaeft, • , » 

; b L'auteur y aiant 
de la dificultéfuridAvaiidité 
du titrtj. 
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droit 5 elle eft mife en polTeflion félon ce 
qu’elles ordonnent. C’eft donc en vertu 
de ces loix , ôc non autrement ^ qu’elle 
continue de pdlTéder; Mais puifque 
chacun s’acorde eh cela , jenepaflerai 
pas plus avant: j’ajouterai feulement, 
en forme d’apoftille , qu^il eft manifef- 
te par là , lî les éxemtions , qu’ont les 
biens d’Eglife font de droit divin , ou 
humain, puifque la poffelîion, Sc fe. 
manière de polTédèr , viennent toujours 
" de la même loi j & lesj urifconlultes di- 
fent, que de la même lof que vient la; 
fervitude ou la liberté, des fonds, vient< 
aufli le dbmainei Ge feroit une grande* 
contradiction que de dire, que f Eglif# 
eût jure Veneto , ' un fonds , qui eût u* 
mii^ext^aliojure^ . ■ , 4^4 

>Maisquand aux dix mes , il y a deui^ 
opinions , Fune des Canoniftes , l’autre 
des Téolôgiens des Canoniftes y qui? 
étudient l’Ecriture Sainte avec le Droit. 
Les Canoniftes difent,, quelesdixines 
font de droit divin , . parce que daiw le 
Vieux Teftàment , Dieu les donna aux - 
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Lévites, comme rEdritute le raconte 
&<ce n’eft pas merveille'^ qu’ils parlent 
ainlîj dautant qu’ils ne font pas verlèz, 
dans laleéture des Saintes-létres , & que 
ce n’ell: pas leur profeflion d’entendre 
les miftéf es de la Religion Chretienneî 



némoniës & des jugemens., devoit être 
la loi propre de céte nation julques , a la 
venjié de J.elusK^lirift , qui lui deîvoïi 
Oter toute fe force ^ . En forteq;Uékloi 

des «dÎJCmes ell bien une loi Divine-Mo- 

% 

^ iàïqué, q^ obHgeoit feulement le peu- 
ple. Juif j , tnais non pas une- loidivine* 
aatur^ , ni Gliretiennej &,par con-^ 
uent:, ellen’oblige perfonne m^nte4 
t. . .Quiconque gouverné: un vÈtât 5 

.;■ ■ • peut 



fS " ■ 

f « Filüs Levi dcdi omnes 

^ ëecimas Uraëlis in poSèf- 
f üonem ^ pro minifterio ^ 
ni quo iêrViant mthi in taber- 
naculo jRsdciis. . . Deci- 


Jf 


marutn'oblâtione cpntenti) 


$i quas in -.oiùs eoiuni & ne- 
ccSàciA ièpaiavi. Num. i8. 
^ De filüs Levi iàceçdotium 
14 acdpiemcs > dit S. Paul-t 

iiaaudamm babcat dç^ 


fiimeré à*j5opûIo {ccuudunl 
legStn. , , 

f Par i*étabiijjème)ttd*u^ 
ne loi plus parfaite y dit S. 
PauL Tranflato ficcrdo- 
tio, neceflè cfti ur<& Jc- 
gis tranllatio &ic. . • 
probatio fit præcedcnci^ 
xnandati propterinfirmita^ 
cem^ejus & inatilitatem. 




(94) 

peut faire des loix femblables à celles de 
Môffe , mais ces k>ix n'obligeront pas 
comme divines j ni ne pouront pas être 
apellées telles 5 mais feulement loix Ci- 
viles , ou loix du Prince^ La loi de üuër 
le blasfémateur firt ûneioi Divine-Mo- 
ûïqiie, mais qui n’oblige plus aiyourd* 
hui 3 & -celui* J qui ne tüe> pas' le bkrfé^ 
mateur, ne pèche point. Le Prince poiN 
Doit ordonner 4a peine de mort pouf le 
blasféme^i 8c ce feroîf’HnG cholë jufteî{ 
8c qui devroit ^obfelvôTvy 1 néanmoins^e 
«e feroit pas ail® divine;^ bienque 
Dieu l’ait autrefois doiïnëe aux J uifs » j 
maâs'feulementune loi Civile 8c Foliti- 
quev Dans ces cas > 8 g en plufieurs aiit 
très V- <^ù- ‘ • les Ganôi^es ‘ Malégaent ^ 
Jfkux-JlPeâaffient^lear fàveü^ ôc 
fent que c'eft un droit divin , il faut dif- 
^guer l’equivoque , en répondant ,que 
ce qui eft de dtoit divin naturel y ou 

:.Chre. 


•» \ t 


•c \ G. Il I [ .î- •’ 

Dôminiis l^otus cïl: 
ôdfMoyfeii|> diceiis : Educ 
Blafphémum extra caftra , 
& ponant ômnes, quiaü- 
dierunt , manus ftasfijper 
capuc cjus^ & lapkkccum 


.ni c ^ 

- . i.. fii J 

TOpidQs*ttDiv«iü^ >£t ad fi« 
lios I&âëMbqttetis:: Homo» 
c|üi blafpheinaverie nomcn 
Dbmiiii , morte modacor, 
lapidibas opprittiet cum 
otIl{ljsiIA)lâtudcwi»«»iài8^‘. 
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<i nous DDiige , m^s non 
quineû de droit divià Mosaïque. ;; fi 
bien que , ii le Prince uneioi lêm- 
-blable à celles de Moïfe ^ die ierandle 
droit humain. • . , i 

Je ne puis me pafler d© 4h® i qj^ cesr 
Dodairs ne parlftit pasipat igi^oranc^ 
iiir üéte matière , mais pair fîndfepoittï 
autorifer leurs prétentions fous le nom 
de droit divin , ôcfe mètre en crédit; au- 
près des gens fimples.^ Mais on ipoui^ 
ici les Gonvainere , & leur fernseri^ibo}^ 
4;:he.5 Dans le même texte de i" Ecdiîüre ^ 
ou Dieu commande de donnerila dixme 
aux Lévites , il ordonne auiiî ,qp’ils ne 
puiflent pofïeder aucun' fonds-dertefre* 
<Sc qu’ils fe contentent des, dixmes^ 
par ce conunandementle pei^IeejS’ Oÿ 
h%é de leur donner la dWi$ y ils<ief 
' - - . . - . ,• * > ^ ront 


h Dixit Dominus ad Aa- 
.Ton : Iiî terra eorum nihil 
poflidebicis , nec habebicis 
{lartenri & <jueU^ 

ques dignes oprei** Nihil 3- 
^ud pofîîdcbuot ♦ dccimar 
•xum oblaciona . contenu. 
2V/<w^r. 18. VK. 

^ Et dans le Deuteronome. 


Noir habebutit Sacerdotes 
& Levitge partes & hærc- 
ditatetn cum nliquolfîaël, 
quia.'SaoEÎ^»- nioaiitii\& 
oblàtâotiçs. ojus- copif 
& nihil aliud accipienc d« 
pofTadione ^soiiiai ihof 

• Uw.; îiJL, . Viil*3 
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lont auffi obligez de n’avoir point 
ritages. Il fe voit encore au même^Ur. 
droite que Dieu leur acorda feulement 
les dixmes des fruits de la terre V, & 
néanmoins les loix canoniques veulent^ 
qu’on leur paie encore celles delà mar- 
ch^dife J de la lolde militaire ^ de la 
chalTe & de tout cé qui fe gagne par. 
quelque induftrie que ce puillè être. Si 
Dieu n’a obligé le peuple Juif<ju’àla 
N dixme prédiale , il fautnéceflàirementj 
qu 41 s avouent , que k dixme perfonndt» 
le n’a été ordonnée que par uneJoi hu» 
maine. Les Téologiens ^ je n’en exclus 
âucun 3 & avec eux plulîeurs Canonif- 
tes 5 difent de commun acord , que c’eft 
un précepte de la' loidfvine naturelle , 
que le Miniftre de l’autel, qui fertle 
peuple dans les chofes divines , vive de 
fon miniftére ^ 3 & que c’eft: un com- 
mandement exprès deJefus-Chrift dans 

I ■'•■•Il ■ 1 Lvan- 


t Omnem medallam olei 
& viui àc fnimcDti cibi dedi, 
dit Dieu à e^aron: Hhivetlk 
fhi^m initia, quasgignit 
humus, & domino £pot> 
tanuu; , cedenc iu ufiis tuos. 


. Finis Levi , dit Dieu , 
dedi omnes deâmas , pro 
minifterio , quo (èrviunc 
mÜH-in tabetnaculo fœde- 
ris. 18. . 
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r Evangüi^ que la fübfîftenëô 
née< au -tmflfflftre-, qui^ prêc^^à'pàroiô^ 
de Dieu au peuple^ * Quâift è^quau^* 
tité y elle n’eft pas détermfflëeq pai'<SÇir 
que ce quiieroit bmucôup dan^un tems^e 
ou dans un Heti çinelèFoit pas â^z dans^ 
un autse* ifflt ell donc de droit divin de* 
donner une part ait Mitiiftre 
Ghrift, mais s’il faut ^ que ce fbitïUiitf 
ditdémeou une vintiéme partie, -plus^^^- 
Gu moins > cela efl -^glé^gsUr là^oi>hiii^ 
mai'ne, ou p^.'kGo«tume','qiîj 

f&dq^Valente. ' 'Et qua®d;^i^'dÉE ^tisi 
quelq^uos Décrecalt^i, ique ^ Dieu a'fOfe§>. 
crit isL dixiéme ^ out^^ eft de droitdf- 
de p^ier lad^cMme y k^parcie^décei» 
aûiiéeie|>fend p(^r>Mdéderiiiinëe^,'^ 
çar. ùnépaKife 

quiiélj:'düe&; neceÛaire & quëcommè 
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t r:i> »r. 


' ».f 

V -y- 


" ''riy(^rhH hrâhvrîtt 

iis? qui Bvan^liUëTanûuiA^ > h 
4e ÉyaDgelio vivere. 

1 Cor. 9. 

■ Si nos, Ydbis (|>ît(tunflîà 
/cming^imus, magnum 
lu nos carhalia vcmra mcca- 
iXUis? iiiid. V 





dtipiki hoiQditc 1 4^ 
gnil^abeancur, mzxixpè qui 
jaboraut iuVcrbb iJclcJodVri- 
M. :i::"T)ignu 5 cft Opérai 
riüs mcrcj^c , liia. 
mot. f . 



• i k loi hu!®aiiKà toexiem 

pie “ a? : iiîftiOjé- même chofeîidaQS; ,k) 

-^^uveaïi. pourquoi nous pou- 

ifpns dire en général y queks biens-d^E- 
-glik > de quelque forte, qu'ils ildieof:^ 
idnt fous k. puilîance de quieonqt^ ©a 
eft maître.^ & font pofFédez ai cvgertu 




■ï'^m 


nouas ot^ecÉe^ gue cete: partie, 
minée . à dtie.par k Joi-divine-naturei* 
Igîd^/Et^n^Uque. fGor j/elonremaife 
quèiiés JipucQiïiidtesj^^ï^ 
dîj^î^éiàiteré?»»^ > qi&efkéaéi 
e^jdOQt oof» fojtoïîaine j ceHesfir.j 
dito>ils j, peustiéÈre rredemandée^itûo 
«ïientenjufti^ vmdwûtiésf. 

«ji>\ib&ïlee nWf^asikd^iiiçq,.. s^iés. 

'Qfé^cier ne peut demMider la'déte’^ 
^uetpar aétion perfoiielk^ M^ébkeiir 
iâÈnt :bien obligé , de lui donner, k'WEdmir 
•de.^nt , in^is lion ,;sûe,„chQfe d 1^ 
.^l'une aikreiv |!af eëtî&feponfo^ HiËeüâ 

ëhcôtè fëciîeifïérttjdécîdé V fi 1^ ^bëfifefr^ 
ces font de droit divin j ou' de droit po- 
fitif; €kr fi lès bifens-immeuHes ôf les 

dixaieâs 


I 


- jÿ * 
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bienSî ^ient âiiûl, ck meme in^tution j 
Outrequ’ilfera^aiféd’en juger i^^rtaii^^ 

cho 4içes ,ei-<k|ïii|i> 
L'và^uejti été d’wées^ 

-vee de^biensîfeads., poffé<^/. eri ÇQm- 
miia, & non diviiez en bénéfices ,coia- 
^nesje l’ai .raconté >, il efté:vi4enty qi^ 
,;4<ans la faite Jes fcknéfices ont. été ét^ 

fioi^ ôtiçonniie tont t 
mondocnt convient , . je 
. pas davantage là dpl&s jedirai feule- 

îvinent , que bien . que confidétatipns 

paroifient fort fubtfie^ eües font néan- 
moins néceflaires j.ainfi» 



Wonïf 


.fyn: De la décifion de la première quef- 

^oioixilieroit aifé de lépondt^à 
de, qui eft de lavoir , ;quieft le maître 

1 .... ■ ^ * I t ^ ^ a«1 
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* 

>• 4 


'des bicnsdinmeubles-, car il fera parlé 
des fefits dans la .quatrième quefiioii ‘- J 

.-*4 $iiùefi ÀJafin^fcXrjiité^^ 




* ? 


(i.oo) 



il n’y aplus qu’avoir à qui laloï k:è% 
leoncédez. Quelques-uns difent»^ 3P« que 
. "ces biens font à Dieu , 6c fans doutât 
«difent vrai} puifque l’Ecriture ditf^ 
•înellementjque k Terre & tout ce qu%Jî 
,ie contient eft au Seigneur : mais 
prendre ainfi , tout dt à Dieu ^ 6e feS? 
■biens Ecléliaftiques ^ne ieront pas plus^fe 
lui que tous les autres biens. Le domstà 
Hne de Dieu eft un doniaine univerfeliÿ 
maK le Prince fouverafe en a*vnn autres, 
•qui félon Scnéque i ^peut s’apeiler d^ 
^ainede puilTance ^ j, ou , feloji la 
trine des Jurifcoi^ultes , domaine 
'protection Sc de jurifdiCtion 
que particulier a auffi le ften 55 
domaine de propriétéj&xelui dont il 
Jci queftion. Or on ne peut pas dire y 



JH Ad Deum exceiïiim' 4 . Gujus-cft/^d^^7^ 


^JofTcflbrcra cadi ^.jt^raç 

Ge^ef! 14 . 

Bomini eft terra & p!eriïr 
tudo ejuS) orbis cerrarum 
& imiverft qui habitant in 
-CO. P faim. " * 

. h Jkà Reges poteftas 
omniqm pertinet>ad fîngu- 


;los pioprictast Sé4* 7% Be*à Ef. J4, 


^eune, r 1 q^icqu’id eft 
omnium^cantuhi ipft quan- 
tum omnés habent.’ ^Paneg. 

ç Bitionis, non progriç- 
tatis^ tuitionis,non dcftruc- 
tîdïiis. Omiiiat ibigitisy dît 
un Sifnmacus , my. Princes , 
fcd ftmm cuique ftiYacis. X. 
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mais qti^avec cela it a encore la projM-ié- 
te de ces biens , de même que le Koi a 
un domaine univerfel par tout fon 
Roktimeÿ& neanmoinsipolFéde enpar^ 
ticulier en propre le bieudc fà maf-i 

ion* Carie domaine iiniverfei du Prin- 
ce peut s’acroître & 
lja<%onâ:ion du domaine particulier de . 
prcçariété : mais le domaine de Dieu a 
une imiv^alité infinie , qui ne peut re- 
cevoir d^augmentatiomÿ® ni Ibufrir f 

;r_ o : 


aucune 
leüiàître 
iPauroit dire 


’*^nC 
ene 
le- nM^trè > 
wunal J le mémt 
rnéme jm if diSHon que- 
i§ii y car quelque, domaine qu’ait ua 
homme> il n?eft pas>moins ierviteur ^ 
que le moindre de tous les hommes, j 
?#^iMais d’autresjparlant plus libretneat>. 
dtfentj, que le Pape eft màîtie & pro- 
pciêtairej &: ilsle P " ’ 

creTale de Clement x y . um 
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la difpofition de tous IcS bénéjScdsJiair 
apartient entièrement ^ ■ . S-i- Tcanas^^éa 
fiite eéte opinion , ën difantque 
pe peut bien s’apdieiïîle düfpenfiiteia^ 
principal , mais nuliement xïæû le- ma^ 
tre, ni le polFeffeiir ® le Gardinat 
Gajétan ajoute pour explicatidabigi qim 
le Pape ne peut, ni donner 
d^EgUfe , ni en ckfpofer en mille ai^i 
manière- ÿ mais feulement envéeàmm 
qui eft de raifon > fens paflèr les-temiâi 

de 











fônatuum , digavatum , a- Cùm poteftas Papæ;» 
liorumqu^ bencHcigium ! les tcinpotales E^qle:^ 
Êcclefîafîiiéôrù'm ptènaria p&eMV hoii Diomîitt , 


d'dpcniàtotis ; cx>n^qijani 



^i|[po(îcio ad HomBuam 
^pj^rUf j^ontificpm,pcrti-, 
pcre, i^c Sextrlib: ^ liit.de 
^,^rjdtehiis,.fa^. Z. . j teÂip.oralia,iïoutxcaf‘ 

' *'■ e Qyamyis rcs Ecclcfix tes poteftatjs di|pj:iî(àtiva^ 
fîmejus, ütprincipalis dif- Acpcrhoc«ou 
Spenfàtoris, non tamen fijut ad libitum donarc1r«jr' 
cjus ut Domini & poflcflb'- cldîæ , (ëd poteft, tanquam 
ris. i'**. 2***. quaft.loo. art. habens apieem dîrpenlativa: 



,1. re(j>. ad objeQ. 7 . 

^ Papa ndn cft Donii- 
ntts , (cd difpenfetor princi- 
'paiis pecuniæ Eccl^afticæj 
aeper hoc pecuoia Ecciefiæ 
nôii cft fila ablblutè j ut ^ 
polQt libitum dl ea'^dif- 


poteftatisy multé pJuadeeil^ 
demdiipen/àce « quàm't^UK 
cunque alius pro^imus alï- 
ëujos Ecclcôæi-praelànBA’i^ 
£zr .eodem ^undament^, 
quôd Papa non eft Domi- 
nus , ièd'dilpenlàtor^lcqut- 





' ptellized Oy 






D.axj^ipivant âr^ 
jiaalire gj ; traoJ^r«a<j^»ijd^ p£& 
donation ou par teifemeat jior»<^iïiais 
aiicuaj^Fopiaétaire n^a ml^Hitêntion d4 
donner ou de k]iJflferau Fâpe%: laptor. 
prtçte.neiluia; donc jainaîs^té tranihii- 
Üg^-fi9^iteft-poarquoi Je la^e Ca^êtsâj &» 
#ape lifedrieiiÿrY I • dirent , que, la 

àl’iEslifeyc’eft-ai- 


/ . f 







^eu5 a;uqueldes .bi€ns^ laiiTez ^ eu 
Ibrüe que la pEopekâc;,. dc^ bien^de l’î^ 
glifè> Romaiaei lapaECienne à toute la 



* -i* 


nionde Êùt^ qu*ime CommunaiKc> dans 
le jpiroit 5 eH aulfi capable de pofleder ^ . 
.; >■ . u qu’xine 

•pam i aiiî Prcelatuin , feH 
in Ecdefianv Rcimanaiii^ 
vcl ralcm'. . . . Nec putes 
propcecea <]uod Papa ha- 


% tjHocl de^ plenitudinc 
^s.nQiipp0icadiiih^^ 
riïSffi^borfe' Ecdefiæ, euf 
vVpJuericVfedceiîetur fideli- 
terdifpeii&re > ut rc(3acado 
îu:iAzi^ ht Comment, ad x. a. 
i^jeflr ioo. arit* i. 

^ g Nec. Papa 5 nccaliquis 
Præliitus eft dommus re- 
xum Ecclcfiae, < fed' Eedefia 
ipià Domina : quia dQe 


bec plenitudinciu ppcçila- 
tis ^cleéafficse ) ob hoc 
poflit de bonis Ecclcfiacdif* 
ppnere > iieyeposteft Ecclc- 
; qudniam plcnitudo pp - 
ceftatis Ecclefiafti^ intcl-- 
ligitnr in fpifitualibus tan- 
tum- Comment, x'*®. x*i«. 


natores non donant & 

tunsfi^iunt jqra fiia in Par. ^ aâart, ** - 



ticulier, niais à tousMenfemblex^^ês^^triê 
plufieurs difent dans leurs teilamens , 
Je laifle àPEcolede S. RochSau Cou- 
vent des Cordeliers ^ j &Cî*Céte do<5tri- 
ne fe confirme très- bien par rancien u^ 
IIEglil^è & par kiaçon de pan» 
len. des CanoriSi II ejftkns doutai que 
fonds aiant à être furnommez du 
nom d’une peifonne , ils font apellez 

de celui * Or tous 1^ 

Canons & l’ancien vufage, les ont tou- 
jojjrs» apellez hiens-de-VEgUfe ^ elle eil 
eft donc la propriétaire : Et ceux-là s’a- 
cordent avec nous , qui difent , que ces 
biens font à Jefus-îChrift. Car toutes 
fe.s Eglifes Chrétiennes , d^uis tFes*; 
long-tems, fe font dénommées, non feu- 
lement du nom de la Ville , mais enco- 
re de celui de leur premier , ou plus fà- 


meux 



X V t^utçuY iiSL- | 


> 


. metmEvêque : ainfi Mglîfe- Romaine 
s’dt dénommée de S. Pierre , TEglife 
^d^^AlexanckiCft de S. MaTG J i8c celle de 
^Raveniies, de S. Apollinaire i d^où les 
' biens de ces Eglifes ont pris aulH le nom 
de ces Saints: de forte que les biens de 
rEglife-Romaine font apellez biens de 
S.iPierre. Et c^eft de là qii^ft venul’tP- 
iàge de dire, comme font tous les an- 
ciens Ecrivains , le Patiimoine de S. 
Pierre^, les Tcrresde S. Pierre , les hé- 
ritages de S. Pierre J le patrimoine &c les 
revenus de S iiApollinaire y &cc. Et dau- 
tâftt que Jefus^Chrift eft le Chef uni- 
3 ^erfel& le proteéfceur de toutes les E^ 
ÿifes , ce qui eft àPEglife Univerièlle y. 
dcd chaque Eglife particulière , s’apellc 
le Patrimoine ,: ou les biens de Jefus- 
Chrift , qui eft la même chofe , que de 
dire, de rEgÜfe dont Jefus-Chrift eft. 
le Chef i tout ainft que les biens de la 
République, de Venife font dits deS^ 
Marc , comme étant à ime République, . 
qui porte le nom. de ce Saint» Etvériv 
tablement tout ce qui fiit aquis , lorfque 
les biens Ecléftaftiques étoient enconv- 

E 5. ^ 


(lois) 

T ' • 

niiîn J darls chaque diocefe , apartenofc- 
en propre à rEghfe ainiverfelle ^ puifeî 
que toutes • les donations & tousses lé^ 
fe faifoient à elle. Il eftcertain^yÈqifê’ <^? 
biens flirent aquis , ils ne purent êw& 
aquis j fi non par ceux , à qui la Loîper^. 
mit de les aquérir. Or les k>ix de Goii*i 
ftantin pernïirent ^ qif il fut donnée* 
Commiinautez Chrétiennes , c^eih^ 
dire , à tout le Ccffps des Chrétiens, qui 
fe trouvôïent dans les Villes j le dôimii. 
ne de ces biens eft donc à ces Commu- 
nautez. Mais depuis que les partages 
furent faits 5 &les bénéfices inttituez, 
leslegsét ks donations fe firent aux E- 
ghfes partictihércs j & » le plus fcRivent, 
pour un ufage particuher de pieté. Ai»*- 
fi , de quelque chofe que ce puifle 
être , l’on ne fauroit dire qui en eft le 
maître , fi l’on ne voit k dilpofîtion des 
teftamens & des donateurs. Pour par- 
ler donc avec fondement j nous ne pou- 
vons nen dire , fi non que les Prélats , 
8c les autres Ecléfiaftiques , font gou- 
verneurs , adminiftrateurs , 8c difpenlk- 
teurs des biens-d’Eglife , pour en faire 




prétendu Gekiijsi^tti les à doiii» 
,nez ji.GuJaifleZi Sr noû autre chofe , ^ 
que le maître de ces biens eft la pedbn* 
ne particulière j ou la Communauté , en 
«faveur d#=qui a été le legs > ou la dona- 
tioiï^vC’eiÿpourquoij toussles Reéfeuis 
diciéfiaâiques devroient revoir^ foi 
gneufement les obligations , qu'on leut 
a impolees : & dPon fait autrement » il 

v faut l’imputer à i’imperfeélïon humai- 
ni perfonne ne doi| fe perluader v 
. qû’il puiffe y avomde prefcription 
oaufe du long-tems J parce que la pré* 
]fcription fupofe la bonne foi 3 ^la bon- 
' ne foi h’yt a^amais été> çhacùqfaGha^^^ 



fait. 
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< i (M(ùs> qui fera le màk|ê de-ces biens- 
. EcMliaftiques j dont on-. ne fait point ■ 
finftitütion : La Loi n^relki& 

ü fe veut, que la. Communauté 4liccéde 

' aiix-biens , dont il ne relie plus de mai. 
Sartre particulier , ôtjpar conlé^ent, PE- 
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glife 
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^fe en fera kanaitrefle, 
pour trancher court , que les. 
ciers font les dii^enfateurs des biens de,, 
leurs bénéfices , & que le propriétaire 
eft celui J en fa veut de qui la donation 5^ 
ou le teftament s’eft fait j & iiron 
fait pas qui c’eil^ l’Ëglife.endemeiidi^ 
la maîtrefle. Et il ne faut point répli- 
quer à cela a qu’il y a.. de§ loix civiles 
& -Ecléfiaftiques qiii^dé^dent.d’alié- j 
nerges biens. , Car le mineur eft le yrak^ 
maître du fien , & néanmoins il ne peaifej, 
pas l’aliéner. Le domaine d’une chofe 
eft un droit d’en faire ce que Eon veu| ^ 
autant que le permet Ja Içi , laquelle 
lie quelques fortes de gens , qui ont be^ ^ 
foin delà diredion d’autriii , pat ixena- : 
pie, les Communautez. 

Perfonne ne doit s’étonner de ce 
qu’en des queftions, comme celle-ci, où * 
l’on fait le Papelepiaître abfoludetous .. 
fos bénéficcs, _& de tous les bicns-d’E* . 
glife J il y a tant d’Ecrivainsniodernes , i 
qui foutiennent^des opinions contraires 
à l’ Antiquité , éc des ulagès , qui tirent 

leur origine des Apôtres mêmes J & ^ 
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d’au* 
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d’aütres hommes Apoftôliques. Car 
comme difoit S.Giprieiï avec beaucoup 
de douleur 9 c’eft unedes imperfedrions 
humaines , que la dodrine des hommes 
intéreflèz s’acommodeaiix Mœurs , au- 
lieu que les Mœurs fe devroieiit con- 
former à k bonne dodrine 3 & aux bon- 
nes loix. Et vous remarquerez 3 que, 
dans tout le cours' de tant de liécles ^ il 
ne s’ell jamais introduit de nouveautez , 
& même en fait de Rel^ion,qui n’aient 
auâi-tôt trouvé des défenfeurs. Ce n^eft 
donc pas merveille , que cela arive dans 
ks nouvelles coutumes , qui fervent à 
aquerir des richefles , & à autoriler des 
intérêts humains, où beaucoup de genS 
peuvent aipirer; i 








XXII ^ : 

La conflifîon , qui fut, en Italie, dans 
le Gouvernement politiquè , à-caufe de 
tant de Rois & d’Empereurs, qui fu- 
rent faits en ce tems-là , caufa par tout 
un défordre extrême dans leSafaires E- 
cléfiâftiques , les Evêques 8 c les. Ab- 
bez étant tantôt faits par les Princes^ 
. V - E 7 . tan- 
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Itantôt intrus de leur pr©pre autorà^^ 
& les autres Mini&res Ecléfîaftiqt^ é- 
taut pareillement laits , tantôt par ceu% 
qui dominoient dans les^^illes , & tatï- 
tôt par les Evêques & quelquefois 
ceux , qui avoient la puifl'ance en 
ou la favcuE»du peuple,} s’emparasiîièsS' 
bénéfices. 

En l’an 963. Oton de Saxe-^vin^en 
Italie la fubjuga par jfes armes ^ apres 

quoi jupour donner une forme au Gou» 
vemement, ifafi^mbla un petit G<»Kai 
le d’Evêques > «où il dépola le Pape 
Jean X 1 1 . quoi qu’il fût d’une mai. 
fonilluftre, & tres-puiflante à Rame, 
parce qu’outre qu’il avoit été créé Pa- 
pe à l’age de 18. ans, ddéshonoroitk 
Pontificat par des adultères • des par- 
jures , d%utres manières peu conve- 

nables à la dignité ® . Oton fe fit ceder 


t- - ' . t 

■■ ■'*.1 " 

* ' Y C^ctoitOton- Ie-Grand J 
fib de r Empereur Hertri fur-- 
nonimé roijeleur* 
a Joaunes XIII. dit 
PlatinOr au lieu de X I L Ro- 
manus > Patris Alberici po- 
tciuia fretus , Pontificatum 
ecai^c ) homo iànèpnmi- 



bîîs pfobrjs ac turpitudine 
coDtanrinatus t venationi- 


bns magis, fi.quidtcmpo^ 
ris à libidinibus fiipercrat> 
ejuâm oraciooi deditus« Et 
quelques lignes apres . Poa- 
tificiüm raunus hümcris fuis 
Dcquaquam coarenieus ix^ 




' (^ni) ^ ' = 

i>ar le peuplé Romain 3* êc pAff lePape 
-Léon V i l l. 4nispariuien k place 
^àn y le pouvoir de créer le Fape^ & 
lès autreS' Evêques en Italie ,i lequeli, 
lui j^bmfils, &fon petit-fils du mén^ 
nOttf-, GonferVérent par refpace de^é. 

.> c^eft-a-diretj jufquesà *001. & de 
douze Papes , qu’il y eut durant 
•tems-là , deux furent faits paifiblement 
par le Prince , 8 c les autres, tumultiwi* 
4 ^em€Ht> au fujet de quoi Oton E en 
-emmena un prifonnier en Alemagne ’ , 
#&:Oton lü. un autre. U yen eut un,. 

I • 

qiu 


'!0 r r^. . i# 




bi defumit. , . . Otho^com- 
pofito aKc|uantùlum ftacü 
fSCivicatis., Goncilium indi- 
cic , convocatis Epiieopis 
' ItalisE ï quorum judicio vira 
lidcrat iüî mi hominis di ju- 
/clicarctur. 

b Cum Leoncm cfegif- 
fent , d/t RlàtinadaîisfayiCy 
dçindè mutaca ièncencia, 
abrogato codem , Bcncdic- 
A tum luffcciflent, iracusO- 
- tboeosvi 3c armiscoaipu- 
lic Leonem fufcipeic jl qui 
ftatim Romanorum incon- 
ftanciam pertasfus , audori- 
tatem omiicm cligendi 
Pomiûcis à Clero populo* ^ 


. -..V' " 

que Roiqano adimpcràto-j 
rem tranftulir. 

X Bmqp V* làu féditicfi^ 
fement pdr la fadion O' la 
parente de Jean XII. Ciim 
Inipcracor^ dit Platiné, liane 
eledioncm uequaquam 
probarer, Romanos com- 
pulit ) puKbiBcnediciio ^ vel 
dedito pqciüs , Leonem 
ciperc . . . . Ocho in Gcr- 
maniam rcdiensiècum Be- 
nediâum ipfum duxic , qui 
non mulcô poft dolorc ani- 
miâpud Hamburgum mo- 
licuc rclegacus ei*a|« In 
yita. . /.'H:. 


I 
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qui fi.it à*anglé ' par celui , qui voüloii 
être mis en fa place. Un autre dér©ba 
ietrefordeS.Pierre, &sknfuït 
autre ala volontairement en^# 
forte que nous nçus rencontrons enco- 
re à des Papes j qui j €omm©«^t Ba- 
ronius,, m font au Gatalogue 3 qu^ 
pour faire nombre. ♦ 3 car en éfeti’K^ 
glifen’avoitpoint alors d^autre Cbe^ 
que Jfcfus- Chrift. M*is les autres É-, 
vêque^ & les Abbez itoient faits par 

î les 




} Bem't V I- î, tulerat , magnam vim p«^ 

fiion Onujre PÈHvini i Be~ j'cuniarumjcomparaflèt...' 
*Ÿi6it V. puijque celui de c: 


nom qui fut élit par la faÛm 
de Jean Xli- ctoit t^nti- 
pape , comme aiant été élu du 
yivantde Léon V,1 li* 

timementélu.Ticncdiâos VI. 
ditFlatma, à CintioRom. 
civc^^rsepotenci captusj in 
Sanâi Angcii arccm indu- 
ditur , codcmcjue in loco 
nop mulcô poft ftrangula- 
tur. 

c Bonifàdus VIL dit 
Platina dans fa v/V, rclin- 
c|ucreurbcm<oaâ:us*> prc- 
ciofîflima cjuæquc è Balilicâ 
Pctrifubtrahcns, Conftan- 
tinopolim* confugit > ubi 
tamdiù fubftitit > cjuoad di- 
fcndicisp quæ làcdlcgio abL . 


Pontifèx Romanus Sacro- 
rum Pater & Rcx,Sacra ip(à , 
furtoabftulir qui vuidi- 
carc fàcri.legia debucrat>; 
canri £icril^i' 
auéïor^ 

d Joannes XVII. qui^ 
doit eîre Jean X V 1. agicaf 
tus fèdicionibus àCre/cen- 
tioConruIcRomano, Im- 
perium nrbis (ibi vendicase 
conante> cupidicaii homi- 
nis cedenS) exulatum in He^ 
truriam abiie. 
vita^ i * . . ^ 

4 Qui non fine > nifî ad 
confignanda tantiim rem- 
pora^in Caralogo Rqmano- 
rutn Pontificum feripu. ad 


Cii§y 

“!< les Empereurs fans nulle contradidion. 
™ Quand donc un Evêque éfoit mort ^ 
iil fa orofle & fon anneau lè 'portoient à 
l’Empereur , qui enfuite les donnoit 
» pourinveftiture à celui 5 à qui il conféu 
& roit le bénéfice J lequel apres cela 3 fe 
faifoit facrer par fon Métropolitain , ou 
l’b par les Evêques voifins , 6c puisijaloit 
prendre poüeüion y Coutume , qui 
il s’obfervoit encore en France 6c en 


P Alem^ne, F,es autres bénéfices é- 
If toient conférez par les Evêques , ou- 
“F par les Abbez 5 dont ils dépendoieiit , 
i fi non, lorfque le Prince nommoit quel- 
aj qu’un %xi bénéfice vacant , car celui-i 
J, là l’avoit làiis réplique } ou bien lî 
\é le Prince recommandoit un tel , pour 
. être pourvu d’un bénéfice , quand il 
P vaqueroit y car en vertu de céte tx- 
J feâative obtenüe dii Prince , il étoit 
n pourvu par l’Evêque , à la première 
f vacance. Voila comme les trois O- 
I tons en ufoientj fans que les Papes 
J y. contrediffent, quoi qu’Oton II»’ 
^ eût demeurd tres-long-tems d, 


0 * 


où même il mourut & eft ; enter- 
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ré ® . Les Siicceflèurs^ des Otons coua- 
lervérent le droit de donner les £vé- 
eiiez & les Abbaies , & ménie de n^inn# 
iner aux autres bénéfices , 6c dedonn^r 
des expe0ativ£s pour his bénéfîe^k^i 
vaquer. Mais l’aucorité Impériak 
nant à diminuer à Rome y céte E^lifè 
retomba dans le défordre. Carlepeife 
pie apres- avoir repris fon droit df éliü% 
j^ avoir élu paifiblement trois ^ap^ j* 
^uc^avec ^udquo tumuke de j&âiitm 
^Benoit VI. IL. * & Jean X X. frères, 
jumunédiatement l|nn apres l’atitre j & 

puisBenoit IX. leur neveu, à râge dé 

dou^e ans, leqjiel, outre beaucoupd’àtt^ 
îres excès , vendit une partie du Ponti- 
ficat à un Silveftre I I X. 6c uneautre à 
;^m, Qrégoire y X.v ^ ôc ils tenoient tous 

îa:“4 v< ' ■■■ ;-r ■■.trOiS" 
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Romx moritor , &:in ) f Bencdidus , di> Plnti^ 


*v^ibul6Jî. Pétri (paracü- 
iufiî vocant) labro pprphy- 
rcrico î quod âdhuc in- 
yroeuntibus ad læyani ap- 
-parce boJiorificcntilîïmè 


na dans la v/cjoaiini Archi- 
presbytero S. Joanuis ad 
portam Latinam,qui poftcà 
Gregorius YI. appeUati^ 
cft, Ppxitificiuflamunji^ 


icpèlirar, FUtinadans lavie ] quidam affirmariri vend idit^ 
Btw(t- Y H, 




^ i<^uelQU€s lignes 
5 Y îl. Selon Q^ufrç^ , rCÙm annis dcçcrn per 


^ X IL Selon (ynufrein 
CiuoD. Pont. Rom. 


tervalla fedem Pétri occu- 
paiTcc 9 taudem moiiiui» 


• # 


1 

I 

i 

) 

I 


fi; 
» 
» 

é 
% 

ê 

lé 

ê 


j 


w 

iaI 

I» 

3(1* 


tcois leiSïége à R.ôme:en 3mêflievtems,3 
avec daiitant plus de defordte ^ que ce 
Grégoire avoit levé des & s’é-j 

tantemp^éde l'Eglifede S.Pi^<fÇvpar 
ies armes devenoit plus puiffant qu^lî^ 
deux autres ? . Et c’eft pour cela , qu^ 
FËmpereur Henri-le-Noir, vint en Ita« 
ke^ mitBenoît en fuite, ^haffaSdfC^ 

ta'e j 6c relégua Grégoire en Alpnagne 

■ M prir 

Ncc vacadè tum (cc!es4ici 

V, 

poreft cùm Pp.iuificâtum 


vcndidetiih . y 
. 7 V Auteur dit ; r^ndok 
Ea part plus grande. 

dans Jame dé Brégoitt V^l;^ 
-^cnrio»! I. \au compte de} 
^^temans c ejt Henri III. 
^autrement ait Henrir- le-- 
J iu I taikni cura ma- 
gno excrcitU venjens ? habi^ 
'^SynQdo,cùmBencdi<îium 
I X, Silvcftrurn III. Gre- 
^goaum ¥1. taiKjuagi tria 
tccertinfja- irioüftra abdicare 
ft raagiftratu coëgiflct , 
JSuidegcrujtti, Bambergeiî- 
Icm Bpi(copum > cui Gle- 
menti II. appcllatio fuic^ 
Pontificera crear. 

§lUantd Grégoire VL O*- 
lîtifre lé tient pour Pape légi-- 
timCj dijant j qiiil ne fut élu > 


qu* apres gue III^ 

$ihejlre TI ^ un autre 
^mmé yéanfy "^ue Benoit a^ 
yoitprjspour fonColegue y 4-t 
Pre^ avoir chaffe Sfhejtre 
^Iti^^érentaBdiquéde Ponti-^ 
fee^ Qaibp,diW,proba^ 
rum homînuin prevus , 
Satérdocioriim fudrurh juri 
cedentibus, quanus fuffee? 
tus ^ J pannes Gratiamis, 
Archipresbyter S. Joannis 
anicporrara Larinaraj Gre^^ 
goriiis V I. vocatus > qui 
Cluiiiaci Pontificatu priva*-' 
ms'î^quo ab Imp. Hcnrico 
III. relegatus fuerat, mor- 
tuus cil. z^nnoï. ad vitam 
Gregorii VI^ÿjE^ U s*expU^tift. 
encore pim clairement dans 
fa Croniqmdes Papes, .Cuna 
(ponté abdicafifcc > en 

parlant de Benoît V I I L a- 
pelle I X. par PUtim J in 


t 



^ JL.: 


(Ilb) 

B( pfiva le peu 
lire le Pape ^ Apres q^uoi , il en fît trois 
de fuite J qui > làns autre cérémonie ÿ 
prirent l’habit Si les ornemfeïfePonrt^î» 
eaux : Et le troifiëmé ; C[ui fut Brtiinol? 
Evêque de Tout j aiant envertitde f’'ëa^ 
leêhon de l’Empereur 3 pris l’habît dé 
Pape à Freifingcn * , ôc Continué fôîl 
voiage en cet équipage }uf^i es -à 
gni , de MoinetjHildebrand y homme 
tres-adroit > qui avoit été élevé" dans 
l’Eglife de S. Pierte de Rome 3 s’avîfa 
d’une nifej pour faire retourner l’élec- 
tion aux Romains. Il eonfeilla à Bru# 
non 3 qui avec fôn habit s’apelloit Léon 

^ i IX. dé 


cjus locum faiîlüs eft Grc- 
gorius VI. Joaii. Gracianus 
Ârchiprcsb. S, Joannis ante 
'porraai ^latinam , qui im- 
perancc GaîfarcHcnrico III. 
Aug. (cdicannitm 5 coaâus 
in ConciJio Sutrii [petite 
Ville du Tatrimoine, S, Pierre 
en Tojeane] ab lmp, Henri- 
CO 1 1 1 . congregato , abdi- 
cavitaiino I046.& ad Mo- 
naftcrîuin CJuniacenfe rcr 
legacus t ibidem paulo poft 
obiit & {ipulcoscft. Etjfuk 

ax ant que de nommer Clcmni 
I I' 3ue Henri pt élire en la 


place de Gf é^îre > iliiîet cés 
quatre motsiEclçà^mz in 
elefia Romzu^^pùur faire et^ 
tendre que^ Pcieélion dir 
Clément nctoitf iis canonique'* 
h Henri ois accepra ^ 
Clcmentc I mpérii Cbroriav 
Romanos in verba (lia juriî> - 
rècoëgit , Pontificum eltc- 
tioni le nequaquam *înter* 
futures» nin julTu Impcrtf*-’' 
coris id faccre cdgGrcntMr* 
Platina invita Clementü LU 
- 8 voie de Bavière fous^^ 
V Archevêché de Salfth'our^. ' 




I X. de s'habiller en pelerin , &: d’en- 
trer ainfi déguifé à Rome ^ ^^ par où il fe 
rendroit plus agréable au peuple Ro- 
main i Léon le fit J & le peuple, àlbn 
entree> le proGlan^I^ape , félon l’aver- 
^iflement di’Hildebrand. JVlâis cet arti-' 
Üce n’empêcha paSj J qii’apres la'»Hioit 
de Léon r Empereur n’éliill à Maience 
^Gebrard, Evêque d’Aichflat» qui prit 
auâi-tot l’habit de Pape , le nom de 
Viêtor 1 1. ^ Cet Empereur ne donna 
pasjéuiément les b^éfices, itiais il fit 

contre ceux, ^ qui les 
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. • ^ / Çuî Romain Pontifi- 
iCÎo faabicu pctcnti , Abbas 
.(^uxiiaceiilîs , & H^ldebiau- 
4«s Monachus , obviam 
ife(S:i y perfuaiêre , ur dcpofi- 
to Poiinificali oruam , Rgh 
lïiam priv^ius ingrederetur, 
^i]4od 4 icercnt Heuricum 
inilla:m.* crçandi Pontifips 
.potçftawih à Dgq habcre.3 
' 2 ed ad Clcium, pop^luni' 
-que Romauuni idpercine- 
rc. Motus his.vcrbis Lco , 
-depafitO'Pontifido'appara^ 
tu., privacus urbcm iriOTcdi- 
.eur* :At vcro Rom. ucrus, 
fuadeuc^ildebraudo^^u^r 



( dem Btiunoncm. m'Pontifi- 
.cem eligit , cô ,hbeuoiüs»‘ 
quôd onuit^m audoriiatcm 
cligcndorum -Pohtificum 
ab Impcracore ad Cleruni 
ciîriluljfl«. Shtina m 'Vite, 
/( Vidtor ri. dit Omfre 
nffaÇrànifKe des P/^i^ 
SucTus qprmanus ,- Gekc^ 
bardas^ -Cprap? jdaÜ?enfîs , 
Xpifeop. Æicftmêiife,,Men^ 
rid y^jj^ielatqnsÇQifT' 
fîliaiH» ‘^jjropinqihis , 
Ctçatus ab ' J^nrico 111, 
.Mpgqntia; > éc coronatos 
Itomaf idib, ^ril. lo ,, 
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nés pottf l’avenir. * *' ^id '»* 
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■ Jjenri“lc-B€)^^- -poïti** ■ ^uecefleitt 

Henrt I V.- fon : 61 s< î'eneore <aifanr f é&- 
raritlâ minorité duquel les^Pape^jîà^k 
Vérité 5 étoient créez 5 aVec Id coirfénf®- 
ment des tuteurs d?if jeune Emperdur-j 


'yr - »• ; ff’ .. 
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^cfîceret.itHcnricus Bàtn- 
bergenfis , [c'çji l’Empereur 
Heurt 1 1. auparavant Com- 

I .; rt -T 


.»-■ r ■'■'■/.«# yi'i ■.J. ^ V 

U I Vîaiitta.dit,.qujUvpà \ i!;prprapttm,.J^per^p;^ 
'été ‘Emp^eur par [ degi oportüit , fd .;âm* 

'■ 'miiebrand ^ lofs ^Mhuü^uaih ; «onâgiffe i(^ 
trouver ifoir/-/e-w/r , powrlTtutjriifikgûimusfuccc^^^ 
le prier de la fart '''^pfi'-^ret-fcHcnricus Batn- 

er dit peuple S^main de leur 

donner l'Evêque d'-^tçhfiat ^ . . — — r - • ~ - - . - 
pour P ttpb: dans là vie de ] te deSarEberg] OttojpsUI. 
Piàor H. MaisHenrii-Y. Sobrinus > hæreditarro fibi 
ti’aveit' que fàife d'être élu 
pàrHildeÿrariâ^, pour fuccé^ 
derà T Empire , quralwsé- 

toit héréditaire. CÈCiTCS '^it 

Goldajle in repl. pro Imper io 
Cii8. ufque-ad Hcnricüm 
, V. légitima fiicceffionclm* 
p^nm adibaut , ' & Grego- 
rius 'V 1 1.' [ cYtoit tét Hit~ ’ 
tlihrànd'] ’ Ponlificn '<fi>mi*- 
natûs Autot^Csçfatum fuc- 
eeflîoilcm t&biirc p<i^uè 
(uftinuic. Tamétfi 'enim > 
dit un àùtre^rijeonfttke A~ , 
lematid , poftcxciûm Caro- ' 


jure imperinm deberi > con- 
tra Ccdonienfcm contehdc- 
bat. Lampad. E^i^B^ma- 
no-GermàhiCié parte y,cap^4' 
Et d'ailleurs , comment Hil- 
àebrand^quiriétôitqu'un £»- 
'Voié du peuple Eomdin , eùt- 
il pu foiré un Emp'&m ' fit^ 
«aoritâfe Icgàtionis éwwwe 
ledit Pldtirià ypuifqwPlePa- 
pe même n'ayoit par ce pott- 
'éêif ; &'qu'ati'ContfàtreI'é- 
téfiion du Pape dépenHpitde 
la âonjirmation dé lEmpe- 


cionsoit auûiï;Kaimeau iScia ^ 

c*eft-a^ire , rinveftitureaiixEvéqu^ 



de jk’ocaûoBi, prirent {^u-à«peu pluscb 
libertéiÿ en ie .joignant à queiques^uns 



& fc .partagera^ en fadiions; Ætfc’eftià 
ce fujet, que N kolas 1 1. fitune^soiïftk 
tution nouvelle pour réleétion du Pa»^ 
•pe 5 ordonnant , qu’elle fût faite pés^ 
miécement parles Êvéqucs-Qaiî^auaEi 
en fécond üeu;, par les autres Clercs#- 
<Da3rdinaiix:j en troifkme.j parleCler*^ 
gé &: le peuple J & qu’en quatrième k 
confentemènt de l’Empereur fût .de- 
mandé *Mais Alexandre I L . fon fuoù 
üçeûèiir aiahr^ été dA’^-en 

•pvji ;• ii ; 
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àtguc 

;uaraimûs,'Ut obeutîtemn 


jç^liRcwnanæ licIefiæPon- 
rifîce , in prirnis Cardinales 
' Epiitopi umjir deeleâione 
f^traâàntcs , mox . 0irifti 
Clericos Cardinales ^dhi- 
béant;: fîcque reliquusCle* 
-rus Sc populus ad conlèn- 
fiim novat cleâioi^iis acce- 
' dar. . . . vEligaïur aùtcrn de 
ÿlîus^Eecleüæ |;ccnÿ(>^ iî 


> • r ^ 

reperitur idpnejjs,:*vcîEdc 
^6 non iirwmtar., -ci aik 
alTumatur , fàlvQ debito ho- 
nore reverentia dirktiiilii 
bpâ^Hepiiçi , ipti^tiurus 
Irnpe^ator;, 13eo çoncçSe^ 
te ^ iper^ur 9 £cut jap^fibi 
conceffimus^ & {ua:ejflb4- 
bus illius? quiabJiaç ApoG:* 
(ede pejlbaaJitcr hoc 
iippctravcrint. < S'* 


Ci2 Q) 


?- 


rEmpèreiir ne voulat Jamais le confi 
mer, ni recevoir les excufes , que le® 
Cardinaux lui envoiérent faire par un 
deleursColégues , en lui remontrant^ 
qjie Ton en avoir ufé ainli $ pour éviter 
une furieufe diflenfion civile j & enco- 
re avec beaucoup de refpeéf pour lui ^ 
puifque le fujet élu ctoit Ibn ami, 
L’Empereur nomma donc pour Pape 
l’Evéquc de Parme * à la prière de Gé- 
rard de Parme , fon GhanceÜer. Mais 
trois ans apres > y aiant eu du change- 
ment dans la Cour Impériale , par la 
dépofition du Chancelier Gérard , l’E- 
véque de Parme fiit aulfî dépofé du 
•Pontificat , & Aléxandre reconnu ^ Le 
Pape ne laifla pas d’entrerdans la ligue, 
que les Bavarois &: les Saxons firent en 
Pan 1072. contre l’Empereur & de le 
‘citer l’année fuivante à Rome , éonûne 

.V ^ V acufé 

. - 

‘ 5 * Selon Onufre il était de 

4(1 Miiifon BalUvicini. 

4 Platina le nomme Gi^ 

• bert , O* dit^ qu^hétoit Gou^ 

•Verneur du l^oiaume d'Italie. 

Onufre Baj^elle Gibert de 
Cofrifrim- . . 

5 Platina dit y^^qu'a la 


pricreâe T En^ereuty. il pOT’- 
donna à l'Evbqueide^Pamet 
& donna B^rcl7evèché^ de 
E^venne à Gibert, [^oujGe- 
r ardf qui fut^ depuis crée An^ 
tipape fous Je nom Je Clé- 
ment II I. CT* tint 
le SUgejufques eniioi. % 


r 
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âcufé de Simonie > pour avoir vendu des 
Evéchez. Ce procédé parut fort é- 
trange , aucun Pape n’aiant encore ofé 
pafler fi avant. Mais on n’en parla pas 
long-temSj à-caufe delà mortd’AleXr 
andre , à qui fuccéda le Moine Hilde.i, 
brand'^'^ fous le nom de Grégoire VII. 
L’Empereur étant encore jeune l’A- 

lemagne toute en troubles., ce Papej.au 
bout de trois ans de Pontificat j prit la 
réfolution de lui ôter enfiérement la 
nomination des Evêchez & des Abr 
baies , & , pour cet éfet , lui adrefla un 
Monitoire , par où il lui défendoit de 
s’en mêler à Pavenir ^ . L’Empereur lui 
réfifta fortement , & le Pape l’excom- 
munia , & le priva de l’adminiftration 
du Roiâume d’Italie & d’Alemagnej 
déclarant fes fujets abfbus du ferment 


i Vzyfuteur ajoutées ien- 
mis J mais' il étoit deSoana^ 
fetîte Fille de Thfçane , fous 
rydrchevçché de Sienne. 
Gregorius V I L dit Plati- 
m , Patria Soanenfis, Et O- 
ttujre ajoute. Ex Comitibus 
Picilianr& Soanæ ^ Mona« 
chus tL Viioi olixn Cluuû- 


cen(i5. In Çhron. PonU 
I^om. 

7 Platina dit , que Gti^ 

f oire lui défendit Jèulement 
e vendre les Evêcne:^ & les 
j bénéfices , fous peine des Cen-- 
fures Eclejiafttqucs. dans la 
vie de Gregoiic Y I !• 


-) 
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F 

fidélité *. Il excommunia anffi les 
Fvêques, fes Miniftres, & fe liguaavec 


les Rebelles de l’Empire. 11 fouleva 
même l’Impératrice - Mère contre fon 
fils,& depuis l’an i o /ô.jufques à i o 8 5 . 
qu^il mourut en éxil à Salerne , il ex- 
communia quatre fois l’Empereur 5 ou- 
tre un decretgénéral qif il fit , portant j 
,q[ue les Clercs , qui recevroient des E- 
:i^échez , des Abbaies , ou d’autres bé- 
iîéficeSj d^une nviin Laïque , ne feroioTit 
point tenus pour Ecléfiaftiques , fe- 
.roient exclus de l’entrée de l’Eglife j & 
que tous Rois , Ducs , Marquis , Com- 
ités J ou autres Seigneurs féculiers , qui 
- ofe- 


a Platina raporte la fifr- 
<me de t exeommuriication de. 
Henri * I V. en ^ ces termes^ 
Beate rfetre Apbftolorum 
« rPrinccps > inclina > quæ(b > 
aures tuas > & me iervum 
^ tuum exaudi ^ quem & ab 
infantia educafti , &ufque 
^ad liunc diem ab iniquo- 
Tum xnanibus vindicalti > 
-qui me pro mea in tefîde 
odcrnnt & pcrfecuti fiint. 
l?ateorego> mibi tua gratia» 
non mcritis mcis , populi 
Æhriftiahi curam demaïi- 
dataai€(Te> conceflàmquc 


ligandi & folvcndi pptefta- 
tem. I^ac itaquc fiducia j&ç- 
tus , Omnipotentis Dci no- 
minc, Parris, Filii , &Spi- 
ritus SandFi , Henricum 
Regem, Henriciquoudam 
Imperatoris filium ^ qui au- 
dafter nimiiim Sctemcra- 
tic in Ëcclefiam tuam nia- 
hus in jecit 9 lmperatoria Re« 
giaque adminiftràdônc de- 
jicio ) & Chriftianos ômnes 
Impcrio (nbjeftôs juramcn- 
toillo 'abfblvos qüô fidcm 
vêtis R^ibus præftarê con- 
(üèverunt.i>4;iix 


DiQltized by ' 


(123) ‘ ; 
oferoiént donner l’inveftîtürë de que^ 
que bénéfice , encourroient lés mêâaes 
Cenfiires 


L’Empereur défendit^ la caufe par 
les armes contre le Pape & fes adhérans, 
& fut fiiivi de la plufpart des Evêques -, 
ce qui mit le Pape en très-grand dan- 
ger. Mais Grégoire, qui avoir excbm- 
manié les Normans, comme Ufurpa- 
teurs du Roiaume de Sicile & de la 
Poüille J implora leur alîiftence, leva 
Ibn excommunication 5 & leur acOrda 
tout ce dont il avoir voulu les dépoüil- 
Icr, Et fi Robert * , Roi de Naples & 
de Sicile , en faveur de cet acord , ne fe 
fût tourné du côté du Papef^, dont il é- 
toit auparavant le perfécuteur j pour 
V.; F 2 &i- 

H. . ■ . r 


fc Aiiftoriratc omnipo- 
tencis Dci dcccrnimus, ut 
qui dcinceps Epifcopatum , 
vel Cænobmm , vel aliquod 
aliud i^clcfîafticum beuefi- 
cium à Laico acccpcrit, nul- 
lo modo in numqjco Epifco- 
I^rum, Abbatuni , vel Clc- 
riconim is ccnfeatur. Eif- 
dçm quoqiie cenfuris tcneri 
Volumùs & allmri Reecs > 
Duces 9 & Principes > qui £- 


' pifcopatus , Ecclefiafticalve 
^ diguitares > quod contra jus 
I &^ue e(l> demandât^ ali- 
cui fuerint aufi. . . . Præ- 
tereà veto gratiam S. Pétri 
& ingrefliim Ecclefiæ his 
intcroiciJnus, quoufquc pæ- 
nituerint (àtisfcccrintque. 
Ibidem, v 

8 pitGjufihard, c*eJl-^ii^ 
dirf^lerHfe* 
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faire un contrepoids à l’Empereur,, ce 
Prince eût eu la victoire tout entière : 
mais le Pape, quoiqù’éxilé,ne laifla pas 
de bien foutenir fajjueréle , moiennant 
le fecours de Robert. Et trois Rogers de 
la fanuUe de Robert continuèrent leur 
alfiftence à deux fiiccelTeurs de Gré- 
goire , tous dqux Moines du même Or- 
dre , dont le dernier, qui futU rbain 1 1. 
en rècompenfe desfervices rendus par 
les Normans , donna à l’un de ces Ro- 
gers la Bulle de la MonarchieÀe^^kiU ' 
par où il lui acordoit un plus grand pou-, 
voir fur lés Ecléliaftiqucs ^ que n’ètoit 
celui , qu’on vouloir ôter à l’En^ereur. 
Outre les excommunications, que Gré- 
goire fldminaplulieurs fôis contreHen- 
ri , & les révoltes qu’il lui fufcita , il lui 
ibuleva encore Ion fîls-ainé , par le 
moien duquel il le chafla prefque de l’I- 
talie. 


9 Mdchiavel au livre i, 
de fon Hifioire de Floren- 
ce dit , ^ue c'efi des 'querel- 
les de cet Empereur avec les 
Papes 9 que naquirent les 
faâions des Guelfes O* des 
Gibelins, » dont les premiers 
. tenant four le Pupe j 


les autres pour f Empereur. 

I O Céte Bulle le déclaroit 
Légat né du S^Siége^& com'^ 
me tel le torfiituoit juge des 
Caufes Ecléfiaftiques > per 
Yiam grayaminis. Les Sa^- 
vans croient que c*çjl une 
lejupojee. 


% 
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talie. Et le Pape , qui lui fuccéda * * j 
procéda pareillement par excommuni- 
cations & par pratiques contre Henri, en 
forte que Ibn fécond fils, prit aulli les ar- 
mes contre lui , qui une fois vaincu, & u- 
ne autre fois vainqueur , «n vint enfin à 
un acommodement , dans les conditions 
duquel il fut trompé ^ & réduit à une vie 
privée , par la celfion de l’Empire à lbii 
fils, qui s’appelloitauflî Henri. 

Apres la mort de, Henri IV. Pafcal 
le quatrième * * des Papes , qui depuis 
Grégoire VII. emploiérent les armes 
Ipirituelles , pour ôter à l’Empereur le 
droit d’invefÛr les^ Evêques , & les Ab- 
hez , tint un Goncile à Guaftalle , & 
puis un autre à Troies en France , dans 
lefquels il renouvella les decrets de 
Grégoire VII. & d’Urbain ILpoitans, 
que nul laïque n’eût à fe mêler delà col- 
lation des Bénéfices **. Le Roi de 

F 3 , Fran- 

Evêque de Soiffons j remit fin 
Evêché entre les mains de ce 
Pape, ne croiantpas 9 que le 
de France , qui P en 
avait pourvu > eût droit de 
nommer aux bénéfices 5 CT 
- . ' tiféta 

• - • f ‘ 


Il KiCtor 111. aiipara^ 
vant Abbé du ^ont-CaJJin» 
Il Grégoire VII. J^iéior 
m.Urbain.ll.PafcallL 
I } Platina , dayis la vie 

d'.Urbainll.dit,qu'HnHenrh 


(126) ■ 

France ne reçut point ce ftatut , & con- 
tinua de fuivre la coutume j & l’Em- • 
pereur Henri V. enulà de même. Et 
comme le Pape, au fujet de ce diférend * . 

, refufoit de donner la Couronne de 
TEmpire à Henri , il fut conclu par lin 
acord j que Henri viendroit la recevô^ ,, 
à Rome , & qu’il ne lèroit pointip^lé 
de Tafaire des Inveftitures. Henri y 
vint donc en iiio. &lors qu’il y fut, ^ 
Pafcal , qui croioit être le plus fort , 
voulut, contre l’acord fait entr’eux , 
l’obliger de renoncer aux Inveftitures : 
maisHenrij fe fiant liir fes forces , olk • 
bien à fon tour demander la révocation 
de ce decret au Papè, difant, qu’il ne 
vouloit pas être moins , que Charlernai- 
gne, Loui^le-debonnaire , & lès au- 
tres prédécelîèurs,qui avoient donné les 
Inveftitures fans nulle opofition Si 

' bien . 

te • ' 


fréta ferment au Pape, qui 
lui rendit fin Evêché y de 
najjijler jamais au ficre 
des Evêques , qui /Soient 
faits de la main des Lai-- 
ques. 

c Onufrje en cornaient 
quoique Moine i O* ÿrand 


parti fan de la Cour de I(omem 
Sub Callifto II. dit-il dans 
fes flûtes fur la vie de ce Pa-- 
pe y inter Imperium & Sa- 
cerdotum infîgnis ilia 
& concordia âda eft ) an- 
no plus minus quinquage- 
fimo, ei quo imcr Gre- 


c 




' (iî7> _ 

bien que le diférend croiflant toujours i 
Henri fit le Pape prifonnier avec la. 
plüfpart des Cardinaux ., & les 
mena tous - hors de Rome Enfin , 
il traita Une paix , par où le Pape 
confentit à couronner Henri , & à lui 
laiflèr la collation des bénéfices , làns 
l’éxcpmmunier jamais pour cala *♦', fié 
puis célébrant la Mefle , il fe commu* 

F ^ ' nià - 

Tum verè ad Spradti^ 
moiitem perveniens, <juein 
nunc S. SHvcftri vocanc , iu ^ 
loco excel^ & ipunitiflî-^ 
mo Pontiieem & Cardiqa« 
leS'^llocat) difppfitis'cir* 
ciimquaque Cuftodibusj & 
præfidüs, neindcaufiigerç" 
vd retrahi ab aliqüo po(r 
(cnr. In Pafchali IL 
i^Lomuc l'Empereur ft 
plaignit de I excommunie 
tionfulminéè y quelque temr 
apres ^ contre lui , par le Con^ 
cile de Latran , Pafcal r/- 
pondàt y ^ue véritablement il 
lui avait promis de ne Vex-^ 
communier jamais au fujet • 
des InvefUtures , mais nony ^ 
ne le pasfaire.excommunier^ 
par un Concile» ^ quoiJIen^ \ 
ri pourvoit répliquer. > que c/« 
•te excommimication était uit- 
de Pâfcal même > puij^ 

%■ ... 4 ■ 


gorium V II. & Henri* 
cumlV. difeordiæ ineens , 
ob Sacerdociorum cdllatib* 
Decn excitâta fuerat : in 
qua Epiieoporum & Abba- 
tum eledliones , quæ ad 
Imperatprcm 6c ^ Rçges 
h^enus pî&rtînuerant>Çle* 
ro 6c Monachis refliiutæ 
fiinr.- . 

,d Platina, . comme Çour- 
tifan Epmain ne parle que 
de .la contravention de 
Henri’, À Poncifîce .^ 
il ^ petit , üt illds côtifir-, 
.met , quibüs-ipiè Epifto- 
patus dederaç , licet jusju- 
raiidumancea interpofuif- 
{et J. Ce nunquaoi idà Poii- 
tifice peticurum* Pafclia.-^^ 
lera vero id facere reeufan- 
cem , intromiiQs milici^ 
bus» daco{igno>upàcum 
Cardinalibu sftatim^apit*.. 


(lîS) 


aia avec la moitié de rhoftie, & donna 
l’autre à l’Empereur, en prononçant 
des imprécations Exécrables & horri- 
bles^ contre celui d’eux-deux qui vio- 
leroitles conventions. Quand le Pape 
fut de retour à Rome , il dit , qu’il vou- 
loit obferver l’acord 5 6 c néanmoins fes 
légats excommunièrent l’Empereur , 6 c 
deux ans apres , ( en 1 1 1 2 . ) il tint un 
Concile où il con^ma les decrets JÇuf- 
dits de Grégoire 6 c d’Urbain , 6 c fit caf- 
ferparles Pères du Concile Pacord fait 
avec l’Empereur i apres quoi il Pex- 
communia èncore en 1 1 1 6 . - 


' Pafcaleut pour fuccefleurs, premiè- 
rement Gelafe II. 6 c puis Cahfte II. 6 f 
Henri fut excommunié fucceffivement 
de tous les deux. Ces trois Papes ne fe 
fèrvirent pas feulement de l’excommu- 
nication contre cet Empereur , mais ils 
Juifufcitérent encore plufieurs révoltes , 
qui eurent pour Chef Lotaire de Saxe , 

dont 


jhV/ /' avo/t conjirfnée avec 
la révocation des Inveflitu^ 
res: Car les Papes prêtent 
dent y que les jü£tes des 
Conciles ne font valables^ 
ÿu' en vertu de la confirmation 


Papale, De forte que la ré- 
vocation ^ l' excommumca-^ 
tion euffent été nulle s y fi le 
Pape ne les eût pas eonfir^ 
mées^ 


dont les armes furent fouvent viéforieii- 
fes. Enfin , Henri , fe voiant tant d’a- 
faires flir les bras ^ renonça aux Invefli- 
tiires, par où finit une queréle , qui avoit 
duré 56. ans , fous fix Papes ^ & avoit 
fait excommunier un nombre infini de 
gens i foit Ecléfiaftiques , ou féailiers , 
qui tenoient le parti de l’Emperair , 6c 
périr des milions d’hommes départ 6c 
d’autre , en fbixante betailles données 
par Henri le pere , 6c en dix huit faites 
par Henri le fils. Tant il était dificile 
de pofer les fondemens de cet édifice , 
que nous avons vù monter au faîte de la 
fabrique J dont nous avons à parler. 
Dans ce que fai dit qui fe paffa entre 
Pafcal 6c Henri , les.jugemens furent, 
diférens. Quelques-uns difoient, que le 
confentement donné par le Pape étoit 
nul J comme aïant été donné par crain- 
, te , pendant que lui 6c les Cardinaux fe 
trouvoient à la merci de l’Empereur * 

6c que j par conféquent , Pafcal eut 

F 5 rai- 

1 5 Fb{e:>i la noté précéden- 
te d'Onufreîanvini 


iC Henri avok préva & 


prévenu céte objeElion > ‘ car 
apres la Cérémonie de J on 
couronnement i où le Pape 

^ . 'fiVOÎP- 


raifon de ne point obferver l’acord. Les 
autres repliquoient j que fi le œnfen*- 
tement du Pape fut nul , pour avoir 
extorqué par violence , Ton ne devoit 
pas moins tenir pour nul celui ^ que " 
rEnipeireur avoit donné pour fe métré à 
couvert de tant d’excommunications & 
d’anatemes , de tant de révoltes , & de 
tant de conjurations. Pour quelle rai- 
fon eft-iljufte de rétraâ:er ce que l’on a 
fait par crainte d’être emprifonné , & 
non pas ce qui s’eft fait par crainte d’ê- 
tre excommunié , & de voir boulever- 
fèr Ibn Etat par une Guerre Civile? 
Quelques Pères du Concile faifoient ce 
dil e m m e eu la préfencede Pafcal : Si le 
Decret J far le quelle Pafe aconfentiy 
que V Empereur donnât les InveJiitureSj 
• ^ légitime ^ il faut Vobferver r mais 
Pilejiinjufie 3 comme difent quej~ 
quet-uns.j hérétique^ le Pape 3 qui en 

, • ejl 


aVott fartage irver lui l ho]tte 
de fa Mejje , en témoignage 
dune réconciliation f abatte ^ 
il fe fit expédier une fécondé 
r huBe ) toute pareille a celle, 

Î ue Pafcal lui avoit acor^ 
écy avant jue d'être mis 


en liberté y afin que laCour 
de B^me n*eüt aucun pré^ 
texte de protefier de nullité 
contre la conceJJion,y ou plu^ 
tôt la confirmation f des In^ 
vefiitures. 
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ejl V Autèm ' , eft donc injufie& héréti^ 
qm aujji. Il eft tres-certain , qu’une^ 
chofe jufte ôc due eft valable, bieti-‘ 
qu’elle Ibit faite par crainte , ôc que l’on 
n’eft jamais excufable , quand on 
contre la loi de Dieu , quelle que foit la-^. 
crainte , que l’on a:^. 
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1 7 Tous les Prélats , dit de les acnrder à l'Empereur^ 

^ fi > w« I J • f 




MeK^ay dans la Vie de Fi- 
lippe -z^HgHfte, fe récrièrent 
contre un acommodemenh qui 
remétan^ les èleÛions au pou- 

• I • t 


e Parce que la loi divi^ 
ne naturelle ejl de ïbi-mème ‘ 
bonne ^ immuable & 
commande dés chop s ahfilu^f 
yoir des Princes temporels \ ment nfcejfaires au JaluU 
caufoit un grand défordre Ç ejl-pour^uoi j félon S. To-> 
dans TEglife» Ils excommu- m^ lès Commandeniens de " 
nicre,it l'Empereur^, & mi- j "Dieu obligent abfolument^&* • 
rent en avants que c^étoit une ! non pas les ÇommandemetfS 

^ Ittt Titt ^ A ^ V 1 ê fri i fa rftjt 


héréfie de dire > que les In- 
yeflitures pujfent être faites 
far des Laïques , 71e confît 
derantpas , que cété propop-’ 

. • • /^ i T\ - A # / 


delEglifoy qui n ordonnant^ 
pas des chofes abfolument 
nécejfaîres au plut , peuvent 
avoir quelque empêchement. 


tion faipit le Pape même ÙJ, 'qui aifpenp de les ohfer^ 
rétique y fuis qjfil venait ver. 
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X.XIV. 


Le diférend des Papes àvec les Em- 
pereur s 5 fur l’ Inveftitine des E vêchest; 
& des Abbafes, ne troubla pas feule- 
ment lœ Roiaumes de l’Empereur jc’eft- ' 
à-dire l’Italie Ôcl’Alemagne} mais enco-^ 

FA je 
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re la France , où quelques Evêques , ex- 
citez par l’exemple des Papes, ou par 
leurintéreft, réfiftoient au Roi fur cet 
article. Mais comme ils ne s’acordoient 
pas tous à fe liguer avec le Pape , d’or- 
dinaire le Roi l’emportoit & les Papes 
fe contentoient d’aquérir pèu-à-peu , ce 

qu’il étoit impoffible d’avoir tout à la 
fois. 

En Angleterre , où les Rois avoient 
toujours conféré les Evéchez & les Ab- * 
baies , Anfelme , Archevêque de Can- 
tqrberi , fe conformant aux decrets des 
Papes, commença en 1 1 02 . à ne vou- 
loir pas fàcrer les Evêques nommez par 
le Roi , & la conteftation dura plulîeurs 
années, le Roi défendant fon autorité * , 
&: l’Archevêque , apuié du Pape , fbu- 
tenant fbn opofition. Et fiir ce que le 
Roi crut, qu’il pouroit faire entendre 
radon au Pape , il lui envoia un Ambaf- 
fadeur , qui , outré des réponfès fâcheu- 

fes, & des tnenaces du Pape , fut forcé 

• .V'- 

ï II foutenoiti que Iln- f tout tems Pojfédé-par fis 
vejtiture des Evêché:^ étoit j cê/res^ ^ ^ 

^p^droit de fa Couronne & de I 

T ^ 


Cmï ■ • 

de lui dire, que ion Maître ne eederoit 
jamais ion autorité , en dût-il perdre 
fcn Roiaume j a quoi le Pape répliqua 
auflî courageufement , qu’il ne foufri- 

, que le Roi nommât aux 
•^bénéfices , quand il en devroit perdre 
la tête. -•■Le Roi tint ferme & Anlelme 

fot contraint de Ibrtir du Roiaume, où 

il ne pût retourner, qu’en confentant à 
k volonté du Prince *. Mais ce Roi 
étant mort kns enfaiis mâles , & quel- 
que Guerre-Civile étant furvenüe , il 
fut aile aux Eclelîaftiques d’introduire 
en Angleterre , ce que le Pape avoit in- 
troduit dans l’Empire , par la renoncia- 
tion de Henri V. Il eftvrai j qu’en l’an 
1132. Lofaire de Saxe , liiccefleur de 
Henri V. étant prié par Innocent IL 
de vouloir le reconnoitre pour Pape , & 
non fon adverfaire » , ilrefufa de le fai- 

E 7 ' * re- 


1 Ce diférendy dit Me* 
X,eray dans la vie de Filippe* 
odftgufle^ fut terminé en 
J I oy, a telle condition , que 
le jR^i relâcher oit pour tou-^ 
jours les Inveftitures des E* 
glifes ; & que réciproque* 
ment les évêques lui ren* 


droient hommage. Cen*étoit 
à proprement parler que 
changer de termes car qui 
fait hommage ejl vaffâl * & 
tient de celui , a qui il le fait. 

} ç^nacletll^quiy félon 

OnufirCi fut crée le même ' 

jour qu'innocent II. ^ tint 
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re J fi Innoeent ne lui rendoit Invefi- ^ 

titures , auxquelles Henri avoit renon- / 
cé} & peutêtre qu’il les eût obtenues , , 
s’ilnele futpas défifte defo demande a. • 

la perfualion de S. Bern^d '*■ j fon grand 

ami^ qui lui remontra j que de voulom:* 

foutenir céte prétention^ apres avoir fait 
la guerre pour ce fiijet aHenri V^iofl , 
prédécefièiir 6î Ibn fouv erain , a la priè- 
re du Pape Pafcal , ce feroit fe déclarer^ 
lui-même un rebelles quiauroit fait ^ 
Guerre à fon Prince^ lorfqu’il défendoit 
une bonne Caufe. " ’/'t 

Il ariva dans céteocafion , ce qui ari- 
ve d’ordinaire apres les grandes vidoi- 
reSj quieftj que comme toutes les for- 
ces de l’ennem^ ne font pas etemtes , le 

refte du% parti vaincu fe relève fou- 

. * vent 


:y 

U Siège 7. ans , ^ neuf 
mois. Innocent fut élu par 
17. Cardinaux i ÈT* i 4 na^ 
clet par x 1 . ce qui rendoit 
Péleâion d' Innocent Jort don- 
teufcg 

4 Importuné Lotharius 
Rexinftitic, tempushabe- 
rc fc reputans opportunum, 
Epifcoporum fibi reftitui 
invedituras > quas abejus- 
4em ptacdçccflbrc lmp. 


Hcnrico per maximos la^ 
bores Rom^^a Ecclefia, 

vendicarat. Expavefeentibus 
Romanis Regis ppten- 
tiam^ murum (è oppofuit 
Abbas Sauftus. Audaéler 
cnim refiftcns Regi,yerbuin 
malignum mira libertate 
redarguitj mira auftorita— 
te compefaiit. DansfaViC' 
par z^lain,Evêqu€^* jiuxet^ 
re^chap^ii» 
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vent avec les vieilles prétentions j à 
quoi le Vainqueur prudent obvie plu- 
tôt par le temporifément , Se par l’adref^ 
fe , que par une refiftence ouverte , de 
peur de renoiiveller la Guerre-^. Les 
Papes ne purent avoir une vidoire fi en^ 
tiére , qu’il ne reliât encore quelques 
bénéfices àü pOtivoir des Laïques y ôc 
qu’il n^y eût toujours quelque Prince, 
qui , pour quelque befoin de fon Etat , 
donnât quelque Evéché , fans fe fou- 
cier de la prétention du Pape. 

En France , relia la Recale , quE eft 
un droit , que le Roi a de conférer tous 
les bénéfices fimples, vacans par la mort 
des Evêqùes , jufques à ce que le Siège 
foit rempli. . i- - 

“‘ EiiiUemagne, il relia à TEmpdeiir 
lûi’ droit de donner une des Chanoinies 
dansplulieursEglilèsj & quelques au- 
tres Princes retinrent ainfi divers droits 
particuliers.? Les Papes craignant de 
renouvellera la vieille queréle, & de 
' ‘ 1' ■ : ■ • : s’ex- 

’ ... V 

^ dit Tacite^ rcs> ambigpas jfi délibéra*^ 

pct’quQsrefurgeretbcUum. rcnt> acrés^ fi detperaf^ 

3 • fène J viAoriam confilii 

h Elle adhuc yi^is yi* & ratione paficit Hi\t. y 
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, s’expofer au danger de perdre tout ^ s’ils 
ataquoient ces ufages particuliers j ou 
' de préjudicier à la Caufe univerfelle î 
■?- ' s’ils leur laiflbient'prendre cours J jugé- 
reut bien, qu’il faloit procéder par la 
J r nife & par la négociation. Ils s’avifé- | 
reiit d’un tempérament 5 qui fut de faire , 
écrire par les Canoniftes & parles au- j 
très Ecrivains de leur dépendance , qiie 
‘ ~ çes Princes joüillbient de céte autorité i 
' par la concefîion du Pape : Et cela 1 èr- 
vit de couleur aux Papes pour faire pa- 
roître , que les Princes n’avoient point 
d’autre droite que la grâce du Saint- I 
- Siège 3 & de moien , pour paflèr plus * 
avant : Et les Princes n’y contredirent | 
points parce qu’il leur lembloit j que 
i^ela les métoit à couvert du trouble^que 
. les Papes eufTent pu leur faire, & que. ! 

leur pofleffion devenoit plus autorifée 
‘ par Padjonétion d’un titre Ecléliafti- 
que. Mais la fuite montra , que ce qu’ils 
> çroioient être un remède , étoit unpoi- 

Ibn, car environ l’an 1300. Boniface ] 
VIII. eut de rudes conteftations avec j 
Filippe-le-Bel, Roi de France , pour le 

. ‘ faire 
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faire renoncer à la Regale , & la queréle 
ala 11 loin , que le Roiaume mis en in- 
terdit , & donne à l’Empereur Albert , 
s’il pouvoit s’eii emparer ^ fe vit en 
grand danger ^ 

Ceux J qui , du commencement, cru- 
rent rendre leur condition meilleure , en 
Voulant bien tenir par concelîion Apof. 
tolique ce qui leur apartenoit en propre, 
ne confîdérérent pas, que les Papes pré- 
tendent pouvoir révoquer les privilèges 
acordez parleurs prédécefTeurs , & mê- 
me fans caufe, quoiqu’ils ne manquent 
jamais de prétextes , dont ils font des 
çaulês 5 ni que quiconque poflcde en 
vertu d’un titre propre , &îe contenté 
de pofleder par la grace^d’autrui , ref- 
femble à ces gens ^ qui lalflànt leur pro- 
pre fonds vont bâtir fur celui d’autrui. 

Au contraire , quand quelque Prince, 
fe laffant de céte dépen^nce , confé- 
roit quelque grand bénéfice j ce que les 
Rois d’Angleterre & de Sicüe feifoient 


5 r t^uteur Ajoute^ que le 
J{oi fiit privé de fin R^iau-- 
me 


mit à un autre Prince* 
6 l*%AUteur dit , perdant 


mais cela s'entend afi patience y ce qui fait la un fins 
fi^j puis que Boniface le don- ’ obfcur* 
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tres-fouvent , les Papes n’en difbient 
rien , de peur d’entrer en des coiïtefta-, 
lions } mais , poim- n’en recevoir aucun 
préjudice J ils faifoient en forte par de 
moien des Moines, que les fujetsélus 
renonçaffent entre les mains de Pape, en ’ 
leur prométant qu’il leur donnefoitidn-^ 
veftiture, par où ils joüiroient paifiy ci- 
ment d’un bien , qui , làns cela ,4eur fe- 
roit toujours contefte. Florent de Wiffî 
gerin & Ives de Chartres , Ecrivains de 
ce tems là , parlent amplement de céte 
manière d’agir des Papes , comme d’u*. 
ne chofe , qui fe fàifoit<>rdinairement 
en Alemagne 6c en France, ôcddbntÿ 
que les Papes.prenoient d’une main , 
rendoient de d’autre. Et ce parti étoitr 
facilement accepté , parce qu’il tiroit 
d’embaras; & lors que le même Roi, 
qui avoit nommé , venoità lefavok , il 
leibufroit comme une chofe , qui neFai- 
foit point de changement éfeâ:if , fans, 
conlidérer ce qui en ariveroit dans la. 
fuite. Les Papes fe 1er vent encore au- 
jourdhui de céte rubrique contre les E- 
vêques Catholiques d’Alemagné , qui 

w'; , , r. , n’ad- 
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n’admétent f pas leurs réfervations y ain- 

fî qu’il fera dit en fon lieu 7 . 

En Efpagne , l’humeur tranquille de 
céte prudente Nation y & tout enfemble 
le bon gouvernement de fes Rois , fu- 
rent caufe y que , durant une agitation 
fi imiverfèUe , tout fut en paix chez 
eux. Peutêtire aufli , que l’exercice, 
que les Sarafins leur donnoient , les ob- 
ligea de refter unis avec leurs Rois , & 
de vivre en repos. Ces Rois n’aiant ja- 
mais éxigé du Clergé , que ce qui étoit 
raifonable , jamais aufli le 0.ergé ne 
s’eft ligué avec les Etrangers , pour s’ex- 
emter de leur jîirifdi^on.^D’ailleurs , 
dés que ces Rois voioient , quefes Pai 
pes , foit par la force & la terreur , ç>u 
par les cabales , avoient obtenu quelque 
chofe dans les autres Roiaumes , ils tâ- 
choient de s’y acommoder en telle for- 
te y que leur gouvernement en reçut le 
moindre dommage , qui fe pouvoir. 
C’eft-pourquoi^ bien que ce fôt aupa- 
ravant la coutume , que les Evêques , 6c 
les autres Miniftres Ecléfiaftiques , fiif» 

fent 
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fent ordonnez conformément à l’an- 
cien ufage 3 quand le changement , que 
j’ai dit J fi.it. fait dans les autres Etats, 
ils ne vculurent point avoir de qiieréle 
avec les Papes j mais , par un fage tem- 
pérament, ils fe contentèrent de faire 
en forte, que nul Evêque ne fût ordon- 
né fans leur confentement -, & pour fe 
bien aflurer ce droit, Alfonfe V I. en 
demanda la confirmation à Urbain IL 
qui lui acorda le patronat de toutes les 
Eglifes de fon Roiauine Les Rois 
d’Elpagne ont procédé en cela tout au- 
trement , qiîe les Rois d’Alemagne , dé 
France & d’ Angleterre*, en voulant bien 
tenir de la grâce d’autrui ce qui leur a- 
partenoit en propre , pour le poflféder 
plus paifiblement 5 au-lien que les au- 
tres^^ont long-tems combatu, pour .ne 
reconnoitre de pêrfonne ce qui étoit 
tout à eux J & les uns les autres 
agiflbient ' pi;udemment. Geuxt. ci 
; voioient. 


' 9 Plat im du y qii Ur- 
bain IL donm le Pallium 
i t c^rcheyèque de Tolède 
& le créa Primat des £jpa- 
gnes , CT* exçommunia U 


Poi de Galice j & toute la 
Province 3 pour avoir fait em- 
prifonner l* Evêque de S, 
ques. 
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voioiœnt, que c’étoit prendre le che^ 
min de perdre tout, & de devenir fu- , 
jets , piufque la demande du Pape n!é- 
toitpasla fin de fa prétention, mdsun 
degré pour paflèr plus avant. Ils conli- 
déïpientj que leurs fujcts, 8c particu- 
liérement les Ecléfiaftiques ^ afpiroient' 
àla liberté, pour ne pas dire à la licence 
6c , par conféquent , .feroient toujours 
prêts à s’acorder avec les. Etrangers ^ 
pour diminuer l’autorité de leur Princei 
6c qifainfi il ne leur faloit point laifièr 
de porte ouverte , par où ils puflent re- 
courir ailleurs. Mais bien que les Rois 
d’Efpagne , ^ i avoient des fujets amis ’ 
du repos , i|(|||^ent pas,lieu de craindre, , 
qu’ils fe portaflènt d’eux-mêmes à au- 
cun remüement , néanmoins , vu le 
pauvre état de leurs afaires en ce tems- 
îà , ils eurent grand fujet d’apréhender , 
que ceux., qui avoient bien été fufifans, 
pour faire révolter les peuples contre 
.-des Princes , qui îles furpafibient fi forl 
.,enpiiilTance ^ n’emploiaflertt les mém^ 

, artifices contre eux. C’eft-pourquoi ils 
firent pnrdenunentÿ de recevoir de bon 

‘T. 
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line loi ; que Princes bien plus 

^ gràns qu’eux avôienc# été contraints de 
fubir apres de longùes guerres. “ 

h " Enfin , dans rihtervale qui iht. de- 
puis Tan 1122. que Méfi W. renonça, 

' jüfques â 1 145 . ü fut établi prefque|»ats 
tout , qu’âpresla mort de TEvêque , l’é- 
leftioade Ion fuccelTeur fut faite par le 
Chapitre V & puis confirmée par le 
Métropolitain j &: que les Abbez fuf- 
fent élus par les Moines , & enfuite con- 
firmez par TEvêque , fi* le Monaftére 
^ li’étoitpas éxemt ;&en Cas qu’il le fut, 
la cônfirmation fôt dema^ée au Pape : 
Que les autres bénéficeS^qui étoiàit 
en patronat, fuflent conjln'ez par PE- 
vêque à là prefentàtion des Patrons j 
mais' que tous les autres teftafienf entié- 
Tement* à là difpofitiôn des Evêques. 
■Quant au Pontificat Romaîii*, il .fem- 
’ Ifioit , qu’aprœ Pexclufiôn du Prince 
'l’éleétion dût retourner au peuple j niais 

II. aiântété chafFédeRoSie 
par les Romains , leur ota ën revanche 
le droit d’élire le Pape*®. * 

^ . XXV^.Du. 

lanoceacxo Ihdit 0- I nufrc) gui pacem guà m bcl^ 
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Iqp^akbat.àÇivkatisad- tqnc primùin à Pontifiçiis 
mitiii^rarionc £ùbînocO)no~* ÇpiTiicits omninô cjccluiiis 
vum Reip. corpus, Pr^tcf ?ft , & aïtolcJ-^SSlS 
ejus vohiuratem conftitu- Pontificisclcâ:io,paafatim , 
t4imeR, [ c'eft que le f enfle Cleri eriaiiî primoribus 
"^main voulbit fecoüer le i omninô exclu(îs> redàHa. 
jpugde Prêtres , CT* rétablir ' Prim(Us porrô > fine ullo po- 
l' ancien Gouvernement Dé- I puliintervcntu.Papacreatus 
môcratî<jueé\ In quibus con- | cft , mortuo Inrioccnfioll. • 
trovcçfiis populus _Roma- ■ Cæleftinus ll.-^nnotat..*4 

nus > quod Pontificirebcllis , v/tdff» U, " • 
elict, anathcmatenotatus, I * 

' - % **“* . I . iw.- 

w.. ' ^ XXY. -, 


Durant: les troubles , qui arivérent au 
fujet dos diférends , que j’ai raGOiitéz , 
plulîairs Wles fe révoltèrent contre 
l’Empereur , à?^ finftigatibn de leurs É- 
vêques ., %uez avec le BapC', k%tels 
-s’étant faits les Ghefs^es rebelles ^s’a- 
jpropriérent les revenus publics les’ 
droits roiaux ; Et lors que les âiàires s^a- 

trouva 

]ue le Princefiit obligé 
de leur donn^ en fief ce qu’ilsavoiènÉ 
véritaWanent ufiirpé * 5 par oà il§ aqui^ 
r^t les titres de Duc , de Marquis , de 
Coîttte , comme il s’en voit eîicôre plü- 

lîeurs 
^fer- 


I C.ejl à tàufe ée fes fefr^ 
qut beaucoup d*Evê^êsJùit 
Q/ileman$ , ou FranfoU i't- 



tàièrit 

fi^inêMdÿterf^* 
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iîeurs en Alemagne , qui legfont de nom 
&: d’éfet j & en Italie , qui ne le font 
plus que de nom. C*elt aiifli .p^r la-j 
que beaucoup de jjiens fëculiçrs devin- 
rent biens-d’Eglife 3 & que les, Ecle- 
fiaftiques prirent un notable acroifle- 
ment j non feulement durant les mouve- 
mens , dont nous avons parlé , mais en- 
core durant ceux qui arivérentfous les 
Empereurs de la Mâifon de Suaube. 



XXVI. 



> En cc tems 4 à., les 'Moines., à force 
de s’ingérer de fevorifer les entrepriffô 
des Papes contre les Princes ‘ , perdi- 
rent beaucoup de l’opinion de Sainte- 
té, où ils étoient auparavant. Etené- 
fet, la Difcipline & l’Obfervance ré- 
guliére déclina fort depuis que les Mqi- 
iies fe furent fourez dans les afàires d’E- 


tat , & de guerre > ce qui fut cgufe , que 
leurs acquifitions cefférent,5. fi ce .n’eft 

, , . dans 

1 Mènerai ditt que ce fut poux tÀhhex des ornement 
en rêcompénje des fervices , MpifcoPaux,fAyoirt^l<tnn‘ 
qu’ils rendaient durant les tre > delà Dalmatiquet des 
quéreles du Saint-Siège avec gants, des fandales, Çf puU 
les Empereurs , que les Pa- M-laCrojfe, -yle 
Pgs honorèrent Uwrs princi- t0finÿ^Oy , ^ 


DK dans qmelques petites Congrégations 
Il nouvellement inftituées en Tofcancj 
irl lefqiielles ne fe mêlèrent point dans ces 
leii broüilleries ^ & confervérent toujours la 
Eo Difcipline * j de forte que la dévotion 
du peuple continuantà leurégafd , ce 
w leur fut un moiert d’aquerir de nouveaux 
lii! biens , mais non fort grans, le païsé- 
ïfc tant pauvre. , ' 


t 


lie 

? 






■i Fr à Paolo loUe tacite^ 
ntent l* Ordre des Servîtes y 
Àont il portQit l*habîL 'Car ce 
.:fut Vers ce tems-làj que cet 
Or dre y & plitfieurs autres , 
^ établirent enTojfcane. Ori- 
go eft , dit^il dans une de [es 
létres a M. Gillot , ex FIo- 
rentia. In ea Civitatc mer- 
xatores quidam (c in Colle-, 


' giüm coëgêruritânn.Dom. 
1150. qao tcmpofc carë- 
giohujafmodi partuumfe- 
j ràxerac. (^od in laudibtig 
I B. Vi^ginis cânrandis alfi- 
i duèoccuparentur..,. à vul- 
' go tune Servi B. Marise va- 
cati , unde ad nos (ucceilb-- 
les nomen» 


XXVII ' ^ 

■ Mais il y eut dans les tems , dont je 
viens de parler, une autre chôfe, qui 
lervit a faire de grandes aquifitions , &; 
ce fut la Guerre-Sainte. L’ardeur d’a- 
1er en la Terre-Sainte , & de contribuer 
albn recouvrement, fut lî grande que 
quantité de gens, fans fè foucier ni de 
leurs biens , ni de leurs femmes , & de 

G leurs 
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Içurs enfiips , s’enrôloient dans céte mi- 
. l^ce & vendant tout ce qu’ ils avoienr^ 
paffoient la Mer. Les femmes même , 
oubliant leurs qnfàns ^ vendoient leurs 
: héritages , pour fub venir à céte guerre. 
Les Papes 3 avec force brefs , reçurent 
fous leur protection , j& fous celle des 
Prélats , les .Maifons &.les afaires des 
Croifez > [ ainlî s’apelldient ceux qui 
aloient faire la guerre aux infidèles ] & 

. Jes Eglifes en tirèrent le profit , qui re- 
vient d’ordinaire d’être Tuteur, Cura- 
teur , ou Procureur des Veuves ^ des 
Pupilles 6c des Mineurs i fans que le 
Magiftrat féculier ofàt y faire aucune 
opofition, à-caufedes cenfures, quia- 
lors étoient fort apréhendées , & fe ful- 
minoient fans aucun ménagement. Eu- 
gène III. ala encore plus loin , en or- 
donnant, que chacun poiiroit en faveur 
de céte Sainte guerre , aliéner jufqu-aux 
fiefs même , 6c l’Eglife s^’en empauer^ 
malgré le Seigneur, de qui les fiefs ré- 
levoient j ce qui fiaia le chemin à d’am- 
' .pies aquifitious. Il ariva aufii ^ que les 
Papes fe fervirent de la milice deftinge ' 

pour 
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pour la Tcrre-^Sainte k des entreprifes^^ 
par où ils augmentèrent le temporel de 
l’Eglife-Romaine } & que leurs légats > 
& les Evêques des Eeux , où les trou- 
pes s’aflémbloient , pour partir enfem- 
ble, emploiérent pareillement ces ar- 
mes à acroître le temporel de leurs E- 
glifcs ^ D’ailleurs ^ les groflfes fommes 
d’argent , qui fe tiroient des Fidèles, 

G 2 &prïn- 


I Ces Croifades & Vota- 
ges d'outre-mer i dit Meze- 
rai dans (à vie de Philip. I. 
dont l'ardeur a duré plus de 
2.00. ans^ produifirent Imui^ 
7J€ des grans Seigneurs » & 
la foule des peuples. Mais 
les Papes les I{ois en tiré^ 
rent de gratis avantàgesypour 
fe rendre abfolus. Ceux-là , 
parce qu ils fe mirent enpof 
JeJJionde commander ces ex- 
péditions y dont ils étoient les 
Chefs ; qu'ils prenaient fous 
leur prdteélion les perfonnes 
& les biens de ceux , qui fe- 
croi fient • quils rendirent 
Vufage des Indulgences O* 
des aifenfes plus commun 
qu' auparavant ^que leurs Lé^ 
gats rcc'ueilloient CT ma- 
noient .les aumônes , CT les 
legs y qui fe fai fient pour ces 
guerres*, que même ce leur 


fut un prétexte de lever des 
décimes fur le Clergé. Et 
dans la Vie de Filippe éAu- 
gujle [cejl Filippe II. J il 
ajoute ce qui fuit. Les Croi- 
fades rendirent aujlJi les Pa- 
pes tres’puijjans. Car dans 
celles I qui f fai fient pour la 
Terre-Sainte ils ordonnaient 
aux Princes de s'y enrôler^ 
ils retenaient le fouverain 
commandement dans ces ar- 
mées la par leurs Légats; O* 
ils f rendaient en quelque fa- 
çon les Seigneurs de toits les 
Croifez , non feulement par- 
ce qu'ils en éxigeoient obéïf- 
fancc y mais de plus y parce 
qu'ils les prenaient fus leur 
prûteéîien jufqu'à leur re» 
tour . ce qui cioit comme des 
Letres d'Etat , qui fur f oient 
toutes procedures Civiles CF 
Criminelles s .« - 


^^rincipalemmt des femmes > des 

autres perfonnes , incapables d’aler . à 
la. guerre, foit pour s’exemter de queL- 
que vœu , ou pour obtenir des Indul- 
gences ,.ôc d*autres grâces , ne furent 
pas tjQutes emploiées à Æéte guerre.: 
îàns doute que- quelques Princes en eu- 
rent leur part > maisil en refta aulîî une 
bonne partie entre les mains.des Evê- 
ques, SiCj par conféquent , aux Egliiës^ 
^pres cela furent inftituez les (Jrdres 
Militaires des Templiers * , Hofpita- 
liers , ôcc. pour la garde du Temple de 
Jérulàlem , & la réception des pèlerins, 
qui y aloient j & pour combatre contre 
Ics SamfinSi chofe nouvelle, qu’on in- 
ftitû^dç^ Ordres Religieux.,, pour ré- 


,4 CétOrdrereçût/acon-- 
frmatiany faRJgle^ &fon 
habit au Concile aeTroies de 
ranj 117. OH ajjifla^ S. Ber- 
nard y qui y drefja ia.Bcgle 
de çe? Cheyalierss Frà Pao* 
lo diflingue les Hojj^itaiiets 
d*avec les Templiers , mais^ 
a mon avis , c* était un même 
Ordre , car les Templiers 
logeaient CT défraiaient les 
Jpj^erins , CT ,par conftqueni^^ 


étaient des Hofpitaliers, 
•Pcutùtre que J par le nom de 
Templiers J, Jén entend que les 
Chevaliers 5 & par celui 
dlJJofiitaliers ,9 les frères^ 
fervans , dont la principale 
ocupatipn étoiP. probablement 
de fervir les pela ins * yoint 
que les Çhevaliers portaient 
un habit, blanc ^ 0‘ les.Jer^ 
vammnoir ouungrUm 
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pandre le iangj mais qui ne laifla pas 
d’étre embralTée avec tant de ferveur ^ 
q U' ils aquirent des biens, immenfes en 
tresrpeu de teins. Et tout eda aporta 
uîi grand acroÜlèmcirt aux richetles E- 
cléliadiques. 

r ' \ X X Xf - ^ . pji 

_ . U ’ « ' • J ^ 

Ce fut encore un moien dc. les aug- 
menter notablement y que de bien é- 
pkicher la matière des dixmcs j & de 
procéder par cenfures contre ceux , qui 
ne les paioient pas , contraignant mé- 
ntede paier non feulement les dixmes 
prédises des fruits de la terre , mais cn^ 
core les dixmes mixtes, c’eft-à-dire, ou- 
tre celles des fruits 8f du bétail , encore 
les ftôrfonelles qui dépendent de Tin^ 
duiîrie & dutravail des hommes. Aux 
dixmes ils aj,ôutérent ejîcore les prémi- 
ces, qui furent premièrement inltituées 
par Aléxandrê II. pour iiniter en cela, 
la loi Mofaique ^ qui les commanda aa 
peiiplejuif , Moïfe n’en réglârpomt là 
quantité/, laiiTant cela à la diferétib» 
de^'JPartiçiiliers maisdébuiS les Rab^ 

. ' i. ♦. G 3 -i .f : . . bins> 
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bîns , au témoignage de S. Jérome, dé- 
terminèrent, que ces oblations ne fe- 
. roient ni au deflbus de là ibixantiéme 
partie , . ni au deflus de la quarantième , 
ce que nos Ecléfiailiques ont bien imité 
â leur profit , en s'adjugeant la quaran- 
tième , qui s’apelle en ce teins-ci le 
quatrième. V ers Pan 1170. Alexandre 
III. ordonna de procéder par Ceiifu- 
res,pour faire paier entièrement les dix- 
mes des Moulins , des Etangs , du foin, 
de la laine * , & des abeilles * -, voulant 
que la dixme de toutes fortes de chofes 
ftit paiéc , avant qu’on eût retiré les 
frais , qu’on y avoitfaits * : &: en 1 195 ^ 

Ce- 


I Mandâmus^qiiatenus 
parœcianos veflros monere 
curetîs, il opus ftierit) 
fub excommunicationis 
diftri(ftionecompcllcEC, ut 
de provenribus nïolcndino- 
rum^ piicariarum' > feenoy 3c 
^ lana, dccimasEccIefiis^quN 
busdeberitur, cum intégri- 
face pcrfolvant. Décrétal, j, 
tit. de decimis , &c. C(^f. 5 . 

X Mandamus , quateous 
parcècianos tuos' de 'api^- 
jbus , & de Omni 
décimas perfblvcre • Êcclc- 
iîadica diftri^lonc com- 


petlas. Ihiàem. cap* ‘ 

} Cum homincs de Hor- 
tena , defrügibusdccimam 
£cclefi2e> eu) us paiocbiani 
func ) (inc diminucioue Ibl- 
vere teneancur 5 & , antc- 
quâm id facüaiit , Mercena- 
riis (uis'dc fiugibus non de- 
ci maris debfca rotius anni 
pro (èrririo fuo impendanr» 
tune demum de reÇduo de- 
cimam perïblvcntcs:^ Man- 
damuss quarenuseôstoga^ 
tisiUtdecimah^ {heim/ruo 
iibds" collcébs pedblvanc 
Ibidem, cap.7. 


Celeftin’ III. cemmandar j que l’oA 
contraignît par excommunication de 
paier ies dixmes non feulement du vin y 
des grains , des fruits des arbres , du bé^ 
tail 5 des jardins , des marchandifes > de 
la paie militaire J delà Chafle^, & pa- 
reillement des -moulins à vent * j tout 


cela eft exprimé dans les decretales des 
Papes, Mais les C^oniftes ont pafle 
bien plus outre , en difant» que les pan* 
vresqiiimandient par les rues y font ob^ 
ligez de paier la dixme des aumônes > 
qu’on leur fait y Sc les femmes publi- 
ques une partie de leur infâme gain j & 
telles autres, chofes , qui n’ont jamais^ 
pû lemétre en ufage. 

Les dixmes étoient paiées aux Cures? 

G. 4. pout 


4^ îlcvcra »! fient Sancti 
Patres in fuis tradiderunt 
ftripturis, de vino>granOî 
friiâibusarborum , pçcori- 
bus J bonis » negociationc , 
deipfactiam milicia, de ve- 
nacione, dccimæfiint Mi- 
niftris Eçcicfiæ tribuendæ > 
ira urejui de hiscasfolverc 
ncglcxerinc , Ecclefiaftica 
dinridHone dcbcanc pcrccl- 
li. Volumus ego,& diftriftè 
prsccipimus , (juatenus dé- 


cimas Ecclefiiseum integri-^ 
race débita perfolyaiis. lotd^ 
cap. 12. 

5 Q^îa fidelis bomo dd 
omnibus ^ <jqae licîté poteft 
acquirerc> aecimascrogarc 
tcnctur : Mandamus , qua-* 
tenus H. militem- ad folu-* 
tionem dccimarum de bis 
quatde molendino ad ycn- 
tum proveniuût, fine diroif 
nutionealiqua compcllatis. 
Ibidem, cap, a J • 


(ip3 

jpoiH* le Içrvice, qii’ils rendoient au peu- 
ple, en lui enfeignantla parole de Dieu, 
& en lui adminiftrant les Sacremens , 
dautant q’on ne leur paioit rien pour 
toutes ces i^Dn^tions. ^lais comme' quel- 
ques gens pieux & riches donrioient , 
s’ils vouloient quelque chpfe pour la fé- 
pulture de leursparens , du pour les Sa- 
crentens , qu’ils recevoient, lacoiutoi- 
jSe fe convertit en déte , jufques à intro- 
duire la coutume de paier tant , ce qui 
lut un liijet de contefte , les Laïques ne 
youlantrien paier pourradminiftraÈion 
des Saçfcmens^parce qu’ils ne paidienr 
les dixmes que pour cela, ôtlesEclé^ 
lîaftiques refufant de f^e leurs fonc- 
tions J fi l’on ne leur donnoit de qu’ils 
prétendoient être d’ufage. Innocent IIL 
remédia, à ce délbrdre vers l’an 12 00. 


en défendant véritablement aüx Clercs, 
de faire aucun marché pour leur minif. 
tére , ni de le refufer à qui refidbit de 
ks paier j mais avec ordre , qu’apres 
qu’ils auroient fait les fonéHons requi-. 
les , ils contraigniflent les féculierspar 
Çenliires , à garder la loiiakle cQuturhe 


I c’èft comme il parle ] de paier ce qiui 
étoit en ufage * il métoit beaucoup^ 

de diférenee, entre forcer par conven-- 
tion , avant que Padoriftiflâ-er- , & forcer' 
par Cenfures , apr^ raditiiniftration y 
prohibant l’un comme Simoniaque , ôf 
aprouvant, l’autre comme J^it^me ^ . 

■. V.’ Q 5' . XXIX^ 

. Qi^idàm liici üaudâii’;-. Pères arpcieifiy condamné 
(f^ « , ergâ coutume ^ que, dans le^ 

dît chapitre, ils naprou^' 
voient point Pufat^e des ofran- 
des pour Padminijhration des^ 
Sacremens'^ mâts feulement" 
certaines pratiqfiep toùables^' 
jét allies en faveur desË^ii^^ 
pi y comme le ^ dixmes , les 
pr emiceSyles ofrandes à P 
tel , ^c. ç^injj que Pont in^" 
terpreté Bartoié & Gilles 
Humain, Frà Pâolo livre i.. 
de (on Hift.daConcilcde' 
Trente. 

j'^Si donc, dit TAutcur 
dans fonTraitd de l’Interdit- 
do Vcni(c,{)ropof.i 8./f Mi* 

nijhe de P^utel, apres 
voirfervi le Peuple, a droir 
ïPcxr^er^^ un pilaire , & peut 
eniploieries armes pirituellts^ 
contre ceux^ qiii le Ipirefu* 
pnU de même , quand le pM*- 
pie a fourni le tçmpàrel qu il 
doit ‘aux Edéftajhqucs , iP 
pçutfe maintenir par ■ la force ' 

daas^ 


Sandlam Eccléfîam intro- 
duûamj witunturinfringe- 
rfe. propter pravas ex- 
aftioncs fieri prohibemus , 
&: piasconfùetudines præd- 
pinius obfêrvad: ftâtuéntes, 
UC libéré conferantur Eccle- 
iiaftica Sacramenca , (èd per 
Bpifcopum • loci veritate 
cognita, corn pefêantur, oui 
•inaiitiofb’iiituntar'/iZ/^daL*- 
lem confuetudinem i minuta- 
TC. Décrétai.- tit, de 
Simonia. cap, ad- r^pofl&li^i 
cam» Cite Con(litution aiant 
été aléguée an Concile de 
Trente , Del Monte premier 
liégat dit^ q^ie c'étoit faire 
grand tortà ce Pape , & au 
Çoncile générai Je Latf an, 
de croire , qu ils eupentau- 
"fôrifé-un p grand abus^fy- 
que fi on lifoit les Chapitres , 
2 «/ précédent celui-ci , Pon 
yerroit clairement , qt^ ces 
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danslafolJêJJion du f^irituelf 
quon lui veut Oter 9 CT* dire 
comme 'les Macabées , Nos 


pugnabimus pro animabus 
noftris » Jegibus noftris* 
I Mdchah * } . 
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Il s’introduifît eiîcore une autre nou- 
veauté 3 qui fervit beaucoup à amafïêr 
des richefles. 11 étoit défendu par les 
anciens Canons de recevoir aucune cho- 
fe, foit par donation 3 ou par teftameiit, 
de diverfes fortes de pécheurs publics , 
comme font les facriléges 3 les Courti- 
^anes3 & çeux, qui font en difeordea- 
vec leurs propres freres. Toutes ces di- 
iîcultez ^rent entièrement levées , 8c 
tous dons indiféremment reçus 3 8c il fc 
voit en éfet ^ que la plufpart des legs ôc 
des donations faites à l’Eglife viennent 
des femmes publiques , * ou dé perfon- 
Ties 3 qui veulent fe vanger de leius pa- 
rens. Les Papes métoient tout leur ef. 
prit à faciliter ces aquifitions 3 comme 
auflî à conferver le pouvoir d’en diftri- 
biier les biens 3 lequel 3 ainfi qu’il a été 
ditj avoit été araché des mains des Prin- 


■ 1 Unhahile Curé de Pe- 
niji me difoit fort plaifam- 

merd' Chc leMcrccrici laf- 


ees^ 

davano it fao allaCh^e^à»^ 
per faïfi Chriftiane, 
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ces, Sc ti^féré au ^Clergé, avec tant 
de peine , . & de. fang répandu. Et non 
feulement tout TOrebre Ecléfiaftique y. 
confentit pour fon propre intéreft , mais 
il y aida encore par les prédications , &) 
par les écrits 5 inculquant toujours , que 
ç’avoit été une tirannie des Princes , & 
une ufurpation des peuples , de s’^e: 
vouliwnêlende la diftribution des béné- 
fices ; ■ & particuliérement de Péleétion 
du Pape î & de nos jours Baroniiis a 
traité céte matière à. tems.& àcontre- 


tems , dans toutes lesparties de fes An- - 
nales , foutenant que les Princes, & les - 
peuples ne fe font entremis de l’éleftion 
des Evêques , & fur-tout de celle du 
Pape ) que par. ime ullirpation^iranni- - 
que & impie -, fans conüdérer.,. que les ^ 
meilleurs Papes ont été ceux , que les ^ 
Princes ont faits que toutes les foisa., 

que les Ecléfiaftiques feuls ont procédé.. 
à l’éleêtion j, il en eft arivé mille défor- - 
dres. . Mais ce qui efl: de plus-gpnd 
poids , c’eft que desPapes de tres-Saini* 
te vie, & des Empereurs d’éternelle mé* 
moice.i.ontloüé.eéte pratiquei, &: l’ont 

G . 6. jugée. 
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jügée néceflaire, en forte que mainte- 
nant on ne faiiroit la blâmer , làns dés- 
honorer deux douzaines 4® Papes. 
Saints j & entre autres S. Grégoire > ni 
làns condanner la doctrine ancienne des 
Conciles & des Saints Péres^ • 
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Si du. commencement lesEdefiafti- 
ques enflent pénétré , où tendoit l’en- 
Ireprilê d’ôter le. droit des Inveftitures. 
aux Princes,.' ils> le fulTent bien.gardez. 
deconfentir à céte nouveauté ^ maisil 
crurent y trouver, leur intéreft & le 
qioien d’étre plus libres. Ainli donc re- 
commençale premier, ufage y. qui étoit,, 
que les bénéfices fe donnoient tous^ 
dans leur DioGelè,lesunsparréle£tiom 
des Chapitres y & les autres par la col- 
-.fetion de l’Evéque ; & le Papedonnoit 
pareillement ceux dit Diocelè de Ro- 
me , fans s’ingérer d’endonner d’autres^s. 

, linon, en ce leul cas, lavoir, quand quel- 
que Prélat J, aie à Rome par dévotion ,, 
«upoiir afaires, venant à y mourir, ü 
Je. tiouvoitt en fa. compagnie quelque; 
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perfonne confidérable delà même nai^ 
tion. Car le Pape nommoit auflî-tôt 
celui-ci en la place de l’autre & le ren- 
voioit avec des létres de condoléance 

4 

fur la mort du défunt x & de confola<r 
tion fur le fujet de fen. fuccelïbur 5 le 
Chapitre , ou le ,Monaftére. , y aquie£> - 
çoit fans peine, tant parce (^ue cela ari- 
voit tres-rarement, que parce qufü fcm- 
bloit que ce fût une faveur du Pape 5 & 
que d’ailleurs, ü n’y avoit pas heude. • 
refuièr un homme du pais , qui avoit 
du mérite-. Mais û le Pape Uiavoit pas. 
rempli la place lorfque la nouvelle de 
hi vacance arivoit fur les lieux , ils pKv 
• cedoientàl’éleâion, felonla.eoutume>. , '• 
iàns atendre davantage. En. tout autre 
cas , le Pape ne dil^foitd’aucuns bé- 
néfices hors, de fon Diocefe. Cepen- 
dant , comme tout l’Ofdre Clérical a»- 
voit beaucoup d’obligation au fié^e de . 
Plome , de lui avoir aquis , avec tant ' 
depeines & de travaux , de plus avec 
. Péfiiliqn. de tant de fang , l’entière dif- 
. pofition des bénéfices , qui du com- 
mencement apartenoit aux peuples , 6c 
.U...,, G 2 dépuis. 

« 
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depuis tres-long-tems aux Princes j les 
Evêques tenoient grand conte du Pape» 
& ch^choient à lui faire pkilîr en-tout 
ce qu’ils pouvoient : Et c’eft ce qui ex- 
cita les Papes à en ider avec les Evê^- 
qucs J comme faifcient les Empereurs-, 
c’eft-à-diré à leur recommander quct- 
<jues Clercs , pour, les pourvoir de bé. 
néfices convenables. Dans^ les com- 
mencemens ces prières lèmbloient fort 
étranges aux Princes , qui voioientous- 
vrir une porte aux Etrangers i pour 
s’introduire aux bénéfices de leurs E- 


tats } mais elles- étoient favorablement 
reçues & éxécutées par les Evêques-, 
qui ne s’étudiant qii’-à exclure lesPri»- 
cèSjne s’imaginoient nullement, qu’une 
autre puiflance pût jamais, leur ôter la . 
-collation des bénéfice Si Toutefois, le 


profit , que la Cour de Rome tiroit de 
ceux , qui faifoient des prefens- pour 
être fevorifez auprès du Pape, ôcpour 
les frais des Biüles,qu’on leur envoioit, , 
fut caufê , que les prières & les recom- 
mandations du Pape devinrent bien- 
tôt ii fréqnentes , que les -Evêques é- 

' ? toient- 


toiênt de jour en jdür privez de prefque 
toutes leurs collations ‘ 5 ce qui les for- 
ça d’éconduire quelquefois le Saint- 
Père. Mais le PapeS y trouvèrent im 
remède , qui fut , de joindre le coni;- 
mandement aux prières 3 par où vérita- 
blement ils fe firent obéir les premiè- 
res fois } mais à force de commander 
trop fouvent , ils laflfèrent la patience 
des Evêques , qui 5 fans fe foqcier, ni 
du commandement , ni des cenfures , 
qu’il contenoit ^ conferoient les bènè- 
fices ,, félon qu^ils le jugeoient à pro- 
pos pour eux, & pour leur Eglife? &: 
puis il faloit bien que le Pape s’en con- 
tentât comme de-chofe faite ^ où il n’y 
avoit point de remède, & leur pardon- 
nât. L’abus de l’obtention des bénéfi- 
ces à Rome eut prontement cefifé Ra- 
voir coucs J fi céte Cour ne fè fut avuèe 
d’un remède j qui fut d^acompagner 
les prières & les cojtmnandemens j de la 
nomiimtion d’un éxécuteur ^ pour con- 
férer le bénéfice, en cas que l’Evêque ne 

le 

1 liste méritoient bien ^ favorifcceuxJ^une^fuiJfance 
fcur avoir abandonné les in-- étrangère, 
tirets de leurs Princes i 


le conférât pas > comme aufll, pour le? 
punir de fa. défobéiflance. Toutefois» 
les Papes a’en. ufbient de que 

rarement , & lorfque l’Evéque les y 
obligeait par fa contumace. Mais en- 
fin, pour abréger la procedure ils en* 
vinrent à expédier tout enfemble la* 
prière > le commandement x' & rexécu— 
tion j dequoi les Eglifes,. & les Evê- 
ques fe fi:ntoient fort véxez Et les* 
Princes & les Nations skn, plaignoient^. 
non feulement à-caufe qu pnkut ôtoit 
leurs droits , rqais encore parce.que les^ 
bénéfices , qui de tout tcms ne fe don- 
noient qu’aux NaturelS'du^païs , tom-r 
boienf tous par là entre les mains des E— 
ta:angers,.qui’ refidoient à la. Cour de 







il^Ils’fe'plamioient, dîr 
IWczcrai , dans la Vie dèTu 
Bppc- Auguftc , de ce que les 
Sdpes leur^otoienp une bonne 
partie dcl'àUtotîfé ^ • qui leur 
apartenùit comme aux fuç- 
çefeurs des o^pâtres. j ae ce^ 
qu ils atiroiènt immédiate- 
ment à leur tribunal la con- 
noiffance de toutes les caufes, 
ne.leur laijfantprefque rien a 
'^^er^en première injlanCe -de [ 


ce qurls'donnoient des dil^en^- 
fes des Saints Canons ^ eom^ 
me jj toute la DifciplineEclc^- 
fiajlique neùt- dépendu que- 
de leur volonté abfilüe ; de ce: 
quils ' acor dotent des ♦ éxjcm^ 
fions aux Inferieurs y pour leS" 
foufralre d Vobéifjance ae^‘ 
leurs fupérieurs 5 &* de ce- 
quils empictoient la dilpoji^ 
tion dela plujfart des bcncf;- 


ces^- 


1 


j 


• • 


Rome. D*où il arivoit tres-fbuvent, 
que l’on faifoit des Evêques & des Cu- 
rez , qui n^entendoient point la langue 
du pais , & qui même n’étoient pas pro- 
pres à l’aprcndre , la- leur étant toute 
diférente , par éxemple , beaucoup d^I- 
taliens pourvus de bénéfices en Angle- 
-terre. Et le défordre ala fi loin , qu’il> 
flit défendu par les Papes,, de pofiféder 
des bénéfices > 6c principalement des 
Cures J dans les pais , dont on n’enten- 
droit point la langue : mais comme ils 
fe refervérent le pouvoirdedi^nferà 
leurs . défenfes, au^lieu d’oter le déibr^ 
dre 3 ne firent qu’augmenter les fiais 
aux impétrans , au profit de la Cour de . 
Rome , où l’on ne laififoit pas de don* 
ner des expectatives aux Etrangers, cfuii 
apres cela , obtenoient un Bref de difi* 
peni'e. Mais quoique la grande, autori* 
t?é, que céte Cour prenoit , déplull 
aux gens-de-bien , fi eft ce qu’elle plai- 
Ibit beaucoup à quantité de Clercs , 6c 
d’autres prétendans aux bénéfices , qui 
étoient liez par quelque empêchement 

. Nul Evêque n’ofoit, par 
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rcfpe£^ pour les Canons pourvoir ces 
fortes de perfonnes , mais ce que les E- 
véques ne vouloient pas faire , fe fai- 
foit làns difîculté par. le Pape ^ qui dii* 
penfoit contre tous les Canons , & tou» 
tes les Conftitutions Ecléfiaftiques , a— 
véc la formule, de plenitudine pot ejia^- 
tü y ^ un non-ohjiantibus , qui fe me- 
tent aujourdhui dans chaque Bulle de 
bénéfice, apres avoir été inconnus du- 
rant tant de fiécles. Car les Papes du 
bon tems. fe piquoient de mieux obfer- 
ver les Canons dans la diftribution des 
bénéfices du Diocefe Romain ^ que 
tout autre Evêque , & il fe voit ^que & 
Léon , & fes fucceflêurSj faifoient gloi- 
re d’être ponêhiels à l’éxéaition des 
CânonSj premièrement pour eux-mê- 
mes, Sc puis à l’égafddesautrcs. Et que 
l’on ne die point y que c’étoit parce 
qu’ils avoiént nioinsd’autorité, car auf. 
li-bien ils avoient plus de ver ai & de la- 
voir, &, parconféquent, ilsn’plbient 
faire que ce qui étoit permis aux autres, 
au*lieu que , dépuis , on à fait à Rome 
tout ce que lesautres n’ofoient faire^ 

S. Ber- 
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S. Bernard qui vivoitau tems que ces 
nouveautez -furent introduites , les re- 
prend aigrement , quoi qu’elles n’euC» 
fênt pas été fi avant, qu’elles ont fait 
. depuis. 11 fe plaint à Eugçne III. de 
'CC que la Ville de Rome étoit le lieu , 
où fe rendoient de toutes parts les am- 
■ bitieux , les avares , les làcrileges j les 
Concubinaires , les inceftueux , pour 
avoir des bénéfices , faute de trouver 
ailleurs qui voulût les recevoir j n’y 
aiant que Rome qui permifl & autorifât 
ce qui pafFoit par-tout pour non per- 
mis. Les Papes mêmes ne pouvoient 
pas nia:, que la conceflion de ces ex-’ 
peétatives ne fut une véxation faite 
aux Eglifes , au contraire , Grégoi- 
re IX. cap. Mandatum derefcrip. l’a- 
voüe ouvertement , & , pour ce fujet el- 
les furent reflreintes par l’adjonêtion de 
céte claufe. Si nous n’avons pas' écrit 

pour un autre® i établiffant pour droit, 

% 

1 ii-'-- que 


M 


' i 

a Mândatum Apoftoli- 
cusn ad te dircâ:unî,ut Ma- 
giftrum S.Faceros in Cano- 
lucum rccipi , & in fratrem 


Novienf. Ecclcfîæ; fi proa- 
lio ibidem non (cripfimus^ 
(}ui bujufmodi graciam 
proIè(]uatur>aIio jam bene- 
- ficium 


<|ue chaque Pape poiiroit donner une 
expedat. ve dans cliaque Egide , Sc non 
davantage. Et depuis ils mirent encore 
en ufage de révoquer , au commence- 
ment de leur Pontificat j les expectati- 
ves acordées par leur prédécefléiir, pour 
faire place aux leurs j ou pour obliger' 
ceux , .qui les avoient obtenues , à. en a- ‘ 

cheter d’autres* 5 Qi^lq.iiefoîs-mémea ils 
ré wquoient celles > qu’ilsiavoicnt eu-x- 
mémes oCtroiées, pour impofer aux im- 
petrans la nécelîité de faire de nou- 
veaux frais^ pour être confirmez j par 
^nouveUes bitlles. Quant aux bénéfi- 
ces éleClifs, qui font les Evéchez & les^ 
Abbaies J il ne fo donnoit -point d*ex- 
peC^tives, n’y aiant point d’éxemple, 
que ^s Princes en eufient jamais don- 
ne^ mais la. Gour de Rjome inventa d’au- 
tres moiens , par où elle atira fouvent . ài 
foi la ^ccdlation de ces Prélatiires en 
prefo rivant plufieiirs conditions à otÆr- 
ver ncceflàirement y avant que de pro- 

V, .; - . • . céder 


ficium per noftras literas 
obtinenre, prolcqui non ce- 
«cris. Cum fuper rcccpcio- 
uc.duorum gravandi Ecclcr 


fîam antcdi(flam non fuir 
îimentio Mandacoris.. D^-. 
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<ceder a 1 éle<SHon , & d’autres â ^rder 
'•durant 1 ele£tioiï mêrne j en .reQuê" 
jant diverfes qualitez dans le fujct élu -, 

en Ibrte quc^lt les eleéteiirs manquoient 

à quelqu’une de, ces xonditions 5 ilsé- 
toient pour céte foistlà privez du droit 

d’élire , ,& ce droit dévolu à Rome. Dé 
plus comme il naiflbit des conteftatioris 
entre eux fur la validité de l’éleélion , ' 
.félon la diverlîté de leurs intérêts,, ou 
pour d autres caulès , une des parties en 
apelldit à Rome, & leplus fouvent le 
tort s’y donnoit i toutes deux , &l’é- 
étion étant ainfî jugée nulle , la colla- 
tion de l’Evêché , 6udel’Abbaie,tom- 
,boit alors à çéte Cour ». Outre cela, 

quand 


4 la di(^ofttion\ nies des EgUfes Catédrales 
■tlet bénéfices ,, dit Aic 2 crai CrColé^/ales,parlesrecom^ 


,daws la. vie de Filippc-Aur 
guftei les P/ipes avoientati- 
ré à eux celle des ÿr^ns ^ 
çomme font les Ax^hevèchesiy 
EvlicheTiy <iy4bT)aies^ çn 
fe rendant maîtres dés élee^ 
fions' ^ JoHs prétexte de juger 
.les diférenàs , qui naitr oient 
,e>jtre les brij^s-opopes i & 
celle des moindres , comme 
[ont Ip dignité^ & .Chaitoi^ 


•• ^ 


mandations , qu'ils faifoient 
aux Chapitt es j en faveter des 
Clercs Juhans leur Cour; le^ 
quelles y aiant foulent obtenu 
réfetq^u^ilsjefiroientp tour* 
mérent eHCommandemern oBi, 
plu^a Idncitauon'des jllateuft 
& des inter ejjek- Et puis eU 

Us furent JkivUs des refet-^ 
vations ^ -(ÿ* apres des expec^ 
tatives 9 dont l^ahus ala tou^ 


\ 

If 
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quand elle-aprenoit, qu’il vaquoitun 
bon Evéché ,ou une bonne Abbaie, elle 
expédioit incontinent une juflion de ne 
point procéder à l’éleétion iâns elle > & 
fous le fpéckux prétexte de prévenir , 
ou d^arêter les défordres , qui pouroient 
àriver , elle envoioit pour prélider à Té- 
leétion , quelque homme adroit , qui , 
par diverlès pratiques 6c cabales , la fai- 
foit tomber fur celui, qu’il jugeoit de- 
voir être le plus dans les intérêts du 
Pape. 


jours en augmentant. Et trois 
ou quatre pages apres , le 
nouveau droit y ajoute-t-il > 
aiant perverti tous les anciens 
Canons réduit toutes les é- 
leSlions aux formes de la Chi^ 
cane, comme il arivoit fouvent 
des conteflations entre les bri~ 
gués des éli fans y ou des difi-^ 
culteK fur le jugement des 


Métropolitams/ une des deux 
parties *ne manquait prefque 
jamais d'en apeller à 
qui ctoit un Ubirinte inextri-' 
cable de procédures : Et fily 
avait manque de quelque for-- 
malité à l éleclion y le Pape U 
déclarait nuHcy & fe rejervoit 
à lui feuHe droit de pourvoir 
a C Evêchés 


XXXI. 

Et dautantque par les raifons, que 
je viens de* dire^ fl fe faifoit peu d’é- 
leêbions d’Evêques 8c d’ Abbez qui ne 
fuffent éxaminées à Rome , 8c que le 
Pape s’entremétoit prefque de toutes , 
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apres qu’elles étaient faites, fe couvrant 
du titre. honnête de Tlntéreft public, 
puifque les éleêfceurs ordinaires man- 
quoient fou vent à leur devoirrcéte Cour 
a’avifa enfin de métré la main à ces é- 
leétioiis J même avant qu’elles fe fif- 
fcnt , en commandant , quand. bon lui 
fembloit , aux éledeurs , ou de ne.,point 
commei^er l’éledion lans la permif» 
fion du Pape i^ou de n’élire , que del’a- 
vis de quelques perlbnnes envoiées de 
fâ part J en forte que Rome parvint^ar 
divers moiens à avoir encore quelque 
part dans les éledions. Toutefois ces 
moiens , qui s’en;ploioient diférem- 
ment félon i’éxigence des cas , n’eurent 
pas force de loi, mais bien de coutume , 
ou de bien-fcance , jufques à l’an 1227. 
que Grégoire I X. confidérant , com- 
me Téodofe avoit formé la politique 
de l’Empire , en faifant un recüeil de 
fes propres Ordonnances , & de celles 
de fes Prédécefléurs , lequel fut depuis 
apellé Code-Téodofîen}6c comme Jul^ 
tinien avoit acqmmodé les anciennes 
loix à l’ufage de fon tems ^ ^ mis en 






corps 
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corps les Edits des. Empereurs précé- 
dens, fous le nom de Code-J uftinien: 
ce Pape, à leur exemple , forma une 
politique à fa mode , en ramaflant en un 
livre toutes les décifions , & tous les cas 

^ I 

arivez , qui feivoient à montrer la pu if- 
fance Papale , & en étendant à l’ulàge 
commun ce qui n’étoit établi que pour 
un lieu particulier , & peutêtre.dans un 
cas unique 5 & ce recueil fut apellé,Les 
Decretales de Grégoire I X qui par 
là jeta les premiers fbndemens de la 
Monarchie Pontificale , particuliére- 
mentence qui concerne les bénéfices. 
Mais ce livre eft beaucoup plus propre 
à rédification des procès , qu’à l’édifi- 
cation des âmes. V 


a II fut compilé par fin 
Vénitencier Hémond de P en* 
na ) d'oà il efl aujji nommé 
Lai Compilation de Ré- 
mond. Il efl encore appetté 
Extra, d-caufe qu.il efl jépa- 
ré du Decret compilé par 
Gracian; Pentateuque , 
patce qu'il contient cinq //- 
vres^marquey/ar cediflique: 
Judex, JudiciumrCierus^ 

- ^oolàlia,^imeû> 


Hæctibi defignant, qui J 
quinque volumiua li- 
gnant. 

Il commenta a être en ufage 
jeni 131. Grégoire IX, était 
neveu d'innocent III. &* 
tous deux de ki Noble mai-- 
fon de* Conti ^ atijourdhui 
. l'une des quatre , qui portent 
le titre de Barons Ro- 
maiûSt 
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Gratian , ainfi que tous les anciens 
Colleâreurs de Canons . fit un recüeil 
de tout ce qu’il jugea être propre à a* 
croître raiitorité du Pape , jufques à . 
changer J altérer 5 6c fallifier même les 
endroits , d’où il tiroit les décillons * 
par où il crut bien avoir élevé céte puif- 
îance jufqu’au plus haut degré , où ja- 
mais, elle puft monter, 6c, félon l’état 
des afaires de ce tems-là , ilne fe trom* 
poit pas i mais quand les choies eurent 
changé, céte Compilation ne fut plus 
de faifon. A fon Decret * fuccédérent 
les Decr étalés , qui dans la fuite ne con- 
tentèrent pas davantage , car à mefiire 
que les Papes avancèrent en autorité , 
ils établirent de nouveaux ordres > en 
forte que ni le Decret jeû. les DëcfetaleSj 

H ni 


1 Unyurifconjulte Fran^ 
foû dit , que le Dccrec les 
DBCjLETAL£s,fmic Compila- . 
tioncs ac ferragines tuih bo- 
narum > tum pravarum rc- 
rum , incoiidicè ac impcricè 
coaccrtata:. Gentillet Ex. 
Conc.Trid.lib. 5. 

2 §lui fut apr cuvé 

hlié parie FapeEugene ÎII. 
f/l/* HW 1 1 5 1-, O" jelon quel- 


ques-uns , feulement fous le 
Pontificat d*c^exandrellt* 
Gracianum coropiUtorcm 
Decreti Alcxandri 1 1 F. 
Pontificis tcttiporibiis tjui- 
dam abfcribunt, dit Platina 
dans la vie d* Innocent 1 1 1. .i 

f ui d'autres atribuent la pu^ 
lication du Decret , comme 
le marque aüjfi Platina cm 
meme endroit» 
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ni le Sejxtt * ne font plus en ufige à re- 
gard des bériéficesj iriais d’autres régies 
bien diférentes , comme il fe verra. 


J C*cfl un livre ahifi apcl- 
le J parce qu il fertdefiiplc- 
meut aux cinq Livres aesDe^ 
€r étalés. Il fui mk au joUr 


par Boniface VIII. r» 

d*où il ejl dénommé , Codex 

f^ouifacianus. 
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. .. Le beau moien que la Cour de Ro- 
me avoir de faire du bien par la difpolî- 
tion de tant de bénéfices , y atiroit tou- 
tes fortes de Clercs, les uns , pour en a- 
voir , & les autres pour en impetrer de 
plus grans , ou de meilleurs ^ ce qui, ou- 
tre les vieilles caufes , faifoit encore que 
force bénéficiers ne rélidoient point. 
Et eéte Cour ne pouvant pas feindre de 
n’en rien favoir , vuque chaque Diocc- 
fe fe plaignoit de ce que les Eglifes é- 
toient abandonnées , &: s’en prenoit à 
qui véritablement en étoit caufe , il fut 
refblu d’y aporter quelque remède. 
Mais comme les Papes de ces tems-là ne 
jugèrent pas à propos de procéder par 
punition , félon qu’il fe pratiquoit au- 
paravant , ou parce qu6 lê défordre é- 


toit 


toit trop coniniüh , où parce que Roifte 
fût reftéé dèfeke ^ fi l’on eût renvoie 
tous ces EtrangërSi outré que châcüii 
eût mieux aime s’adrefler à fonEvêquej 
pour obtenir des bénéfices 3 qué d’eïi- 
voiet fou argent à Rome , pOür avoir 
des expthgftiâvés : on trouva un tempé- 
ram'eftî^j'qiü fut de commander la réfi- 
denCe à certains bénéficiers^ qui avOient 
peu à efpérer du Pape , fans rien dire 
des autres Ainfi , l’an 1 1 79. Alexan- 
dre Il I. commanda de réfider à tous 


leS' bénéficiers aians charge d’ames , St 
puis on y 'Gotnpfit ceux j qui avouent 
quelque dignité , adminiftration , ou 
Chanoinie. Qiânt aux autres bénéfi- 
ciers inférieurs , il ne s’eft jarftais dit , 
qu’ils ne fu fient pas obligez à réfider j . 
mais comme il ne leur a pas été non plus 
commandé de le faire , ils ont crû peü- 
a-peu n’y être pas obligez} d’où elt ve- 
nue la diftinélion de bénéfices à réfi- 

:< r i H 2 den- 


» . ' • ^ ' 

i ^//ewre,dît Fi’a-PaèIô, 
en ver tu duquel ils fecruŸerÜ 
cxemts dè rcjidery & les Pa- 
pes le voulurent bien ainÇi 
iani Ve^érance , que l* igno- 


rance volontaire de ces hénc- 
ficieirs tourneroit a leur a- 
^randiffement tempqrcl. Liv . 
Z. de r Hift. dû Gotrcile de 
Trente. 


Ci/î) 

deaccj 6f de béne|içes fimpl^Sj qui n’y 
obligent apres quoi les Poétçurs: 
. ont dit , que de droit tous les béiiéiîces. 
obligent à relîdence , ne pouvant pas 
dire autrement fans démentir l’antiqui- 
té } mais que les bénéfices fimples en 
ibnt éxemts en vertu de k Ccaitume. . 
Selon k lignification de ce commun a- 
xiome 5 Beneficium datur pr opter 
cium ) il lèmbloit que les bénéfices lim- - 
I pies fulfent une ebofe vaine & inutile 
dans l’EgUfe J puifqu’ils n’y avoient au- 
cun oliCej,& qu’ils étoient éxemts, de. 
.de rélidence : mais on y remédia par un 
équivoque. Les Heures- Canoniales:, 
•qui auparavant étoient oélé.brées dans 
l’Eglife par toute k Communauté j & . 
que quelques gens fe permirent en.füite 
de réciter en par.riculier , commenc.é- 
rent.vers, l’an, 800. d^être apellées 0^^- 
T)ivinum : Et comme tous les fi- 
deles célébroient cet oficc , ou en com- 
mun J ou en particulier , on fauva par 
ee moien k véi ité de k propolition, 
neficium daUtr propter officimn , c’eft-a- 
dirc, jpour rej^iter l’olice diviny &non 

pas 
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pas pour fervir le peuple ChrétièfTa ea 

■ réfidant dans les Eglifes'," &"eb y éxer- 

* çant Ton - miniftcre', cortididdl fe faifoit 

autrefois J quoique ce %[ir 'lâ' cet Offi. 
'cium \ auquel obligé Bmeficiuni^. La 
^ ' ‘ ^ . ■ H 5 ; cou- 

' i‘ Ddhf les premiers tems, 

Frà-Paolo, les Qr aies 
Eclcfiajliques netoient pÀS 
dèsi di<^ite:ty ni des honneurs^ 

'cçmnre ils fpr^. dépuis plu- 
fleurs fietles , mi{is des.cbar-' 

* i^es & des minifthès , ^Ué S: 

' P nul apelle des œuvres (jp* des 
,foti£ims O: Je[us-Chri\l 
' des ouvriers: [ Opus. fac E- 
' ^ miniftçriuin 

:;tuuiîl^iirfpïcV i Timotv 4.Si 
yqilis Epifeôpàtum <îcfidc- 
"rac j i)Oïi'uitt ôpus dc^îderat. 

X Timor. 2 . Mciïi&qüidcih 

•• ^ i ^ ' ' *T| ■ - ^ i 4 ^ 

" muira ^ operarii autcmpau- 
c?. Matt^ y. tfc Luc. 10. ]_ Si 

* bien ^u^dloYS'perJphne ne pou-. 

Voit avoir iapedfeé de s^dh- 
finier : Et fi quelqu'un le faU 
Joli , U ne pouvoit retenir ni le 

■ titre , «)■ les fruits/. » , Outre 
rèfà , P erfomie ne premît ja - : 
muis'a emploi , qui put empê- 
cher les fonSiions de fourni- 
niftcrel ... Et ce n'efi que 
depuis l'a;i^joo. (^ùe l'oHd , 
commencé de s'apŸoprier le 
Titre]- &/ lés- fruits ' d'Un'e 
ChargeyfànslafdiT^ 


chfion du chanpertîehi , qui a- 
riva dans EgUfe ,pcciden^ 
taie , .où /pf minijlcres EcU^ 
fiafliqûès dt^éncrérént en 
xÜgnittz.en bànncurs^^.mi'-- 
me en récompenfes de fervi- 
ces. Et ati~ lieu qii aupara- 
vant Ion napelloit au mi^ 
nijlére de l'Eglife ,■ que des 
gens propres à t'exercer y il fut 
mis en ujage. de dômer les 
digniteK O* lesrevènus Ecl^r 
fiafliqûès \ félon là qualité des 
perfonnes ; d'où vint tahus de' 
faire fon mimflére par autrui 
lequel en apràduit encore un 
autre ^ , qui ejt de fe croire dif- 
penfé y. non fadement, d'exer- 
cer perfo^ieJlémeht y mais en-- 
côré d'être pré fent 3 O" de- 
vèiller fur fon fubflhut. Et 
le dcfordre al a fi loin , que' 
1*0 r dre Clérical aloit s'a- 
néantir y fl les Papes neuffent^ 
commandé aux Evêques 0" 
aux CiireK > quoi qu'ils fiffent' 
leur charge par autrui > de fè 
téhir fur Tes lieux , ce qui s'a- 
pétlay Refidencc; à quoi ils 
oiti^érent aujfi les.Chanoinesy 

fans 
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çonfçî^Ope de .quimtité de bénéficiers 
\§’ét^t céte rubrique J mife à cou- 
vert de î’obUgatiph de réfider , on jugea 
néeelTaire de trouvei: aufii }e moien de 
pouvoir;, Iprfqu’il en feroit befoin , fai- 
re refter à Rome , quelques-uns de ceux 
qui feroient obligez à la réfidence làns 
déroger aux loix. Pour cet éfet > Ho- 
noré II L vers fan 1 2 ?o. déclara , que 
quiconque feroit au fervice du Pape , ne 
feroitpoint obligea réfider*. llneref- 

• toit 


pins parler des autresjb^ép* 
ders. Et de là efl venue la 
détépàhte âîpin^jQn des bé- 
néfices de repdenc é CT de 
non fépûence , laquelle ejl au,- 
toripéè & par la dourine > 

, CT par les ^c- 
tions ; conme fi ce n était p^ 
une'atfurditémanip^^ que 
de recevoir un titre CTunja- 
laire fdns^ être obligé arien, 
j^ais peur pallier cet abus , 
lés Canoniftes fe pnt ayifeK de 
dire , que la Jtntence , Benf- 
ficium datUrpropter Offi- 
çium , qui condannela non- 
réfidence y fignifie feulement^ 
'que le bénéfice eft donné pour 
réciter l'Oji ce divin. De fiojr- 
te qiid leur conte, quand VÈ- ' 
glije donne ' dix-mllè éctis 3è 
i^Venu , dr davantage ^ c^fi , 


pmplement ^finque lebénéfiU 
cier djétous bas Ic Brevidirfy 
fans penfer à afitre.çfiqfeii qu'à 

g ononcer (^s jfiçts e^sôîiXMf» 
ift. du Coueik djc Trente 

. il" •• . li , ; ^ jui 

llV. 2 . 

’3 Mafldai^^qs;,.q%teQus 
non ob.ftante coudicutto- 
ne, qüæ concrâ abf^tes Ca- 
Upnicos inter yqs« ( (i par,Le 
au Chapnre de^j^/ftf). ^fci- 
iuremaiia(re , fruftps prae- 
b.endæ Tuæ aflignet/s Mag. 
Ôttoni, in iioftro (èrvltio 
çô.mmoranti : ciim faniilia- 
rçs noftri J qui circa nosfc 
obfequiajcs exhibent uni- 
verfi iuinojri non debeant 
pr^rogatiya gaiiderc, quàin 
vedtûo^ 3uofuni 

negbtiâ per: (è ipfbs Tipius 
promoveaeuf./ 
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toit plus qu’à trouver epcore un expé- ' 
dieiit 5 par où quelque riche béaéiiciet 
aiant charge d’ames , puft être éxemté 
de la rélidence : & cela ne manqua pas , 
car étant choie ordinaire , que dans le 
tems , qu’un Guré a un empêchement 
légitime , il peut métré un Vicaire en la 
place , en lui donnant un falaire conve- 
nable 3 il fut décidé , qu’avec Pautori- 
té du Pape , le Curé pouroit créer 
un V icaire perpétrai , &: , moiennant 
une portion furifante , l’obliger à réli- 
der, quoique lui demeurât libre en re- 
tenant la meilleure partie du revenu > 
li bÎÊn que de fa portion il s’en failbit 
comme un bénéfice llmple, &de cel- 
le du Vicaire le revenu du Curé. Et 
comme l’ancienne Eglife ne favoit ce 
que c’étoit de donner aucun bénéfice,, 
li non pour l’ofice j c’ eft-à-dire , pour 
y faire une fonction pe-rfonelle , jamais^ 
aulli perfonne n’étoit mis à deux eni- 
plois , non feulement à-caufe de l’im- 
polîîbilité de les éxerc-er , quand ils 
font en divers lieux } mais encore parce 
que ces Saints Ecléfiaftiques croioient * 

H 4 que 


L 


(i;6) 

. que ce n’étoit pas peu d’en bien éxer- 
çer un: & il y a plulîeurs canonSjqiii font 
mention des anciens ftatuts , ièlon lef. 
quels un Clerc ne pouvoir être ordonné 
à deux titres ^ ni fervir en deux Eglifes. 

XXXIII. 

Ce flit dans le tems j que s’inven- 
jta la diftinétion des bénéfices de ré- 
fidence & des bénéfices fimples , que 
Ton s’avifà de dire 3 que de ceux, où il 
n’étoit pas néceflatr'e de fervir en per- 
fbnne, l’onenpouvoit tenir plus d’un > 
.d’où vint la diftinétion des bénéfices en 
compatibles, en incompatibles. Ceux 
qui obligentàréfidencelbnt incompa- 
tibles eiitr’eux , l’homme ne' pouvant 
pas être en deux lieux j mais les béné- 
fices fimples font compatibles Sc en- 
tr’eux , & avec les autres^ piiifque le fer- 
'yice perfonel n’y eftpas nécefraire* Du 
conimencement , on procéda en céte 
^matière avec beaucoup de retenüc & 
l’on fe contenta de dire feulement , que 
lorfqu’un bénéfice ne fufilbit pas , pour 
nourir le bénéficier, il pouvoir, en avoir 
encore un autre , qiii fût compatible j 
. .. mais 
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irims oh h’ôfdt jamais aler jiirqu’à trois,/ 
ni même jîi^ifà deiiXj quand un feul i 
étoit fiififant. L^'alitorité de l’Evêque; 
ne s’étendit jamais plus outre , mais ,, 
quant au Pape , il Eit dit qu’il pouvoit, 
conférer plus dè deux bénéfices aifi 
memé'Clérc , lorlquçtdus les deux ne. 
llü futelTdîent rpas' pour vivre Or ' les • 

Canoniftes tailfent céte fujifance de re-^ 
•venu bien largement , car ils dilént que. 

' V : M H 5.. ; poun 


I. TAuteiirraeonfe âin- 
iî l’origine Je la plqralircdcs 
feéuefîccs, dans le x. livre 
de Ibn Htft.du Concile de 
Trcnce. Comme ^ dit-il, /fx 
anciens Cations JubJiftoient 
encore , un Clerc ne pouvait 1 
f^tis avoir deux, titres > ni par 
confétfuent deux, bénéfices, 
.Mais les revenus venant à di^ 
minuer , ou par les ravages 
de la guerre , ou par les iru 
ondations , t on .conférait une 
bénéfice à quelque clerc , qui 
en poffedûit déjà un , pourvu 
qu'il pujhvaquer.-à.tous les 
deux. Ce qui s"e(l pratiqué 
depuis^, rioyipas en faveur du 
Bétîéficier mais de fEglifey 
afin quC’i ne pouvant pas avoir 
à fai un Minifire particulier , 
fiiute dtin revenu Jüfifant 


pOHri'entrefemr , elkne iiaiff 
fat pas d'Ètre fcrvie. Mais 
fous couleur qu un bénéfice ne r 
fiififiit^pas pour vmv, C2K 
que perjonne ne voulait s'erk 
charger 7 on prit le, train d*en • 
damier plufieurs à un.feul > 
bien que cela ne parut poiyit 
necefjaire pour le fervice des 
Eglifes : peu à peu on le- 

valemafque, en fiiifant en ’ 
faveur du bénéfic-ier ce qui ne 
fe faifoit auparavant , quen 
confîdération de tE^life, Et 
comme le monde fs fcandalifoir^ 
de céte nouveauté , il fiihft U 
colorer- honnêtement , en a- 
joutant à la dijlinélion de bé- 
néfices de refidence , & de ' 
non refidence laquelle avoit ■ 
paffé , celle de compatibles 
d'incompatibles , par ou Ion 


(' 7 ») , 

pour les {impies Frêttes , ell^e comprend 
non feulement ce qui eü hëcefTairé ait 
bénéfîcier,mais encore la nouritiure de fa 
famille , de trois ferviteurs' , & d’iin 
cheval, & même de quoi traiter les 
Tns de dehors Si le Bénéficier efl: 
rentilhomme , ou homme létré, il^ lui 

^ • / ^***.*. /‘f 

aflignent, outre cela, tdut cé'qùi. éftj 
convenable à fa nobleflé. Pour tin Év ê- 
que J on feroit furpris de ce qu’ils di- 
fent ’ 5 & quant aux Cardinaux , on le 
peut juger par ce mot de la Cour de 
Rome , Regibus aquiparantur pn 


tout 


ûfelloit incompatibles e«- . 
treux les bénéfices à réfiàen-^ 
ee^ compatibles y ceux 
de non réfidence , ijui peuvent 
être joints entr'eux CT* avec 
les autres, 

1 Si cela aloit ainfi , il y 
éturoit aujourdhui plus de 
Prêtres^ que de Laïques 
les Princes ne feraient plus 
que • les portemanteaux du 
^Pape. 

3 0 « efl encore plus fur- 
pris de voir le peu de cas y que 
la Cour deR^me fait des E- 
vkques Italiens de l'Etat E- 
cléjiafliquey qui non feule- 
ment je tiennent debout de- 
vantles Cardinaux mais en- 


core ne tiennent pas à déshon- 
neur de les fervir à table > 
comme t Evêque de cinq E- 
glifes y ç^mbajfadeur de 
V Empereur au Concile de 
Trente , le reprocha a ! Evê- 
que deB^eti, en pleine Con- 
gregation. [Frà Paolo livre 
^.defonHiftoire du Con- 
cile.] Outre que leurs Ev^ 
chez, font fi c barges de pen- 
fions , quils s" efiimeroient 
très- hureux , file Pape vou- 
loit bien leur donner le fiifi- 
(ànc pour vivre, que les Car 
nonijtes ajjignent aux fimplcs 
Prêtres, 

4 D'où ils concluent , dît- 
il ibidem , que nul revenu 
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tout cela il n’y a encore^ rien qui ne foie 
dans les termes ordinaires , mais tous les- 
canonilles tiennent , que le Pape peut 
permette à un Eçléfiaftique , de tenir 
des bénéfices en tel nombre qu’il vou- 
dra J & de-fait les difpenfes de la plura- 
lité des bénéfices alérent fi loin que vers , 
l’an 1320. Jean XXII, ^ les révoqua 
toutes , en les reftreignant à deux fouis 
bénéfices*. Mais fur ce qu’il fe réferva la 
difpofition des autres , comme il fe dira 
en parlant des réfer\^ations ? , on ne crut 
point alors , qu’il l’eût fait pour ôter l’a- 
bus 3 mais pour foti propre profit , aten- 
du qu’il étoit tres-habile à trouver les 

H 6 moiens 


nef} trop çrand pour eux , à. 
moins quil ne^ [oit furabon- 
dant poïtr les R^is mêmes. 

5 J^^^tes Doffa , du Dio- 
céje de Cahors en France ^ fils 
d'un pauyre fayetier. 

6 Nos omiie? & fingu- 
las difpenfàciones fupç^ re- 
cep|:ioiie aut retencioiic 
plurium dignitatum, auc 
benefîciorum &c. qviibus 
cura animarum fît anne- 
xa ... . cuicunque perfonæ 
concédas (Cardinalibus ra- 
men exceptis) duximiis raü- 
ter modecandas , quôd per 


moderamen noftrnm efFrc-: 
natam taUufp.bcnej(ù:iorum 
multitudiuem refrenemus. 
Sratuirnus icaque> quod ob- - 
tinenres pliiralicem hujus- 
modi bcneficiorum . . . . ii- 
num tantûinex beneficiis^ 
quibus cura imminec ani- 
marum, cum beucficio fine 
cura, quodhabere mal.u.c- 
rinc , podînt licite retiuercr* 
Excravag. rie. de præbcn- 
bis. cap. Execrabilis. , 
'’j’TôieKÏ Article 57.*Ç^ /a 
note U 
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rnoiens cVaiigmenter fes finances j & le- 
tems le vérifia , car on retomba non feu- 
lement dans la pluralité d’auparavant^ 
mais encore dans une plns grande^ôc juf- 
ques ence tems-ci nous avons vu Sc nous 
voions des dilpenfes outre mefure. Tous 
les Canoniftes & les Cafuiftes convien- 
nent J que ces difpenfes ne doivent être 
données,quepour caufelegitime,& que 
le Pape pèche s’il en donne autrement î 
mais ils ne s’acordent pas à décider ^ Il 
celui , qui fe fert d’une difpenfe acordée. 
làns caufe légitime , eft à couvert. Les. 
uns difent , que la difpenfe vaut de- 
vant Dieu J Sc devant les hommes'; Sc 
les autres , qu’à la vérité elle fert pour 
éviter les peines canoniques , mais que 
dans la confcience Sc devant Dieu, elle 
ne vaut abfolument rien > Sc cet avis eft 
fifivi des gens-de-bien * ; mais l’autre, eft 

plus 


S Un Evccjuc de'-Senî-» 
faille, opinant au Conci- 
je de Trente- fur les difpen- 
fts , dit-, ÿke le Concile de- 
vok de'clarer'y ^uilfautab- 
folument' une caufe Ic^itime 
f^ur La dSfpenfe ; & que ce- 
iiii > qui la donne fins ceta^ 

3 CT" ne Jaiiroit être ah- 


fous 5 <iWen là révoquant CT" 
que pareillement' celui , cui 
là reçoit y bien loin d'être à 
couvert 5 efl toujours en péché ^ 
tant qu il s'en fert, A quoi 
d autres r^p'iquoicnt , que 
Véritablement celui 5 qui la- 
donne fans caufe légitime y pé^ 
(hci. mais que la- difpenfe 
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plus agréable à la Cour de Rome,, qui 


nai- 


vaut toujours 5 & quamfi la 
eonfcience de rimpctrant efl 
en fureté , quoi au d fâche , 
qiic lacaiije nef pas légiii^ 
'me, Frà-PaG^o Livre i. de 
(bu Hift. du Concile. Un 
HadricnValentin Jacobin y 
©fa dire , que le Pape étant 
au dejjus de toutes les loix 
humaines , il avoit plein pou- 
voir d*endifp enfer y & qucy 
quand même il donneroit 
quelque difpenfe fans caufe , 
on dévoit toujours la croire 
valable ; qu 'il pouvait même 
dijpenfer Jur les loix divines , 
pourvu néanmoins qu'il y eut 
une caufe légitime. Et puisil 
ajouta,, que bien que la dif 
penfe du Pape furla loi divi- 
ne , étant donnée fans caufe , 
ne fut pas valable , toutefois, 
quelle que fût la difpenfe ^ 
çhacu% devait captiver [on en- 
tendement , & croire qu il y 
avoit une caufe légitime. Me* 
Hie Hiftoire livre 7. Jean 
de Verdun Bdnédiftin 
François , opina bien autre- 
ment. Les loix humaines , 
dit-il; font fijéUs aja dif- 
penfe ^ d caufe de limper- 
feétiondu légiflateuri quime 
fiuroit prévoir tous les cas. 
particuliers y qui demandent 
nue exception,:. M,ais oADieu. 


efl le légiflatewr , la loi efl 
fans exception: rien n^aiant 
pu échaper à fa comeijfance.. 
Celui , qui difpenfe , ne peut 
jamais dégager celui , qui fjî 
obligé ni laijfer obligé celui , 
d qui il refufe injujîement la 
dijpenfe. C*‘ejl une erreur po^ 
pulairey de croire, que dif* 
penfer foit faire une grâce > 
pttffque la difpenfe efl un aéie 
de jujlice aijlributive , s* il 
en fut jamais: Et celui-là 
pèche, qui ne ta donne pas à 
ceuxy d qui elle efl due.. L'E- 
glife nejl pas une fervante , 
ni le Pape fon maître, Quem 
cpnftituit dôminus fûpra 
familiain fiiam y. ut det illis 
in tempore tritici menfîi- 
ram.Lucac 1%. cejl au Pa- 
pe , qui nejl que leferviteur 
de celui, qui la prepofé à la 
famille Chrétienne^ de donner 
d chacun fa propre mefure, 
c efl d dire , ce qui lui ejl dû» 
la- difpeyfe nejl rien qu'une 
interprétation de la loi j 
par conféquent , le Pape ne 
fauroit dégager par fes dif 
penfes ceux , qui font enga^ 
get. mais feulement décla- 
rer d.ccux , qui ne le font pas y 
quils peuvent, ne pas obfer^ 
ver la loi. Ibidem, jfera^ 

porte.' 
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n’aime pas , qu’on lui fafle la loi , ni que 
rautorité du Pape foit bridée principa- 
lement dans la matière des bénéfices : 
Car quelques-uns d’entr’eux tiennent 
même, quoique vivement contredits 
par les autres , que le Pape , peut don- 
ner difpenfe , pour tenir plulieurs béné- 
fices à charge d’ames. Toutefois la 
Cour Romaine ne s^eft point prévalüe 
de céte opinion , d’autant qu’elle à trou- 
vé d^autres moiens de donner plufieurs 
de ces bénéficee Ibus un nom tel ^ qu’ils 
n’en paruflént être qifun. L’un de ces 
moiens eft V union , & l’autre la com~ 
mande i tous deux inventez dans les 
tems marquez ci-deflus, & dont il faut 
aufii que je parle maintenant. 

forte ici cet avis comme une j profondément écrite dans le 
infiruétion , i£ui mérite £ être | cœur de tous les Chrétiens* 


XXXIV. 

C’étoit une chofe pratiquée, depuis 
trés-long-tems que lors qu’ un peuple 
par les acçidens de la guerre , de là pelte> 
ou des inondations., fe rediiifoit à fi pe- 
tit nombre , qu’il n’avoit pas moien 
d’entretenir un Miniftre Ecîefiaftiqüe , 

PEvê- 




DigRIzed 


(iSj) 

rEviêque donnoit la conduite de ce 
■peuple au Curé voifin , avec le peu de 
rcvenii> qui reftoit, &cela s’apellok, 
unir deux Cures, De mémej quand 
les Villes le dépeuploient , & pour cela, 
ne pouvoient pas faire fubUfter honora- 
blement leur Evêque , le Métropoli- 
tain, &: fes fufragans, affemblez en Con- 
cile donnoient deux ou trois V illes à cet 
Evêque, &: ces Evéchez s’apelloient 
unis. Au contraire, quand un peuple le 
nuiltiplioit lî fort , qu’un feul Curé n’y 
pouvoir pas fufire , la cure fe divifoit 
en deux i ce qui fe pratique encore en 
ce tems-ci ^ Sc pour le fervice de Dieu , 
6c pour le bien fpirituel , 8c la commo- 
dité des peuples. On s’avifa depuis , de 
faire aufli des unions en faveur de quel- 
que lieu pieux , 6c c’eft ainfi que divers 
bénéfices fiirent Unis à des Evéchez ^ à 
des Monaftéres , ou à quelque pauvre 
Hôpital. Par céte union ^ il femble , 
que le Bénéficier a deux bénéfices,mais 
en éfet il n’en a qu’un. Pour donner 
deux bénéfices incompatibles à un mê- 
me homme , la fubtüite humaine in- 

^ Iv 



venta 


. ^ ^ ,Ci84> ■ 

venta d’en unirnn à l’antre durant ia vre> 
de forte qu’en lui donnant le bénéfice 
principal , le bénéfice uni lui étbit 'dorii 
né en concomitance j par où véritable- 
ment la loi de ne tenir pas plus d’ûn bé- 
néfice fe fauvoit en^ apparence , niais en 
éfet c’étoit obferver les paroles, & trans- 
grcfTer le fens j ce que les Jurifoonfultes 

3 frauder la loi K Céte inven- 
tion fervit encore à pouvoir donner une 
Gure à un enfant , ou à un homrae-fans- 
études , enuniffant la Cure à un bénéfice 
fimple, ad vitam, & en conférant le bé- 
néfice fimple en titre) moiennant quoi le 
bénéficier reftoit encore maître de la 
Cure, fans être obligé de recevoir désor- 
dres facrez,& la loi bien obférvée quant 
aux paroles. Mais le pouvoir d’unir des 
bénéfices à vie fut toujours réfervé au 
Pape feul,& les Evêques ne le purent ja- 
• mais obtenir, pour quelque caufe que 


Etc*eflainft ^tfenpar*- 
lûit a Paul III , . la coyi^rega-^ 
lion des Cardinaux des E* 
vêques^ qu* il avoit députe?i en 
pour travailler à la, 
réformation de fa Cour. 

uuioiîibuSs bene- 


ce 

ficiorum ad vitam uniuy, 
dijent-ils , ne (cilicec obftct 
ilia beneficiorum pluralitas. 
adobrinenda incompatibi- 
lia > nomic-eft.mera fraitf- 
leds?. 

r> . • 
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ce fut. Quelques Légiftesapellent céte 
union Nominale la tiennent pour dé-, 
teüable : En éfet , c’eft un relâchement 
delà loi, pour ce fojetj on l’a de. 
fendüe dans quelques Etats. Elle a du- 
ré tres-long-tems à la Cour de Rome , 
mais elfe n’ y eft plus en ulage ni beau- 
coup d’autres femblables fubtilitez > 
pour ne pas dire tromperies, qui paroif- 
fent trop , pour les caufes ^ que je dirai 
en parlant des afaires de nôtre tems. 

XXXV. 


X Pour pallier là pluralité 
des bénéfices , dit l’Auteur 
Hans fon Concile de Trente 
livre X» on fe fhvit d* un an- 
cien ufaj^e^qui avait été invenr 
té pour une bonne fin j c'ejl-a- 
dire , de f union. (Autrefois 
elle fè pratiquait y lorjquune 
Eglife étoit ruinée y oü que les 
revenus en étaient faijisy ce 
qui en refioit fe transférant 
au plus proche bénéfice y & 
de tous les deux s*en faifant 
un. Mais l indu fi:rie des Cour-, 
tifans de trouva moief 
de faire unir plufteurs bénéfi- 
ces à un autre , jàns quil ari- 
Vdt aucun de ces cas y O* quel- 
quefois le Pape , en faveur de 
quelque Cardinal, ou de quel- 
que autre homme de confié^ 


quence, uniffoit enfemble tren^ 
te ou quarante bénéfices » fi^ 
tuex même en divers lieux de 
la Chrétienté. Et comme U en 
naijfoit un grand incotrvénjenti 
qui était y que le nombre des 
bénéfices , les revenus de 
la Cour & de la Uaterie 


Romaine fe diminuoient , en 
ce que la grâce faite à unfè 
faijoit en juite a plufieursy qui 
lui fuccédoient y on y remédia 
par une fubtile invention > qtu 
fut y d'unir les bénéfices > feu- 
lement pour la vie de celui , 
à qui ils feraient conférer , en 
forte que l'union cejjât dés 
qu'il mourrait, ^infi , l*on 
pouvait conférer un bénéficty 
feul en aparence , mais qui en 
tiroit piufieurs apres- foi , & 


(iS6) 

pconfejfcr , comme celui ^ qui I bride d* un cheval y fans dire 
s acujoït d avoir dérobe la \ ^ue le cheval doit a'fcc» 

• . * 

XXXV. 

La eut aiifîî une tres 4 oüa- 

ble origine. Car vacant un bénéfice é- 
leétif, ibit Evéché , ou Abbaie , ou quel- 
que bénéfice de patronat , auquel fior- 
dinaire? pour quelque caufe, ne pouvoit 
p^ pourvoir immédiatement 5 le Supé- 
rieur en recpmmandoit le foin à quel- 
que, homme de mérite J qui pourtant 
ji’avoit pas la joiiifiance des revenus ^ 
-mais lèulemént la direction , jufqifà ce 
que la place fût remplie j & pour cela 
on prenait d’ordinaire un bénéficier à. 
qui le bénéfice recommandé étoit a 
charge , puifqu’il n’en avoit que la pei- 
ne. Or on ne pouvoit pas dire ^ que tres- 
improprement , que ce bénéfice fût au 
Çom^andataire , & 3 par conféquent, il 
n’a voit pas en élèt deux bénéfices. Tou- 
tefois^ [pour ne point chicaner fur la 
maniéré de parler J les Canoniftes éta- 
blirent pour maxime , qu’un Clerc pou- 
voit avoir deux bénéfices, l’un en titre, 

1 5 ' ^ ‘ 

autre en Commande. Du. commence-. 

- • . ' ment J 
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ment, k Commande ne duroit , que juf- 
ques à la provifion , dans la fuite , on k 
dohnoit pour un certain tems , qui quel- 
quefois étoit aifez long ; ce qui fut cau- 
fe , que le Pape défendoit aux Evêques 
de la domier pour plus de lix mois , îans 
faire k régie poiu: lui-même j an-con- 
traire k Commande , contraéta un peu 
.de cet ufage , non tout-à-fait loüable de 
. la Chancellerie Romaine j en forte que 
lorfque c’étoit le bon plailir du Pape de 
donner un bénéfice à quelqu'un > qui 
nkvoit pas Page , pu les autres coadi- 
- rions requifes , u.le lui domioit en Com^ 

fX • • • •'y-. *> ’ ■ •'1 

'mande > jufqu’à ce qu’il fut en état d en 
- îavdif.le titre. Ivlais enfin, vers l’an ï 35 P- 
' les Papes , pafiant par deffus toutes les 
coiifidérations 3 tenant les autres E- 
;yêques reflerrez dans, le terme des. fix 
mois , s’émancipèrent de donner k 
Commande à vie^ laquelle fe donnant 
à qui a en titre un autre bénéfice incom- 
Datible , obferve tres-bien les paroles de 
! a loi , qui défend de donner deux bé- 
néfices , fi ce n’efl; un en titre j & l’autre 
' en Commande -, mais le fens eft fraudé. 
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car le Commendataire à vie > quant à 
rutilité , eft comme le titulaire De 



4 


même 


T Qüandpbur quelque ctit- 
ptchenicnt de guerre, ou de 
pefle y dit r Auteur au meme 
'end roi on nepouvoitpas fai 
jfe une optante cleÙion y le Su- 
^pcricur rccommandoit TEgli- 
'fc vacante a quelque perjbrmè 
de “vertu O* defufifance , qui 
çntre le foin de fon Eglifepar- 
"ticulicré y ^oùvernoit la va- 
cante jufqu*à ce qu elle fût 
\T empli e*y& ce Commanda tai- 
re n était que le depof taire 
■des revenus. Dans la fuite , 
les Qpmmandataires fotls di- 
vers prêt énes^ de nccejjité CT 
de bienjéàyuê >. je Jervirent 
des fruits , is* pour -en jouir 
plus long'tems, ils retatdoient 
la nomination , ou téleéiio»y. 
par divers, artifices. De forte 
que , pour y remédier , le ter- 
me de la Commande fut fixé a 
fixmois. Mais les Papes , «- 
Jant de leux plein pouvoir ypro- 
longèrent ce termey & donnè- 
rent même les Commandes à 
Vie , avec la joui fiance de tous 
l( s fruits. Cète hivenihny qui 
dans fon origine ctoit pieuje , 
niant dçgcncré en abus , Jer- 
vit dans les tems corrompus , 

4 colorer la pluralité des bé- 
néfices , dont lun y difoit-on y 
■étoit pojfedé en titre y & les [ 


autres én Commande : Plar bit 
l ex paroles de la loi y qui dé- 
fend la pluralité , ctoient ob- 
Jervresj, mau te fais fraudé , 
puifque le Commandataire à 
vie ne diferoit en riendu Ti- 
fuïàîre. Et rfiiis'fc 6, fivre.<^c 
la même Hiftoire , il parle 
ainfî. teyns > que fErft- 
pire d* Occident ctoit jnor. jé 
& ravagé par les Barbares ^ 
il arivoit jouvent y que. Us 
glifes perdaient leurs paj- 
leurs y cîr que ceux y à qui a- 
partenoit le droite d!y pour- 
voir y en étaient empè'^tX, par 
les courfes GT les' violences 
continuelles de • ces'màudites- 
gens. Oejr-pourquoiy les prin^ 
cipaux Evêques dé la Pro- 
vince y OU du moins les plus 
voifihs y recommandoient L'Er 
glife Orfeline à quelque ver • 
tueux Ecléfiajlique ,, jufqutà 
ce quel on eut la liberté aéii^ 
re canoniquement 'un P àfictér. 
Les Evêques , ou tes CurcK 
voifins en ufoient> de niême , 
quand quelque . Paroiffe de 
y liage v.ènoit à vaquer»' ft 
dautant que les Commanda- 
teurs^ choifijjhicnt tou /durs 
quelque homme d*ïmpoTrtap- 
c€y ^ que le Commandataire 
s'eforçoit de répondre parfit- 
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même en donnant: en Commandé un 


, i;tr 


-? Mi 









tement à leur atentc yTBgVfe 
en tiroit un ^and fcrvice. 
Mau cormne In corruptiqn Je 
gUjJè d' 'ordinaire dans les 
meilleures chofes*^^ ^queltjués 
Commandataircs commencé-- 
rent a partager leurs Joins en^ 
ire le fervice de lEglifere- 
commandée O* leur intcr^jl 
particulier^ les Evêques 
de recommander les Eglifes 
fans quil en fut hejoin. De 
forte- que cet abus croifjdnt 
- tôujours,ilfalut faire une loh 
qui limitoiî le tems de la Co ffi- 
mande à fixmots, CiT* défen- 
dait au Commandaîaire de 
participer aux fruits de la 
Commande, Mau les Papes , 
fe metant au dejjus de la loi , 
prolongeoient le terme des 
Commandes , Cl* coiicédoient 
une partie des fruits aux ad^ 
minilhateùrs ri & puis ils 
pajjcrent juf[uesM donner ces 
Commandes à vie avec tous 
leurs revenus s câpres quoi ils 
changèrent aujji le jLile de, 
leurs bulles f en difdnt^ nous 
te rccoinmandoi^ céte vE- 
^ifc^afin que tu puülcs (qu- 
tènir ton efeat avec plus de 
commodité èc de décence : 
ûu-lieu qu'ils difoient aupara- 
vant , anii.quc durant cct in- 
teryaife céceEglift foiefer- 


•?ie & %o\xy tïTiéi De plif St 

ils ordonnèrent , que ks Com- 
mandes refler oient a ^ leur en- ^ 
ticre di[fofitiûn , fans que le 
coSateur ordtnaiŸèpùt jdmaif 
ufer de fin droit , qui^nd^be: 
Commandataire yiendroit ày 
mourir. Or comme les Corit!^'^ 
mandataires étaient faits par 
le Pape J CT* ne dépendoient. 
que de lui , chacun demandoit 
plus volontiers à P^ome des^ 
bcnéjîcescn Çopimayidc) quen 
titre •) Tiautànt que par ce 
moien Pbn je fe JoUjhaioit de 
la main des Evêques qui per^ 
doient ainfi leur auiofitc fur 
la pluffatt des Egîifès de 
leurs Diocefes. X>'ou il ari- 
voit t que les Commandatàt,^^ 
res n ai ant plus d répondre à 
perfinnc y épargnoient k.leut^ 
profit foutes les dépenfes nc- 
cejjaires.'^CT* laifjèient tomber 
les bdtimens en ruine y fans fe, 
foncier d'autre chofe , que de- 
bien foutenir leur et dt ^ félon 
laxeneur de leurs, bulles'. J’ai, 
crû devoir inférer ici ces 
deux fragmens de rHiftoP 
tedaÇoacilc de noïrc Au^ 
tèuf, parce qu’ils font une 
narration complète de tôuc 
ce qui mérite d'étre su dans 
la matière dec CommaA^ 
des. 


i 


bénéfice à quelqii -un V qui n’a pas lès ‘ 
qualitéz requifes par les Canons , l’on 
ne contrevient point aux paroles des 
Caiîons , mais on donne le bénéfice en 
éfèt, & l’on ne le donne pas en paroles. 
Les Côminandes ' des Evêcjiez , &• des . , 
autres bénéfices , font prefque hors d’u- 
^ iàge en Italie , mais il ÿ refte encore des 
Abbaies en Commande , pour les cau- 
fes, qui fe diront en parlant de nôtre 
fiécle. 


Par les moiens ci-deflltS racontez , les 
Papes tirèrent à eux une bonne partie 
de la collation des bénéfices dans tous 
les Roiaumes Catoliques de l’Occi- 
dent 5 au-lieu que , dans l’ Orient , il ne 
leur fût jamais permis de diipenfer d’un 
atome , non feulement vers les derniers 
tems de cet Empire , que les Grecs fe fé- 
parérent entièrement du Siège de Ro- 
me 5 mais non pas même , lorfiju’ils y 
étoient unis , fi- ce n’eft dans les parties 
de la Sirie & de la Grece^ qui furent 
fous la domination dès François &: des 
y ènefiens. Ef quoique- l’on ' obéïft à la 
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3 bénéfices J en quelqu’une des manières 

)ii fufdites , on ne iaiflbit par des’en plain- 

6 dre , &c d-’en murmurer ^ jufques à mé- 
eii tre tres-fouvent en difpute j fi le Pape 
X ,avoit droit d’en uferainfi. 
la En Italie J perfonne ne luiréfiftoit , 

1). ii non quelques gen s confcientieux-j;qui 
les jregardoient au 1 er vice de Dieu ; les ïta- 
[u. liens [tels étoient les Courtifans Ro- 
tij jmains J trouvant leur avantage dans cé-|; 

te grande autorité du Pape , par laquelf 
jg le ils aquéroient des revenus chez les , 
(i, Ultramontains. 

En Efpagne , la prudence de céte na* 

^ tion éludoit les artifices de la Gour de 
jf Rome par la négociation. 

JJ En Angleterre , où les bénéfices font 
J, tres-riches &: en quantitédes Gôurt-ifans 
I Romains y faifoient de grandes aquilb 
tionS j & cela fut eaufe que les Clercs 
I — & la Milice de ce Roiaume firent en 
g l’an 1282. une ligue contreeux y ôs pib 

J, lérent tous les biens 3 que ces bénéficiers 

étrangers avoient dans l’Ifle. Le Pape 
|j commanda au R 

^ communication 3 
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les armes temporelles , & de les punir ; 
& aux Evêques de les excommunier 5 
mais les liguez fe trouvèrent en fi grand 
nombre , que ni le Roi n’ofa leiu tou- 
cher 5 ni les Prélats les excommunier.- 
Toutefois , les chofes ne furent pas 
long-tems paifibles y car le Pape Inno- 
cent IV* Génois * J reprenant courage, 
envoia un certain Martin , fon parent , 
par le moien de qui il renouvella les 
prétentions de fa Cour , fi bien que les 
* Anglois portèrent leurs plaintes au Roi, 
difant , que les Italiens ociipoient tous 
. les bénéfices. Le Roi chafia Martin , 
& faifant fuputer , combien le Pape ti- 
roit du Roiaume, il trouva, que cela 
ëgaloit fon revenu 3 quimontoità foix- 
ante-mille marcs d’argent * . Et fur ce 
qu’il propola l’afaire au Concile de 
Lion , le Pape ♦ répondit , que le Con- 
cile n’étoit pas affemblé pour cela , ni 
letems propre, pour remédier à ce dont 
il fe plaignoit. Durant la célébration de 


ce 


1 De la JMaifon Fie(cbi 
des Comtes de Laragiia > élu 
en 1243. téfe des 


3 En France & en iy 4 n^ 
gleterrelemarc d* argent va- 
loir 40. fous. 

4 ^réfidoit en ^erfonnct 
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ce Concile , Innocent voulant don^ 
ner quelques Chanoinies de céte E- 
glife à fesparens, il y eut grand bruit 
dans la Ville, mais dés qu’on l’eut a- 
verti, qu’ils couroient rifque d’être je-f 
tez dans le Rône , il lés fit partir fecré^ 
tement. T outefois , il ne laifîa pas de 
faire d’autres entreprifes. L’^ 1253. 
il commanda à Robert , Evêque de 
Lincoln j perfonage célébré encetems- 
là par fa doêtrine & par fès bonnes 
mœurs, de conférer un certain béné- 
fice à un Génois , contre ce que por- 
toient les Canons. Ce Prélat , croiant 
la chofe injufte , lui répondit , qu’il 
refpeêtoit les commandemens Apollo* 
iiques, félon qu^ils étoient conformes 
•à la doêfcrine des Apôtres j mais que 
le non-objîantibus étoit un déluge d’in- 
conftance , un manque de foi , &: un 
moien de troubler le repos de là 
Chrétienté j qu’il ne ^ouvoit pas firuf- 
trer fes ouailles de leur pâture , fans 
pécher grièvement j que le Siège A- 
poftolique a bien tout pouvoir pour 
édifier^ mais n’en a nul pour détrui- 
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re^ . Le Pape fut tres-couroucé de céte 
réponlè ® , niais le Cardinal Gilles , ET- 


5^ Mandatis Apoftolicis , 
d/t-il dans fa réponfeauPa^ 
fe , afFeétione filiali devo- 
tè & rcverenter obcdio : his 
quoque , quæ mandatis A- 
^poftoliciis adveriâncur^ pa<- 
ternum zelans honorem^ 
jfcdvcrfor & obftorad ucrum- 
cjüc cnim tcncor ex divjiio 
mandato. . . . Non cft igi- 
tur literæ ténor Apoftolicae 
(ânâitati confbnus > (èd ab- 
(bnusplurinaùm.& diïcors. 
rrimo, quia de illius lite- 
TX j & Cl confimilium (ii- 
pcraccumulato Non objlan^ 
te -, fcàtet cataclyfmus in 
conftantiæ » audaciæ 9 & 
procacitatiso invcrccundiæ, 
mcntiendi> fellcndi, dilfi- 
4Îcntet* alicuicredendi > & ex 
his confèqucntkim .vitio- 
rum 9 quorum fion cft mi' 
mcrus9 Cbriftianæ religio- 
Xïis puriratem , & fbcialis 
converfàcionis hominum 
tranquülitatem conimo- 
ivcns & per turbans. Prae- 
terca. . . . non eft:^ nec 
elle poteft alîcrum genus 
pcccati, tam contrarium A- 
^poftoloram doftrinæ, & E- 
vangelicæ, &ipfi Domino 
JefuChrifto ram deteftabi- 
dc, ,Sc tam abominabrle^ 


pagnol, 

quàm animas curæ paftora- 
lis officii & minifterii de- 
fraudatione mortiâcare ôc 
perdere. Et apres quelques 
autres remontrances de m eme 
trempe , il finit ainfi fa Icire, 
Apoftolicæ ftdis ianftiras 
non poteft 9 nifi quæ in as - 
difîcationcm fiint 9 & i.oa 
dcftruftionem : liæc cnim 
eft poteftatis picnitudo ^ 
omnia poflè in apdificario- 
nem. Hae autein , quas vo- 
câmprovifioneSi nen func ia 
ædincationcm 9 fcd in ma- 
nifcftiflîmam deftrueftio- 
nem . Non igitur eas poteft 
beata fedes Apollolicaacce- 
peare 9 quia Caro & San^uiu 
w( c*efl qu Innocent fatjoit alcr 
tous les bénéfices à fes parens^ 
.r empli jjoft d\Eglife-y^n^ 
glicane de Génois ) quæ re^ 
giium Dci non poftidc* 
bunt , eas revelavit. Ma» 
thieu paris dans la vie de 
Henri 1 . 1 1 . B^id' Angleter» 

trealaniz^l, 

,6 Hase càm adPapæ au- 
dientiam perveniftènt , non 
Ce capiens præ ira , fuperbo 
animoait: Quis eftiftefe- 
nex delirus > (urdus & al>- 
Tordus» qui ââa audax9imo 
temerariusjudicat? [Lequd 
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pagnoli 'homme pradent , «tâcha de Pâ- 
paifer ^ en slui remontrant , que, s^il 
procédoit pour une cauiè (i odieufe 
contre un . Prélat J fi univerfellement e£- 
timé , cela ne produiroit jamais un boa 
éfet 7 * . Mais pendant que le Pape pen^ 
foit aux moiens de fevangery Robert 

I 2 moui^ 

contra ipfiim Epifcopum 
ftacucremus , ut enim vcra 


- 'If î . 

des deux radotoit-il , le Papej' 
qui violoit les CanouSyOU Lin- 
coin i qui les défendait f lequel 
d' eux deupi était- ilJoitrd^Lin- 
coln^ qui entendait Ji bien U 
yoix^du Seigneiiri' ou Irma- 
cent , qui ne voulait pds écou- 
ter celle d'un Prélat ç^pofio- 
lique y qui lui enfeignoit fon 
devoir \\ Per Pctrum & Pau- 
Iiim [// jimit par Pierre 
S. Paul contre Lincoln y 
qui lui faijoit alors la même 
cqrreâion, que S, Paul avait 
faite à S. Pierre y quia re- 
preheulibilis erac > & non 
redtè ambulabac ad vgrica- 
tem Evangelii. ( Galau i. ) 
au-lieu d'imiter S. Pierre^qui 
pnrofita de céte correâiion.] 
uin moYcrct nos innaca in- 
gecuiras , ipfum in tântam 
conflidonem præcipitarem, 
ut toti tnundo fabula foret 
Sc excmplüm. Ibidem. 

7. .Non expedirct , Do- 
mine } UC aliquid dururn 


feteamur,vcra fiint, quæ di- 
CIC, non pofliimus eumiçon-< 
demnare. Catholicus eft, 
itno & {ànétiffimus , nobîs^ 
rcÜgiofîor^ nobis (àndlior » 
ercellentior, & exccllentio- 
ris vitas y ità ut rion credator 
inter omnes prælatos ma jo- 
rem,imo nec parem haberc. 
No vit hocGallicana & An- 
glicana Cleri .UniverfitaSy 
noftra non prævalcrct con- 
tiadidio. Hajufinodi àpilr 
coîæ veritas , quæ jam fortè 
multis innotuit>multos con- 
tra nos poterit commovc> 
re. Haec dixerunr Domiiius 
ÆgidnK > Hifpanus Cardi- 
natis) & alii> confilium dan- 
tes Domino Papæ,utomnia 
hatc conniventibus oculis 
fiib drllimuiatrone tranCre 
permictcrcc 7 ne ftiper hoc 
tunuilcus excîtarctur. Ibid. 

Qe Cardinal B^agnol y an 

téniou. 




mourût , apres avoir teilu 
cours dans l’extrémite delfa.vi^ * V 
comme il pâflbit pour Êiint j . le bruit 
courut ., qu’il faifoit des miracles. Le 
Pape , aiant apris la • nouvelle; de là 
mort , fit drelTer un procès Verbal,- 
qu’il envoia au Roi , .avec ordre de 
feire déterrer le défunt ’ : mais , la nuit 
.fiiivante , Robert lui ^arut revêtu 
de fes habits Pontificaux , foit en vi- 
fion , ou en fonge, & lui reprochant 
perféçjitiop faite .à fa mémoire , liû 

' . ‘ don- 




• 

témoignage du même faris.^ 
ctoit un grand perfinage^V^ac 
carens^ diuily columnaiin 
Guria îlomana veritatis & 
jufticiaî, & munehim afpcr- 
mtor, qu3B rigorcni a^quita- 
tis fleébcre confucverunt. 
C'eft-àrdirCyJncorruptibler Ô* 
f mourut L'an 12.5 5. 
dgé de prés de cent ans. 

8 Privilégia Sanétotum 
Pontificum Rom. prædc- 
celTorumjfîiorum Papaim- 
pudeutcr annullare perkoc 
xcpagulum , Non obflantey 
non erubeicit : quod non fît 
(îne corum præjudicio & in- 
juria manifeftarfîc cnim rc- 
,probat& dirait j.quodianti 
A toc fànifli a^ificâcunt. 




Nonne dicit * Papa de fuis 
plcrifque pràîdceeiroribusi, 
ille yel^iUe pierccordationis 
pradeceffor nojiery &*faepc/î 
adhérentes fanfli pra:decef~ 
foris noflri ycfligüs > &c. 
Quare ergo > <^uæ jeecniHt > 
diruiinc fundamcnta,qurft' 
quuncut? Nonne plures^ di- 
vina gracia (àlvati > majores 
funt uno folo adhuc péricli- 
tante ? . . Undeergo bsec 
injuriofatemeriras, privilé- 
gia anckjuorum (ànàorum 
mulcor-umin irritumrevo- 
carc ? Ibidem ; trois grandes 
pages après* 

9 Tantflcnc^nimis 

cibus ü» ? , 
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donna^^ans lecoté^ua coup.de faCfofi- 
fe f f.j dont JnaocentilieAëveilla âvec-u* 

S **• 

ne, doiilouç excéffiviè ^ jçiii lui dura jiifr 
qu’à ./a inort V j îaqueHei ariva peu de 
moi? après. JL.’an irf S.îAléxandre IV*’ * 

fou 
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' to ^ïoc ànno |■I154'') ' ritu InlmilKatis &iJilc<ftio- 
ï)omiiius PâpàVya4Ti îtàtés^ -nis 5 uc errores tuoscrebroi 
jfupra moducn veJlcDoflà E-j corrigercs': Sed" tu moniié 
pjlcdpî'LincolidenïTs " Clubria fafcfnanti cordfc 
•Eccicfîam p.r6jiGcfe.-î,*. jun f cbiittnTpfifti. Vas c]ui fper^ 
fît ralcm /iccram rcribiDo- ] nis, nam & tuconrcmnê-^ 
mino Régi Angliæ rranf- { ris. Et fîc recedens Rober- 
raiccendamj(cicns,c]uodip/e I tusipfumPapam... , dèrc-^ 
Rcx libencer defevirct in : licjuit 0 :mii\cccm. Ibidem à 
ipCixm; (car-d ceque dit uo^re 5 l'année 1154. 
hijiàrièn [ix ou^fept dê^ | H* Pâpainlatcre, xjuaS 
^ant , B^bert étoit Dominî | pleurefi infirmatus , vêl lau- 


Papas & Regis red^r^utOt 
manifeftus) Sed noâé (ê- 
quenti.appâmic ei idem 
pifi:opu^'Liiîcplnieiifis;pon- 
tiücalibus redimirus^ac voce 
terribili , ipfum Papam in 
Icclo fine quiete quiefcen- 
tem aggreditur & afFatur, 
pnngeus ipfiim in latcrc, 
iclii impctuofo , cufpfde ba- 
culi fui paftoralis: Etdixit 
ci : Sinibalde , Papa miferri- 
xnc , pi opofuiftine ollk mca 
extra Ecclcfiam projicere ? 

.Undc hase tibi*temcritas?j;« 

* 

Nullam . poteftatem ih me 
haberete Dominusamodo 
.patiecur. Scripficibi infpi« 


cea fàuciatus : nec potuit ci 
Cardinalis Âlbi phyficafuf- 
fragari, nonenim pepercit 
Roberrus Lincolnienfis Si- 
nibaldo Janeenfi. ( Cctoir 
le nom CT* lafatrie d*Inno^ 
cent ) Et qui vivum nolué^ 
rat audire corripicntem,(èni^ 
(crat mortuum impingen- 
tcni : Nec unquam poftea*. 
ipCe Papa unum boiium 
diem vcî pro(perum conri* 
huavit nique ad nodlem 
veF nodlem nique ad diem 
(èd- hiforanem & molc& 
tasïi^ Ibidem» ^ 

' De NSupre Maif^n 
do’^Gomh 


r 


( I!?* J 

ibn fucceflêiir:, ^commtHiiâ /-poor uii 
pârcüéujet., l’Acchevéquô d*¥orkj qui 
pcrféyérant dans^là. réfokitiou ft^rta 
là peiCécution avec aiue'gï’ande patien- 
ce * », & , aproèhâqtide 3^ Bn , écrivit 
au Pàpe une ,iétre tres-prudente , par 
où il le conjurait d’imiter^ fes faints 
prédécelTeurs * éc dq fuprûner des nou^ 
veautez , qui faifoient grand tort à PE- 
glifç, ^âufalut de ioname’^i &puis 

. . , • ^ ^ 'il 


1} Anno 1157. aggra^ 
?ayii inanum Tuam Dom^ 
Papa in Archiepi(copum E- 
boraccnfe(Pj jullîrquceum 
igQqrqiniosîè nimis in coca 
Aijg!ia 

Ipfc camcn Archiep. eiem-r 
plo B. Thomæ Maccyris» 
necnon D. Roberci Epifc. 
^ûicolpientjs Eddicatecrq^ 
iiitus,de fplacio cælitds 
tcndo minimè 4<efpcravit, 
omncm papalcm ryranni- 
dçm patienter fuftinend'D. 
O'huit paj^esafrés. Hennit 
genuafleâere Baal> & in- 
dignis barbaris opima bene- 
^ia Ecclefiæ fuæ > qu%(i 
margariras porcis,imô /piir- 
cis diftribuerc.. Ibidem. 
quatre ou cinq autres pages 
,aprési Nec cenfèo præcer- 
' çundum , quodB*. Edmon^ 


dus Lcftor in Tcologia O- 
xonizli{ 0 ^ depuis ç^rcbe^ 
vêque de Cantorbtri ) ci dicc^ 
re confuevit. O Sewalc,(c V- 
le n<im de cet t^che‘\fè^ 
qtie.d'Yovk) rnartyr ab hg^ 
(cculo tranfmigrabis, ferro> 
vei (àlrenigrayibus ^ inCi- 
perabUibusin mundo tribu* 
lationibiisimpetitus &tru* 
ddatus« Ibid, ad ann^ 5 7. 
CÏTm 58. 

, 14 lu amaritudinc ani- 
mæicripiîcPapæ , exemple 
Rdbcrti Lincolnienfis E- 
pifeopi provocams > doleus 
incon(bIabilitcr> quôdtam 
iTmlciformiteripfum fatiga- 
raE/coquodinexpectos , & 
iingaæ Anglicanse ignares 
Tenait acceptaie^ nuncfut 
pendendo , hu jfc ab Eccléfia, 
«climinando ^ nunc Crncem. 
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P il mourut en réputation de Saint & de 

iij Martir. * , . ; 

U En France , il falut aulîi faire , en ces- 

J tems-là, un réglement 5 que je raconte- 
(ij rai , après avoir dit par forme d’avis , 
U, que quelque empêchement , que les 
jts Princes & les Evêques milfent aux en- 
jj, treprifes de la Gour de Rome^elle n’eut 

J, jamais la penfée de s’en délifter. Bien 
^ au contraire , l’an 1266. Clément I V. 

I forma la rélblution de jeter les fonde- 

rnens , par où j lui 3 ou fes fuccefleurs , 
i pulfent devenir les maîtres abfolus de. 

* toutes les collations des bénéfices par 
i tout le monde , & s’afranchir ds la fu» 

* Jétion d’inventer inceflamment des fî- 

“ neflfes , pour atirer les collations à Ro- 

*■ * X . me.- 

h ■ 


au fcrendo yScc. ( cV/? que le 
Pafe défendit à fin premier 
limonier de porter la Croix 
devant lui^ comme c'ef} la cou- 
' tiime) Concjueftus^n: infu- 
pcr graviter , quod impccus 
quorumdam- Clericoruni , 
audtorirare papali proccr- 
viencium, ægrè fuftiimerat, 
(êd paciemer , uc probra Pa- 
tris , non ut Cham revelan- 
du dcridercc x (èd..ut^Seiii > 


ab(co«dcret & vclarct. Hu- 
militer igitut iiv feripto 
& inftaiKcr petiie, utcon-, 
fuetas tyrannnides rempera- 
rct J humilitatém lànfto- 
rum prxdeceflbrum fuo- 
rum (equendo. Dixitenim 
Dominus Petro : Pafee oves' 
fheas > non , tonde; non y ex- 
cor m non> €vifcera^yt\yde-^ 
vorando confume^^ 
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me. Il commença donc par une bulle , 
qui ne conclut , qu’à la réfervation des 
bénéfices vacans in Curia ^ difant ^ que 
la collation en eft réfervée au Pape 
par un ancien ulàge ^ lequel , par conl'e- 
quent , il aprouve , & entend qu^il foit 
obfervé : Mais pour ne conclure que 
cela, il ne laifTe pas de faire un prologue 
hipotétiqùe en ces terme§ ; Bien 
V entière -dijpojïtion de tous les bén^ices 
apartienne au Pontife Romain j en telle 
forte , quHl f eut non feulemetît lés confé^ 
rer ^ quand ils vaquent ^ mais encore 
donner droit four les aquérir avant la 
vacance : néanmoins V ancienne Coutu^ 
me a réfervéplus jpécialement ceux^ qui 
vaquent en Cour, C^eji-pourquoi nous 
aprouvons céte Coutume * ^ . S’il eût fait 


XJ Licec EccleCarum , 
perfonaïuum , digniratum , 
aliorumcjuc bcneficiorum 
Eccldîafticorum , plenaria 
di/politio ad Komanum 
nolbatur Ponrifîccm perd- 
iicre, ica c^uod nonfolüm 
ipfà , ctmi vacant ^ potcft de 
>ure cpnfcrie j verüm eciam 
jus iü ipfîs cribuerc vacatu- 
ria: collacioncm tameu Ec- 


» un 

cicfiarum , dignitatonv, & 
bencficioruiii, apud fèdem 
Apoftolicam vacanciura , 
[pccialiüs cæccris anciqua 
confiictudo Romanis Pou - 
tificibus refèrvavic . Nos ica- 
que laudabilem repucantes 
hujufmodi conruccudincm^ 
&eam auâorirace Apofto* 
iica approbantes • ac nihilo- 
minüa ..volcmc$ ipfàm iu-» 


A î. 
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uaiifecïe.t çoncliiaot > que îa difpofition 
de tpus les bénéfices; lui apartenoit ,ie 
monde fe fut récrie , &: les Ecléfiaftii. 
ques., iaufli-bien que les Princes , &: le» 
autres patrons-laïques , euflbnt dit haiu 
tement leurs raifons ;, au-lieu.que céte 
prppofirion .toiUnéc eu* conditionelle y 
i^nsconclufion V pafla facilement , fans, 
qu’on s’aperçuft combien elle concluois 
eméfet. Si eïl-ce que deux ans. après ., 
c’eft-à-dire , en, 1268.- S. Louis , Roi 
de France J. voiant 5 que les réglemens 
faits par la^ Reine , ia mere , durant fit- 
minorité , &: fon voiage en T erre-Sain- 
"te J ne fufifoient pas , pour ôter les abus 
introduits dans la difpenfation des bé» 
oéfiçesjyfîti fans avoir nul égard à la 
biiUe de Glcment , une famêufe pragw 
matique , où il ordonnoit , que les È- 
glifes Catédrales , & les .MonafléreSy 
çiiflent les élections libres.i que tous les 



J r • *1 

VT^biïircnjbfèrvarîj'cacîê^ con-^ 

auitorkate ftatuimus. Ut be- 1 ferre alicüi, feu alicjaibia». 


ueficia quæ apud fedem 
ijpfàm deincef s vacarc cori- 
tiffiiX} âiiçiuis præ(ec Ko- 


non pr3efumat.»S'fx//Dcfrf 
lib:^ Jit.de frabendis.ca^^Zi^ 


C ) 

difpofition de la loi j '& que niflle im^ 
polition de la Cour de Rome ne puft 
être levée fur les bénéfices fans fou 
confentementj ni fans celui de l’Egli- 
fe-Gallicane. L’expédition de ce pieux 
Roi contre les Mores' de TuAis ; 'Sc 
fa mort , qui arriva l’an* i 1 70; le be- 
foin , que la Maifon d’Anjou avoit d& 
la faveur du Pape , pour s’inftalleï' 
dans le Roiaiune de Naples , & re« 
couvrer celui de Sicile j & la permif- 
fion , que le Pape donna au Roi y d’iiri-i- 
pofer des décimesjfous couleur de là 
guerre de la T erre-faihte , firent j que 
les François laiflerent facilement re-^ 
prendre la même autorité au* Pape. 
De forte ^ que l’an 1298. iBonîfàce 
VIII. mit la conftitution de Clément 
dans les Decretaks , & fit» que ce 
qui étok conditionel , & dit par hi* 
potefe , devenoit le principal ^ pour 

donner plus de force à céte' Bidle>il là 
mit fous le nom de Clément, fans ex-^ 
primer > fi cktoit |p IV. où le HL d’oij^ 
vient qu’aujourdhui il fe lit. dans, quel- 
ques éxemplaifés III. & dans d’aikfes 






\ 


IV Oh: commença donc dè croire' 

Traie céte propolition , que la difpofi- - 
tionabfolüe de tous les - bénéfices apar-' 
tient au Pape , ce que l’on prétendoic 
entendre dansunfens, qui n’étoitpas 
entièrement pervers , c’eft-à-dirc j que 
le Pape a plein pouvoir , mais que ce 
pouvoir a pour régie les loix & la rai- 
Ibn. Mais Clément V. fitbien-tôtcefi- 


fer toutes les bonnes interprétations , en. 
difant 3 que le Pape a non feulement 
plein: pouvoir. , mais encore une pleine ' 

liberté, furtous les bénéfices *7 j liber-- 


té 3 par où les Canoniftes entendent , . 
qu’il eft éxempt d’obéir aux loix., 6c 
même à la raifon.j en. forte qu’il peut ,, 
malgré la raifon , on l’intéreft de que^ 
que Eglife., 6c même de quelque Pa-- 
tron féculierv- que ce puifle être , . dif- - 
pofer des bénéfices , tout comme il lui • 
plaît. Céte proppfition.lè met. à tous r 

' I 6./ pro-- 


16 Dans VEàithn rfrLiow- 
Jâ fufcription du titre de prac-- 


btndis parité > CfeincuslIL Ecclefiafticorum plcna 


alias IV. 

17 Salva in - omnibus 


fonatuum , dîgnîtatum , a- 
liorumqne bcncficioruin' 


libéra difpofitio -, ex- Ci.'c*" 
potedatis plénitudine no&* 

A • I » 


Rom.Pontificis potcftarc, ticur pertincrc. Clementini^ 
adqaamEcckfiarum >pct-' lib. iMt. yca^. i*- 
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propos dans les bulles } & il n’y a point 
de Canonifte , qui ne la tienne pour cer- 
taine & meme pour Article de foi , ea 
difant , que , dans la collation de quel- 
que bénéfice que ce foit > le Pape peut, 
concourir avec le collateur ordinaire , & 
meme le prévenir 3 comme aufli don- 
ner J quand bon lui femble , & à qui il 
lui plaît 5 le droit de concourir avec cq 
C ollateur ^ & encore de le prévenir, 
ainfi que les Papes Pont donné depuis à 
leurs Légats , par une coiiftitution gé- 
n.érale^ 

Aurèfte, dans tout Féxamen des mai- 
tiéres bénéficiâtes ^ rien n’eft plus fiir- 
prenant , que ce qu’ont dit &; difent en- 
core en ce tems-ci. ks Canoniftes foit 
par animofité , ou parce que ce n’eft pas, 
leur profelfion de rien favoir hors les 
DecretaleS j que le Pape conféroit anb 
trefois toijsles Evêchez & tous les bé-* 
néfiçes3 & que, depuis, il acorda par 
grâce l’éleélion aux Chapitres , & la col- 
lation aiui: Evêques , quoi qu’il foit aufii' 
clair , que lejour en plein midi , que l’é- 
kétlon des^niftres Ecléfiaftiques fut 


J 
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A 

premièrement entre les mains dn peu- 
ple, d’où elle paflk aux Princes , après 
qu’ils eurent reçu la Foi Chrétienne, 
Sc pris quelque ibin des afaires de l’Egli- 
iè 3 &: puis enfin au feùL Ordre Clérical, 
depuis que les féculiers eurent été ex- 
clus, par les artifices de Grégoire VIL 
& de fes fuccefleurs 3 chaque Diocelè ne 
laiflant pas de conferver fon droit d’éli- 
re , & la collation de fes propres bénéfi- 
ces , de laquelle les Papes fe font peu-à- 
peu emparez par les moiens, que j’ai 
dit > & que je dirai . Cependant , il 
ne faut point douter, que Pon ne mé- 
te , un jour , ce point entre nos articles 
de foi , pour introduire dans l’Eglife une 
doârrine directement contraire a celle, 
que l’on faifoit prêcher en cestems-là. 
Car Anfelme, Evêques de Luques, dans 
le fécond des trois Livres ^ ® , qu’il écri- 
vit en l’an 1080. en faveur de Grégoire 
VII contrerAntipapeGibert prou- 
ve par l’autorité des Papes ,, des SS. Pé- 

I 7 res, 


iS VAuUut^ ajoute 9 qui- 
üjb tcou veut encore. 

1 9 Dit Clément, III,. aur 
' ^ar.aiiant t^rcheyè^ue de 


I^avennCy de qui ileft parlé 
dans les Notes de l'^rtiele 
13. 
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fe»:,. & des Conciles Généraux , & par 
la coutume obfervée depuis le tems des. 
Apôtrçs jufques au- lien , que l’éleétion. 
des Evêques, qu’il appelle Pontifes,. I 
apartient au Cierge , & au peuple I 
du propre Diocefej & que les Em- I 
pereurs Conftantin , Conftans , Valen- | 
tinien , Téodofe , Honorius , Çharle- I 
magne , Eouis-le-debonnaire , & au— | 
très y qui ont excellé en religion , n ont I 
jamais violé céte coutume , obfervée I 
dans l’Eglile depuis le tems des Apô- I 
très : & citant une Conftitution du Ca- I 
pitulaire de Charles, & de Louisypar ou. I 
il eft dit, que les Evêques ferontélus par I 
le Clergé , &: par le peuple du. propre ( 
Diocefe ,. félon la teneur des Canons j 

ü dit^, que céte Conftitution eft toute j 
Conforme à celle des SS. Peres, &que. | 
k Saint-Efprit ne la publia pas moins ; J 

par. T 


10 Pour ne.IespasapeUer^ 
IPapcs y pluriel , qu il dit être 
4iHj}iimpropre& impie , que 
celui du yiom de Dieu, Yoiez 
h.iîn de IfArticlciS. 

XI Charlema^ue,dh Mc- 
îtcray dans fà vie j rendit la 
'^exté des cleÛions*^. 



moins. fes Capitulaires le por^ I 

lent airft : Car d' ailleurs^ I 

l'Hiflotre nous aprend I 

quil nommait- encore foie- j 

-\ient aux EvècheK CT aux \ 

^bbaies: Voiez rArticIa.. 

9 ^ & 



/ 
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par la bouche de ces Empereurs^, quelî 
c’eût été par le Concile de Nicée , ou 
par qùelque autre Sinode iiniver^ J Ce 
qui montre ^ que^ pour tirer le droit d’é- 
lire des mains des Princes , ils ont tenu 
pour tradition tout le contraire de ce 
qu’ils veulent' îaujourdhui que nous 
croiionS) & que les Canoniftes enfeig- 
nént. Il faut donc , ou que nos Cano- 
îiiftes errent , ou que ceux qu’alégue 
Anfelme aient erré* Et fî la liberté^ que 
chaque Eglife bu Diocéfe avoit reçüé 
de Jefus-Chrift même , conlîftoit a élire 
fes propres Evêques , comme les Pères. 
&: les Concilesi’ enfeignent , céuX-là ne 
parlent pas fi mal, qui dilènt, que k. 
Cour de Rome a mis toutes les Eglifes 
en ler vitudé , fous côuleut de défendre 



xa, VoieKl' tÂrticle' ^ 



/e'-oni . i. 


rf 


N * } . 


*1’' in > 

. 3 ç . I ! J 

t T 

<. “ iipfés avoir parlé pluh de 

divers moiéns^i ^r où îes EgÜfes onf a- 
quis des biens temporels , mon figet de- 
mande, que je die le moien, paroùel- 

les 
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les les ont çonfcrvez. Ce. moien- eU j, 
d’avoir défendu toute lçr.te d’aliénai^ 


tion ^chofe diamétralement opofée à 
l’ufage de la Primitive-Eglife. Car bieâ 
que les EglifeS a. après . que les Princes 
leur ement permis d’aquérir des biens-^ 
fonds ^ gardâflent qiii leur é-, 

toient donnez , ou lâifl'ez , l’Eveque a, 
yoit pourtant la liberté , nom feulement 
de fe fer vir des revenus ^ mais encore de 


vendre lés fonds mêmes ,, pour fournit 
îe iiéceûaire.,aux Miniftres de l’Autel , 
&: aux Pauvres i comme auffi 3 de don- 
ner félon l’exigence du tems : Et fon au- 
torité de difpenfateur ne s’étendoit pas 
feulement fur les fruits., comme main- 
tenant 5 mais aufli fur les fonds , . & fiir 
l^qt le re%ji cp qpi du commencenaent 
s’adminiftroit avec franchie, fans qu’il 
en arrivât d’inconvénient y & dura mê- 
me long-tems dans les Eglifes pauvres ,, 
où il n^y avoit'pas matière de tranfgref- 
fer , vil que leurs biens étant ur^-p^eüits , 
les, Evêques avoient peiu de choie en 
manîmenti! Mais^ans les Egîifes riches 
êc grandes., oii l’abondançe donnoit 

? .;i . V V ’ moka 

• , 


w 
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moien aux Evêques d’emploier quel- 
que partie des revenus , à leur volonté , 
& leur infpiroit k hardieffe de tenter 
des chofes ^ qui n’euflént pas été’ per- 
mifes à d’autres , ils commencèrent à 
pafler les termes de la modeftie , en dil^ 
lipant, aii-lieu de difpenfer j en-forte 
. qu’il fut befoin d’y pourvoir. Encore 
le remède ne vint-il pas des Ecléfiafti- 
ques , mais des féculiers , qui portoient 
toute la perte : car les biens communs 
de l’Eglilè venant à fe diminuer , il n’en 
arivoit pas pis aux Clercs , qui avoient 
les deux premières parts } mais aux pau- 
vres , qui n’avôient que la dernière K . 

Conrnie les Eglifes, de Rome & de 
Conftantinople étoient les deux princi- 
pales J il falut commencer par elles. 
L’Empereur Léon défendit toute forte 
d’aliénation àl’EgUfe des. Conftantino- 
ple ^ par un Edit , qu’il fit en l’an 4,70. 
Et Bafile Cecina , Capitaine des Gar- 
des d’Odoacre 3 Roi de Rome * , le 

Siège 


l^VbicK les articles J. & 9. 
Z Odoacre* dit Machia- 
vel 1 s' étant J'aifi de f Empire, 


» 

afrés avoir tué Orejley ÊT 
mis en fuite ç^ugujlule» fin 
fisj laijfa le nom a Empereur ^ 


I 


y 
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Siège vacant par la mort du Pape Sim- 
plice , ordonna par un Decret fait dans 
î’Eglife , que les biens de TEglife-R-O- 
mame ne pouroient être aliénez , ce qui 
ne parut point étrange aux trois Papes 
fuivans Mais Odoacre & .toute là 
puiflance aiant fini , le Pape Simmaque 
aflembla ♦ , en Tan 5 02 . un Concile de 
toute l’Ifalic , où il remontra , que c’é- 
toit une grande abfurdité , qu’un Laï- 
que eût fait des conftirutions dans PE- 
glife J & puis , de l’avis du Concile , il 
les déclara nulles. Mais de peur que 
l’on ne cruft , qu’il en ulbit ainlî , pour 
continuer le défqrdre ^ le Concüe dé- 
ekra, que le Pontife Romain » ni les^ 
autres Miniftres de céte Eglife , ne pou- 
roient aliéner, fpécifiant que ce De- 
cret n’obligeroit point d’autre EgUfe 
que la Romaine. Les tems fuivans fi- 
rent voir , que toutes les Eglifes avoient 
befbin de la même Loij&r, pour ce fujet, 
Anaftafe étendit celle de Léon à' toutes 
■ les 


^ fe jit atelier de Ro- 
me , afin que I{ome changeât 
de utfe comme de Prince,lÀY, 
. !• de Cou Hift, de Florence. 


3 FclixlL & félon (Vau- 
tres III. Gelafe I. & 
iafell. , 

4 . 
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les Eglifes du Patriarcat de Conftanti- 
nople,eil leur défendant de rien aliéner. 
Mais l’an 535. Juftinien fit un Edit gé- 
néral pout toutes les Eglifesd’Orientj 
d’ Occident j&d’Afriquej& encore pour 
tous lès lieux pieux , avec défenfes d’ai 
Eéner ^ fi ce n’étoit pour nourir les Pau- 
vres durant quelque famine extraordi- 
naire<, ou pour racheter les prifonniersj 
auquel cas il permétoit l’aliénation,, 
conformément à l’anciennè coutume , 
dont parle Saint Ambroife , qui dit i 
que pour ces deux caiifes , onneven- 
doit pas feulement les fonds, mais encôr 
fe-ies Vâfes façrez *. La' Loi dejufti- 
hien fut obfervéedans POccident ,tant 
que Rome fut fujéte aux Empereurs 
d’Orient,&: il y a beaucoup de létres de 
S. Grégoire , qui font mention des biens 
aliénez , pouf le rachat des Efclaves 
'■ ■ Clirê- 


5 Pro redemptioneCap- 
tivorum , dit Thomas , & 
aliis neceflîtatibus paupe- 
rum vafà cultui Divinodi- 
caca diftrahiintur , utAm- 
Vofius dicic. z^. qiéæjh 
18^ . mrefp. ad. 3 • 
Yidçtur , dit Çajétan ibi- 


demy c|uod in cafu ncceffîra-^ 
cis pauperiim , poflèt portio 
Ecclefî^ fabricæ débita pro 

f auperibus difpenfàri. -. . . . 

Jam princi palis intentio 
juris adLfabricas vivas. refer- 
tur. 
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.Chrétiens. Et par refpace.de denx-cens 
ans à compter deptiis Pelage II. jufques 
à Hadrien E ^ rEglifc-Roinaine fit iv 
nedépenfe incroiable à fe racheter des 
Lombards y pour leur faire lever leurs . 
fiégcs J. 8c cefler leurs.ravages j & le mê- 
jne S. Grégoire en rend bon témoignage 
pour ce qui ari va de fon tems. La doc- 
trine qui fe débite aujourdhui > que 
les biens-d’EgUfe font éxremts des char<^ 
ges communes , n’a voit point de crédit 
alors J au contraire ces biens étoient 
toujours les premiers , qui s’ém» 
ploioient j avant que. l’on mift aucune 
contribution fiir ceux dès. Particuliers. 
Et jamais on ne fe fut avifé de métré en 
difpute J 11 les Princes ont l’autorité de 
faire des loix ; car outre l’ufage obfervç 
de tout tems, il y ayoit encore un foiir 
dement folide , favoir , que ces biens é- 
toient les biens desEglifes , c’eft-à-dircj. 
de tout le Corps des Fidèles 7 j en forte 
qu’il apartenoit à là jurifdiétion du 
r.:.-- ' , ■ ..Prin- 

K 

é Vêlage fut élu en 579. commun a toute r^fjcmhlcc 
Hdilrjen.enjy i, des Fidèles 9 ainf que lè tem^ 

7 Car y dans les premiers Porel Eclcfiafliquç^ , 

{^cles , U nom t/’Eglilè étoit. * ? iV 


> 
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de pourvoir à leur coriferva- 
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tion^ 

• Aprés^ que rEimpirc fût établi en la 
perlbnnede Charlemagne,le^ Loix Ro- 
iriaines reftant fans autorité , l’abus re-' 
commença jSc , pour y remédier j plii-j 
fieurs Conciles ‘firent de nouvelles dé- 
fenfes , principalement en France , où 
la dilîipation étoit plus grande. Mais 
depuis que les Papes fe forent, intro- 
duits plus avant dans le gouvernement^ 
des autres *Eglifes voiant , que la pro-‘ 
hibition univerfelle faifoit peu d’éfét , 
vu que les Prélats ne manquoientpas 
de prétextes j pour excepter de la -loi 
commune tous les cas particuliers }. ils 
firent depuis Pan mille jufques à izço»; 
divers ftatuts, par où ils prefcrivoient 
certaines formules de folennité^quifer- 
voient de frein de d’empêchement. Mais 
au tems, dont nous parlons ^ Innocent 
IV. commença à déclarer nullesdes a- 
liénationsfoites fans ces conditions j & 
Grégoire X. dans le Çoncile< de Lion 
de 1 2 74. ordonna j que y pour aliéner , 
il faudroit encore ^ outre les. fbrmali.» 
f. i tez 
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tez lufdites, une permiffiondupape; 
ce qui fiit & eft encore obfervé , aucune 
aliénation ne fe permétarit aujourdhui , 
fi ce n’ eft pour une utilité évidente} u- 
tilité , qui n’a pas laifle d’être cenfurée 
comme une injuftice formelle: Car il 
ne s’eft jamais ftipulé dans un Contraét 
autre chofe , que l’égalité 3. & le furpliis 
ne lauroit être , qu^au détriment d’au- 
trui , fiir-tout fi l’on, s’en raporte aux 
Ganoniftes , qui , pour fpéciiier , quel-, 
le doit être cete utilité , que l’Eglife, 
doit recevoir en aliénant , difent, les 
uns, que ce doit être la troific me par- 
tie de la valeur } les autres la quatriè- 
me. Par où s’eft entièrement perdu l’u-i 
làge de vendre j pour nourir les Pau- 
vres dans une famine extraordinaire . 

% 

ou pour racheter les efclaves ) l’in- 
terprétation concluant toujours , que . 
cela tourneroit au dommage , & non 
pas à l’utilité de l’Eglife. Et voila 
comme les chofes vont tout à rebours , 
autrefois c’étoit une œuvre de la 
plus haute perfection Chrétienne > 
que de vendre èc de donner aux Paur 
-- ' .. . vres^ 


/ 
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; vres * i aujourdhui ce feroit encourir les 
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cenfiires , & la perfeârionconliftc à re- 
tenir les fonds Ecléfiaftiques , & à ne 
pouvoir pas même permuter fans .un 
profit évident ; 6c, les défenfes d’alié- 
ner J qui étoient faites en faveur des fè- 
culiers contre ) es Ecléfiaftiques ,fe font 
changées en d’autres en faveur des E* 
cléfiaftiques contre 1 es feculiers. 


a Omnes>qui credebanr, 
poflèffioncs éc lubftamias 
vendcbant, & dividebant il- 
ia omnibus , proue cuiqùe 
opus erat. c^poJL i. 
Vcndirequæpoflîdetis, dit 

V Evangile^ & date clccmo- 

2 nam. Lucd.iT., Si vis per- 
dtus cflè> vende qnæ ha- 
ies , & da paupeiibus. Mut. 


19. Si ncceflîras immineac 
pauperibus ero^ndi , dit S., 
Tomds y ftperflua curaeft & 
inordinata, utalicpiisin ru- 
turum Gonfèrvet (bona tc- 
clefiæ) quod Dominus pro- 
hibée. Matt. 6 . dicens, No- 
lite folicici efic in crafti- 
âium. 

ÿ. in fine. s ' 



XXXVII. 



J - ^ * ' 

Mais pour retourner à la déclaration 
{ de Clément I V. &: Clément V. & àla 


s doêf f ine commune , qui dit , que le Pa- 
I pe peut concourir avec tous les Cok 
, iateursde bénéfices, & même kspréü 
I venir , cela ne fut pas de grand profit ^ 
, finon quant aux bénéfices vacans dans 
. les lieux vpifin $ de Home > où la vacan- 
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ce pouvoir être fîie prontcmentr Car 
pour ceux , qui vaquoient en des lieux 
éloignez , le Pape ne tiroit aucun a- 
vantage de pouvoir concourir j ou pré- 
venir , d’autant que l’Ordinaire en dif. 
pofoit avant que céte Cour en fut rien. 
C’eft pourquoi j elle s’avifa d’iui moien, 
qui fit un changement univerfel dans 
les bénéfices, ôcdétruifit entièrement 
l’ancien ufage de toute l’Eglife Catoli- 
que. Ce moien eft la Réservation ^ 
qui eft un decret ^ par où le Pape décla- 
re, avant qu’un bénéfice vaque , que 
perfonne ne poura le conférer , lorfqii’il 
vaquera 5 & que toute collation j qui 
s’en fera J fera de nul éfet. Et comme 
c’eft une chofe odieufe , ainfî que le dit 
bien la Glofe , elle fut du commence- 
ment fort ménagée , pour la faire paf- 
fer i & , pour ulér de ce mot , avaler 
plus doucement. La réfervation ab- 
fi>lüe de tous les bénéfices vacans inCu~ 
via , laite par Clément IV. paroiflant 
trop dure , Grégoire X. * la reftreignit 

a- 


. Z Statutum démentis 
Papæ prædec. noÙri de dig-" 
litMdbus Sc benefîciis inCu* 


ria Romana vacantibus» ne-» 
quaquamperalium , quâm 
pecRom. Poncificem cou- 
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à un mois feulement , au bout duqueliî 
permétoit aux Collatèurs de faire les, 
provifîons ordinaires. Clement V. * y 
ajouta la réfervation des bénéfices de 
rEglife Catédrale , & du Monaftérede 
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&reodis, dcceiaimustaKter 
moderandum ; üt ii , ad 
quos corumdem bcneficio- 
ram f^âac collario > ftatu- 
to prædi(fto non obdaute, 
demum poft menfèm à 
die J quo bénéficia ip(à va* 
cavcrinc} numerandum, ea . 
conferte valeant. Dé- 
créta/. 5 . tit. de prabendts. 
cap. 5 . Nos toc maÜs oc* 
curfetc cupientes, omnes Sc 
fingulas difpenfàtiones fii> 
per receptionc autretentio- 
neplurium dignitatum, auc 
beneficiorum , quibus cura 

animarum fit annexa 

caicunque perlbnæ concev- 
ras ( Catdinalibus tamen 
S. 11. £. qui circa uos uni- 
Tcrfàli Ecclefiæ {ènriendo^ 
fingularum Ecclefiaium 
commoditatibus fè impen- 
dunt , ac Regum filiis dum- 
taxatexceptis ) [c<ir les Car- 
dinaux Regibus æqniparan* 
nir] duximus taiicer rao- 
derandas» quodper mode- 

lamcn aofttum cffi;ciiaum 

» 


tilium beneficiorum miii^ 
ticudiocinrefrenemus» ip« 
fique impétrantes ftufta 
di^enfationum hu)usmodc 
totaliter non fruftrencur. 
Sracuimus icaque quodob- 
cinenres nunc ex di(pen(à- 
lione légitima pluralicacem 
hujufmodibcncfîcïorum ... 
umim tantum ex beneficiis^ 
quibus cura imminec ani* 
^ marum , cum dignitatCi vcf 
bencfkio fine cura> quod 
habere maiuerintt pofiini;. 
licite rctinere.'£/ une pagé 
après, Quac omnia & fin- 
gula bénéficia vacatura^vel 
dimifla,. noftræj TSc fedis 
Apoft. difpofitioni refèrva- 
mus: inhibentes) nequi$> 
præter Rom. Pontificem dé 
nujuGnodi bcneficiis difpo- 
nere > vel circa illa^ per viam 
permutationis* vel alias> in- 
novare quoquomodo præ- 
funiat. Extravag, tit, de 
pr<£h» cap. Execrabilis, 

1 Çiuilui fticcéda 
diatemenî, K 


6 i8 ) < . . 

Sainte-Croix de Bourdeaux , pour une 
feule fois ’ . Jean XXII, fon fucceffeur, 
ala un peu plus avant J par la Conftitu- 
tion qu’il fit pour réformer la pluralité 
des bénéfices , en défendant d'*en pou- 
voir tenir plus d’un à charge d’aines ^ & 
d’un autre fans charge, avec difpenfe , 
excepté les Cardinaux 5 & voulant, que 
ceux qiii en avoient davantage , les 
jféfignaflênt > & qu’à l’avenir , quicon- 
que aiant un bénéfice à cure d’ames , en 
recevroit un autre-, eût aufli à réfigner 
le premier j lefquels bénéfices réfignez 
refteroient tous à fa difpofition. La 
Bulle étoit fpécieufe j par la belle apa- 
rence, quelle avoit d’être faite ^ pour 
dter la pluralité des bénéfices j & quoi- 

> ; ^ , c]ue 


^ Sgccialitcr Burdega- 
Icnîèm Eccicfiam ) Sc Mo- 
nafterium San£t« Crucis 
BurdegalendS) Ordinis San- 
âi Benediftû * . . . . Ec gc- 
ficraliter Pacriarchales > Ar- 
xhiepifcopales, Epifcopales 
£ccle(ias> Monafteria, Prio- 
ratuS) nec non Canonica- 
tus, l?ræbendas> Eeelefias 
cumeura * vel fine curât & 
ftUa guasUbcc Jucucficia £c« 


clefiaftica 9 quæ apud fe- 
dem Apoftolicam vacare 
nofeunrur ad prefèus t Sc 
quæ toto noftri PoTuifica* 
tûstcmporc vacare contige- 
rit in futurum , provifionU 
collacionit & difpofîtioni 
noftræi & (èdis ejuldem^ 
hacvice, auéloritate Apo-, 
ftolica refèrvamus. Extra^ 
Commun. 3 . tjtn de 
bendis.cajp.y^ \ 


I 


' (il?) 

K que la réfervation , qu’elle contient j 
tt n’eût point d’autre fin , querutilité de 
B la Cour de Rome , elle ne laifla pas de 
b pafler , comme acceflbire , & comme 
» une chofe , qui de prim’abord femWe 
,i être làns conl'équenee , parce que l’oii 
Kl ne découvroit pas encore la fin , où elle 
P tendoit, 

k II eft néceflaire de s’arèter un peu icij 
If dautant que ce Pape laiflà à fes fuccef- 
,5 feurs beaucoup d’exemples , qui fer- 
j voient à amafler des trefors par la coHa- 
jü tion des bénéfices. Il divifa plufîeurs 
l Evêchez & lors qu’il vaquoit un ri- 
ijï che bénéfice , il le donnoit d’ordinaire à 
w - K 2 quel- 

1 » ' . 

. 4 Adeo rebus novis ftu- 

f duit , dit Platim dans fa v/e> 

Ut & fimplices Epiïcopatus 
\i bi&riain diviïcrit, ac divi- 
fos in unum rcdegeric 5 & 

.i Abbacias inEpifcoparuS)& 
b Epifcopatus in Abbatias vi- 
Ç ciflîm tranftulerit. Kovas 
A quoque dignitates » nova 
^ CoJIegia in Ecclefiis confti- 
0* tuit. &c. Il divifa celui de 
^ Toulon fe en cinq^ > l'érigeant 
en ç^rcheveché > CT* lui don- 
nantpour fufragans les qua- 
tre villes , quil démembroit 


de fon Diocefe , /avoir, Mon^\ 
tauhan > Lavaur y R^eux ZT 
LombeKy U lui ajjigna aufl 
Pamie:iiy que Boniface Flll^ 
avoit mis fus Narbonne,donf 
^let & S. Pons-de-Tomiers 
devinrent fufragans par une 
éredion nouvelle» Ildcmem* 
bra Cafires de l* Evêché 
d'yllbiy Saint-Flour dePE^' 
glïfe de Clermont \ Vabres 
de celle de Rp^de ^ , ^ Tul- 
les de celle de Limoges y O* 
les mit fus P Archevêché 
de Bourges. 


/ 


• * , 
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qyeiqu’un qui çn poffédoit un ihoHi- 
4re,'.pour donner le lien à iiaautre : 6c il 
ükvoit fl bien faire ce métier., qu’il don- 
noit quelquefois lix provifions pour une 
vacance , transférant toujours d’un 
moindre bénéfice à un meilleur , rem- 
pliflantle moindre de tous d’un bénéfi- 
cier nouveau , de forte qu’ils paioient 
toys J 6c tous rellpient qpntens. 

xxxvm. ' 

^ Il inventa aufîi les Annates , im- 
pofition fur les .bénéfices , de laquelle 
on ne s’étoit jamais avifé , qui , du^ 

mnt quelque tems , cau^ de gratis fcan- 
dales. Lorfque les Empereurs & les 
Jtois conféroient les bénéfices , fi ceux., 
qui y afpiroient^ leur faifoient quelque 
don, ou convenoient de leur donner une 
partie des fruits 6c des reyemis des bé- 
iiéfices qu’ils demandoient , les Papes 
crioient avec inve(9:ive , que cela étoit 
défendu , aléguant ce paflage de l’E- 
vangile , gratis accepjîis , gratis da- 
* > ils appelloient céte çonventiom 

une 
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une vente des chofes fpirituelles ^ «n 
Contrat Simoniaqué > quelques Pa- 
pes la traitoient même d’hérélie j quoi 
qu’en cet^s là il ÿ eût des gens, qut 
rafinoient en difànt, que le miniftére 
de Jeûis-C.hrift, qui confifte à lier & à 
délier , étoit une chofe diférente de la 
pofTelIîon du temporel,^ qui eft jointe 
au bénéfice} 6c qu’en reconnodTance 
de ce temporel il n’y avoit nul inconvé- 
nient, que le Prince en reçuft quelque 
portion pour les befoins de Ibn Etat 
6c cela fut même agité dans une difpute 
folennelle. Mais céte réponfe ne coni' 
tèntoit point les gens pieux 6c lavans : 
car bien que le revenu des bénéfices foit 
une chofe. temporelle, néanmoins le 
droit , ou le titre , en vertu duquel ou 
les. poiféde , eft une chofe fpirituelle^ 
Aufli crut-on alors , 6c croit-on encore 
maintenant , que les Papes avoient rai- 

K 3 ion 


« 

2 Les Collateurs dit-il 
dans Jfôn Concile de Trente 
liv. 6, voiant , outre le 
Jfîrituel ils donnaient encore 
une chofe temporelle , favoir 
le revenu du bénéfice , Je cru^ 
rent en droit d'en tirer aujfi 


quelque récompenfe tempo^ 
relie : en forte que ceux y qui 
vouloient obtenir quelque if- 
ncfice , furent obligeX. de s*a^ 
commoaer à la volonté des 
perfonnes y qui le leur pou^ 
voient donner* 
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fon de -condanner cet ufkge ^ & de l’a- 
peUer Simonie. Et ce fiit le premier 
prétexte ^ qui fe prit , pour ôter la col- 
'iation des bénéfices aux Princes. • Mais 
après que les Papes eurent aquis , par 
les moiens que j’ai dits ,une grande par- 
tie de l’autorité , dont ils avoient dé- 
poüillé les Empereurs , Jean XXII. 
ordonna en 1316. que , par l’efpace de 
trois ans , quiconque obtiendroit un bé- 
néfice de plus de 24. ducats de rente j, 
paicroit le revenu d’une année pour 
l’expédition de fes bulles } ce qui ne 
laifîà pas d^être continué par lui-méme ^ 
au bout des trois ans , & puis par fes ûic- 
ccfleurs , quoi qu’il y fut mis opofition 
en divers Heux , dont quelques-uns con- 
vinrent de paier feulement la moitié de 
XAmate , & quelques autres j, de ne la. 
paier , que pour certains bénéfices ^ 
fans être obligez à rien pour tous les aii-^ 
très. Céte taxe fut jugée tres-onéreufe 
pour les familles particulières j dautant 
que l’Annate étant paiée des. deniers, 
domeftiques , il y avoit danger , que le 
bénéficier ne mourût avant que de les. 
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avoir remplacez * . Les Princes pareilv 
lemcn|: , ia tenoient pour tresipréjudi- 
ciable à leurs Etats , d’où elle faifok for- 
cir tant d’argent , fens qu’il leur en re- 
.vinft aucune utilité ; outre que céte éx- 
aébion aiant pour compagnes les dépen- 
les 5 qui fe font en bulles , en difpenfes y 
& en prefens qui les précédent , l’ar- 
gent 5 qui eft le nerf de la puiflànce , s’eu 
va iàns retourner jamais , comme il fait 
, par la voie des autres marchandifes. . 

Quand le Pape introduifit céte nou- 
veauté 3 les gens du Commun n’eurent 
pas Pei|>rit de voir, quelle diférence 
il y avoit entre ce paiement & celuij,qufc 
avoit été lifort blâméîlu tems , que les 
Princes conféroient les bénéfices. Mais 
tous les favans lacondannérent comme 
Simoniaque * y dés le commencement 
de fon étafc^iflemenc Dans la fuite du 
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tems 




3 CV/f four cela y que 
Bernard deU Bette , Evêque 
de Nîmes dit au Concile de 
Trente y quil ne pouvait 
prouver les ç_^nnates^ni quant 
à la quantité *de la fomme >. 
dautant que ce ferait blçn af 
fe^ de paier. le vintiéme àu- 


revenu ^ ni quant à la manié-- 
re y t parce quon ne devrait’ 
paier qu'à La fin de l'année. 
Frà Pûolo livre 8. de (bn> 
Concile de Trcnre. 

4 .Âdonfieur de JiParcet 
femble. être de ceUavis . 
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temsj quelques Doâreurs Gherchérêat 
à la juÆfîer , mais ils fe partagèrent : 
les uns la cenfurérent comme illégiti- 
me 5 Simoniaque , & prohibée par les 
loix divines & humaines^ les autres la 
loüoient comme permife , & même né- 
cefTaire, & comme un- droit dû àli Pa- 
pe 3 jufques à foutenir , que le Pape 
peut demander , non feulement unean- 
nate ^ mais encore davantage , comme 
étant le maître abfolu de tous les fruits 
fans exception. Us ajoutent même , 
que, quelque contrat que le Pape faf- 
fe , dans la collation des bénéfices , il 
ne fauroit commétre de Simonie ^ : Et 


véritablement, s’il étoit le maître , com- 
me ils difent , la conféquence lèroit 
toute claire ; tout homme pouvant con- 
tracter &: difpofer de fon propre bien , 
comme il lui plaît , fans faire tort à per4: 
ibnne. Mais il femble , que ni Dieu, 


5 S.Tomds y cortrâditen 
termes formels. Papa, AV-zï, 
poteft incurrcrc vitiùm Si- 
monin, ficQt & quilibec a- 
liushomo. QuamviseBim 
rcs Ecclefiæ fint cjus ut 
priuci palis difpenfàtoris , 



non tamen (untcjusutDè- 
mini & poflefToris. Et idcôf 
fi recîpcrct pro aliqua re fpi- 
rituali pccuniatn de rediti- 
bus Eccicfiæ dicujus , nou 
careret virio Simoniæ* a». 
Z* . quajK I oo. art, i . 


! 
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« 

ni le monde , n’en tombent d’acord. Air> 
refte y Jean XXII. fut fi apliqué i 
faire tout valoir , qu’en vint ans de Pon- 
tificat il amafla un trefor immenfe j & 
quoi qu’il n’eût pas été plus ménager > 
ni moins libéral y que fes prédécefleurs> 
il laifla pourtant vint-cinq millions > 
à fa mort. Jean Villani raconte, que 
le Sacré- Collège donna à un fien frè- 
re la commiflîon de faire l’inventaire 
des deniers de ee^Pape , èc qu’il trou- 
va dix-buit millions en argent mon- 
noié , & la valeur de fept millions ea 
vaiflelle & eaÜngots^- 

K 5=^ ^. L’An- 

/Chriftiim , qufquc dîfapu- 
los , nihil privati vel proprii 
habuifle quôd^ercè,.<yw-' 
treS' à-propos , non* 

! multiim cum facra Scripta- 
ra conveiiit , quæ mulcis iw 
locis teftacur , Chriftirm, e- 
juiquedifcipulos, nihilpro-^* 
prii habuHîc , ur illiid Evan- 
gelii : Qui non vendiderir 
oninia quæ habet,8i panpe- 
fibus dcderic , non poteflrr 
meus eflt difcipulüs. [Les 
propres mots dè l'Evanj^ilr' 
j font \ Omniscx vobis > qui? 
non lenumiac omnibus». 


6 c^infî Platina a bien 
Tciifin de dire à la fin de fa 
que jamais Papev en a^ 
Voit tant laijfé , relitîtâ in 
thefàuris tanta vi auri, 
quantum nuHus ante fè 
Pontifèx, Où'ilefi bon dere- 
marquer en pajfant ce quil 
raconte au commencement de 
la même vie , que ce Pape dé- 
' clara hérétiques ceux y qui di- 
voient, que Jcffr-Chriji O; 
’fes difciples n avoient rien 
poffcdéenpropf e. Ebs» dit-il^ 
declaravit pertinaces & hæ- 
ifccicos. qui affirmarcnt 
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' L’Annate, au tems de Ibn inftitution > 
nefe paiôit, que pour Texpedition des 
bulles des bénéfices, qui fe conféroient : 
mais J depuis , on l’étendit à tous les bé- 
néfices unis aux Monaftéres, aux Ho- 
pitauXj&: à d’autres lieux pieux,lefquels 
ne vaquent jamais , & céte impofition 

fiit 

quæ poflîdet J non poteft 
meus eflè difcipulus. Luc£ 

. 14.] certain que y ean 

XXII. favoiï mieux quil 
ne difvity mais comme bon Ca- 
nonifle il feignait à'ktre de cé~ 

* te opinion .pour mieux établir 
celle , qui fait le Pape le pro^ 
priétaire & le maître abfalu 
de tous les biens Eclcfiajli- 

5 WS; milieu qu il nen e(lque 
e principal dij^enfateuriCom^ 
me l'enjeigne *?. Tomas dans 
P article y que je viéns de citer ^ 

^ céte reflexion fen ajoute- 
rai encore une autre y, qui e(l^ 
que r Eglife-Gallicane naja- 
tufiis été ni plus chargée , ni 
plus lé fée en fes droits, quant à 
la collation des bénéflces > que 
par les Papes François té- 
moin les bulles de ClémentïV. 
de Clément V. O" de Jean 
XXII. raportéespar l'Au- 
teur y O' ce que Me:^erai dit 
deClémenty il. Pape d' A- 
yignon. On ne fauroity dit-il, 
dans la v/e de Cktirles V I* 


raconter fans indignation tou-^ 
tes les éxaélions & les yic-^ 
lences , qui fe commétoien% 
fur le Clergé. Les 3 6 . Car- 
dinaux d'Avignon étaient au- 
tant de tir ans , ils avaient par 
tout des Procureurs avec des 
grâces expectatives , qui ra- 
flaient tous les bé>jéficcs y. les 
Ofices Claufhraux y les Com^ 
manderies > retenaient les 
meilleures de ces pièces ^ CT 
vendaient les autres , où les 
baillaient a ferme.. Clément 
lui-meme, outre qu'il s' em- 
parait de la dépouille de tous 
les Evêques , €7* de tous 
ç^bbeK^ qui mouraient y 
qu'il prenait une année du re- 
venu des bénéfices à chaque 
changement de titulaire > JoiP 
qu'il arivdt par vacance y 
par réfignation ,, ou par per- 
mutation ,raàfageoit l' Eglife- 
Qallicane par une infinité de 
concujjions y & detur.es ex- 
traordinaires.. 
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fiit apelléek §uin^am r,k-cmk qu’iV 
faloit paier tous les quinze ans Paul Ilr 
n’établit ce droit , vers l’an 14,70. que 
pour les bépéfices unis par les Papes,: 
depuis l’an 14.1 /• Paul I V.-l éten-- 
dit à tous les bénéfices unis avant ce 
tems-là i & Sixte V. y comprit , nom 
feulement ceux, qui avoient été unis par 
le Siège- Apoftolique,mais encore ceux,?. 

qui le feroient par les Légats, les Non-' 

ces^^, les Evêques ,& tous autres. 

I ^^Mais poiu revenir à la première origL 
ne des Aimâtes, ceux quis’opoférentà- 
4’invention. de Jean X X 1 1 . à defiein-^ 
dfempêchcr , qu’elle ne pafsât plus a-- 
vaut , n’obtinrent point ce qu’ils préteiv 
doient , aiLContrairc ils furent caufe, que- 
ïes Papes étendirent encore les Annatesj, 
.&l’opofition , qui fefitalors àlare^r-' 
•vütiorij produifit le même éfet ^ la Cour^ 
de Rome ne manquant jamais de gens> . 
qui débitent la dodrine qu’elle veut,-* 
pour juftifier tous les abus. Car Benoît 

. K 6 XII. 

cialesfcdis Apoft.dctrimen- 


fuod bene- 


\(t 

» 


7 ‘ Propterea quod 1 
ficia unira hujufmodi am- 
pliùs vacarc non fperarctur , 
cxindc • Caméra Ofiÿ- 


tum non modicum pat*.» 
lentoc. 
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XII.* qiii fuccéda à Jean XXII. fous 
couleur de vouloir pourvoir aux béné- 
fices de perfonnes propres & fufifantes, 
fe réferva , feulement pour fa vie , la 
provifion de tous les bénéfices , qui va- 
queroient m Curia , 8c pareillement de 
tous ceux 5 qui viendroient à vaquer pdfr 
la privation des bénéficiers , ou par 
leur tranflation à d’autres bénéfices j de 
tous ceux qui feroient remis entre les 
mains du Pape 5 de tous les bénéfices 
des Cardinaux 5 des Légats , des Non- 
ces , des Oficiers de la Cour J des Tre- 
foriers dés terres de l’Eglife-Romaine , 
•& des Clercs , qui , alant à Rome pour 
afaireSj moiurroientfoit en alant, ou en 
revenant , à environ quarante milles de 
céte Courj 8c enfin de tous les bénéfi- 
ces , qui vaqueroient , à-caiife.quc leurs 
polTefleurs en auroient reçu quelque au- 
tre Ces réfervations , qui compre- 

noient 


* t jaques Fournier , 
ligieux de V Ordre de Ci- 
ieaux Tiatif du Dioceje de 
-PamieK en Languedoc , élu 
15 3 4. le lo. Décembre, 

9 Gcrimus in noftris de- 
idcxiis > ut debcmus^ guod 


per noftræ diligcutias ftu- 
dium^ ad cjuarumlibet 
clefîarum & Monafterio* 
rum regimina, & alia béné- 
ficia Ecclefîaflica viri afTu- 
mantur idonei^ qui præfinr^ 
8 c pioÜLAtf • t • Omucs'Pa- 




‘•t ■ 
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noient force bénéfices , reflerroient fort 
l’autorité des ordinaires ^ & faifoient 
aufii pafl'er beaucoup de bénéfices aux 
Etrangers. Toutefois on ne laifla pas 
d^y confentir , fur ce que le Pape difoit , 

K 7 que 


triarcbales, Archiep. &E- 
pifcop. Ecclcfias , & etiam 
Monaftcriaj prioratus, dig- 
iiitatcs > perlbnatus , ncc 
non Canonicatus & præ- 
bendaS) cæteraque bénéficia 
Ecclefiaftica cuin cura vcl 
fine cura^c.nunc apud Ce- 
dem Apoft. tjuocumque 
modo vacantia> & in poite- 
rumvacatura} nec non per 
depofitioiiem vel privatio- 
nem 9 feu tranflationem > 
auc muneris confècracionis 
fufpenfioncm, pcrfcl.rec. 
joannera Papam XXII. 
{eu ejus auâoricacc fadas3& 
per nos ^ feu auâroritate 
noftra faciendas ubilibct. 
Nec non fi. . . . rcnuntiacio- 
.nem adçiitci pec nos > vel 
auâoricatenoftra^ contin- 
geret apud (edem praedic- 
Vam. Ac etiam perobitum 
Cardinalium Officialium 
di( 5 he (èdis. ... & quorum- 
cumque Legatorum ^ fivc 
Nuntiorum, ac in terrij Ec- 
clefîae Ronianæ reftorum 
& chefaurariorum. . . .nunc 


tura 9 ubicumque didos 
Legatos vcl Nuntîos , feu 
redores aüt thcüurarios, 
antequam ad Rom. Ca- 
riam redieript feu vcncrint, 
rebus cxirni contigerit ab 
humanis.Nec non quorum- 
libet pro quibulcumque ne- 
gotiisad Rom. Curiam vc- 

if 

nientium , feu eriam recc- 
dcncium abeadem^ fi in lo- 
ci»^â dida Curia ultra duas 
diætas legales non diftantt- 
bus 9 jam forfiin obierint^ 
vel eos in antea tranfirecon- 
tigerit de hac lucc. . . . Ncc 
non etiam 9 quæ per allècu- 
cipnem quorumeumque 
prioracuum , dignitatum , 
8 c aliorum beneficiorum 
collatorum, 8 c conferendo- 
rum in pofterum , nunc ya- 
cantia, 8 c in antea vacatura, 
difpofitioni & provifioni 
noflræ 9 doncc mi(crationi$ 
divinæ çlementia nos uni>- 
verfâlis Ecclefiæ regimini 
præfidcrc conceflèrit 1 re- 
(ervâmus 9 Scc. Céte Decret- 
taie efl du mois dejanykf 


vacantia & in anteà yaca- de t armée 13 3 5« 


Ay 


-*\ 
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que ee a’ëtoit que pour là vie^ Mais; 
c’eft folie de croire jamais , qu’une cho- 
fc établie pour quelque peu de tems par 
un Prince , doive cefler au bout duter-- 
me y ü elle lui eft titile *®; Clément. 
V I. fucce/Teur de Benoît y fit les mê- 
mes réfer vationSjôc cela fut caufejqii’E- 
doüard III. Roi d’Angleterre ^défen- 
dit fous peine de la vie j de recevoir les. 
provifior» bénéficiales faites par le Pa- 
pe y atendu que tous les bénéfices du 
Roiaume paiîbient à des étranges y p^ 
lemoien des réfer varions & des expec- 
tatives. Le Pape s’eri plaignit au Roi y. 
& le pria de révoquer fes ordres : le Roi 
répondit aux létres du Pape y que les.. 
Eglifes d’Angleterre 5 enrichies par fes 
Ancêtres V fe trouvoient pourvüés . d^é- - . 
trangeisj^ & de gens indignes, contre . 

^ ^ l’in— 


1 0 • Qi» gravia arque in- 
toleraiida, (ed neceffitateari- 
morum excu(àta > etiam in 
,^pace manfêrc , dit Tache 
hijl. z,c'o(l.à‘diïC y Les ex-- 
ailions étaient excujees com^ 
me des chofes nécefjdires i & 
fans remède durant la ^uer^ 
te ^ mais, elles ne. cejjérent. 


point quand on fut en faix... 
Loffyu'un drjûit efl une fois^ 
établi J il ^efi plus au pou- 
vorr- des fujets d^èmpècher > 
qf Une [oit continué ^ 
mejiugmenté. 

IL Pierre PyOger^, t^Ar- 
chevêque de JR^ouenj filsjJu 
Seigneur dépojé en Limofn^ 


l’intention des teftateiirs3que fon Roku- 
k me s’afoibliflbit de jour en jour par les 
a proviljons & les impolltions de la Cour 
K de' Rome 3 que le Pape eft pour paîfre, 

ig & noif pas pour tondre les brebis 3 que 

i(, les Rois ) qui donnoient autrefois les 
il bénéfices , en avoient oétroié l’éleébion 
au Clergé > à la prière des Papes3 &: que 
maintenant les Papes vouloient fupri- 
{i mer céte élection , qu’ils avoient intro- 

ït duite , & s’en revêtir eux-mêmes 3 qu’à 
(, la fin il faudroit retourner au premier u- 
I Vage , c’eft-à-dire , que les bénéfices 

I fufiTent conférez par les Princes* Au 

II refte 3 il prioit le Pape , de réformer les 

J ' chofes 3 qui étoient au déshonneur de 
l' l’Eglife y & donnoient du fcandale au 
I peuple. Ce diférend, qui dura tant que 
I Clément vécut 3 fit, qu’innocent VI. * * 

■. fon fuccelTeur , révoqua toutes lesré- 

lèrvations 3 par une Ixille 3 qui commen- 
i çoit 3 Paftoraîü j. dont plufieurs célé- 

^ bres Canoniftes font mention 3 car elle 

!i ne fe trouve point aujourdhuis non-plus 
^ oue tant d’autres, par où nous aurions 
^ con- 

^ ^ I 

' I» Etieme d'Mbert,Limofmt Evêque de Üermonti- 


connoîflance des abus & des iifiirpur 
tions : Et l’on a même retranché des: 
glofes tout ce qui ne favorifoit pas les' 
prétentions Romaines. Mais Xoslndices 
ixpurgatoires ‘ * que céte Cour Sait de 

tous 

Les Edéfia^iques, dit- 
, il, dans fon Traire de Tln- 
cjuifirion %ont châtré tous les 
bons libres ycny /uprimant 
tout ee qui P ouvoit jcrvif a la% 
défenfe de l'autorité tempo- 
rale. L'an \ 6 crj.il s' impri- 
ma à- l{ome un li vre intitulé , 

Ridcx cxpurg^torius , où fu- 
rent marque^ tous les endroits 
qui dévoient' être retranchez 
dans quelques i^Uteurs, Et 
pareq livre chacun peut voir 
\ l'œil, quelles font les cho- 
fes ,, que l*on a changées , ou 
Jùprimces dans plufieurs bons, 
tuteurs , qui Joutenoient 
l* autorité , que Pieu a don- 
née, aux Princes. De forte 
quaujourdhui Von ne fauroit 
diré^ en li font un livre, quel 
était le fentiment de rou- 
teur y. ny aiant^ds moien d'y 
en trouver un autre y,que ce- 
lui de la Cour de I{ome, qui 

• y J « ^ I « 


Z tout altéré. Mais ce qui 
'>aroifroit htcroiablc , Ji l'on 
\e le voioit pas. imprimé ,.cejl 
jue Clément V 1 1 L dans le- 
'Catalogue des livres défondus 
le C édition de lyq y. fo un fta^ 


I tut y que tous les livres (Tc^u- 
teurs Catoliques y écrits de- 
puis l'an 1 5.1 5. /croient cov- 
rigez i noii feulement eny re- 
tranchant ce qui ne ferait pas 
conforme à la doébrine de 
me y mais encore eny ajoutant 
ce que l'on jugeroit à propos, 
[Id Iibris.Gatholiconun rc- 
cenciorum, qui poftannun# 
Chriftianar (alucis w d x v*. 
cooferipti fiint , fi id , quoefc 
corrigendum oceufrit, pau- 
ci$dèmptis> aucadditis^c- 
raendari poilë vidcatpr , id‘ 
Corrcikorcs fàcicndum ca- 
rent, fin minus, omnino 
deleatur. De correélione li^ 
brorum. §. 3 .] Et quoique ce 
précepte, ajoute-t-il > mait 
étépublié, que depuisfix ans^ 
fi-ejl-ce qu'il avoit toujours 
été exécuté pratiqué de^ 
puis foixante-dix ans. Si donc 
la vraie doéi'rine concernant 
l'autorité des Princes ne fe 
trouve plus dans les livres , 
nous fovons , qui l'en a otee 5 
CT* s'il s'y en trouve une toute 
en faveur des Ecléfiajliques 
nous fovons qui t'y a miJc,En- 
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tous les livres ^ pour les acommcKler à 
fes intérêts , avant que de les laifler im- 
primer 5 montrent bien pis. 

Mais comme , peu d’années après ^ 
les réfervations furent remifes en uîage";, 
le meme Edoüard envoia, l’an 13^3* 
un Ambafladeur à Grégoire XL tenant 
fa Cour à Avignon , pour le prier de les 
annuller entièrement. Après deux ans 
de délibération , le Pape les annullâ ’ 

tou- 


fin » nous, pouvons bien être 
certains- > que nous n avons 
aucun livre conforme à fon 0 - 
riginàl, 

Erdansie ÿ. 

que Von corrigera toutes les 
fropofitions J qui font contrf 
la Liberté ,, V Immunité^ CT 
la ^urifdiàion Eclcfajliquey 
que l'on Juprimera tout ce 
quV'autorije cote tiramique 
police y que les fcculiers apeV 
Léht faufiemeni Raison 
D* È T A T. Expurgandæ 
fiint propofitioneS)<juæ funi* 
contra libcrtatem > immu- 
nîtatcm % 3c }uri(3iftioncm 
Ecckfiafticam. Sous couleur 
de corriger , ou de fuprimer 
ces propofitwnsyV on retranche 
tout ce qu il y a de favorablê 
aux Princes, Item , cjuse ti- 
lanfiicam policiam fovenc > 


8c quafn falsô vocant Ra- 
tion em SxATUSjdc- 

Icantur. ^ ce compte ^ tous 
les Princes font des tir ans yCOT 
quelque jufies (ÿ religieux y 
quils Joient j ils ont tous une 

R Aïs ON-D’Et AT,dr ^ 
fanscéte B^ifon-d'Etat , il 
ny enauroitpds un feul y qui 
pujl fe maintenir dans la po fi 
Jejjion de fes légitimes droits. 
ftJiinÇi y Fra Paolo a bien rdi^ 
fon de dire dans un endroit du 
livre 6» de fon Concile de . 
Trente , que la Gour de Ro- 
me ne trouva jamais un 
plus beau (ccrcc , pour abâ- 
tardir , ou plutôt , pour a- 
bnitirles hommes^ que de 
les priver delà connoiflàn- 
ce > qui leur eft ndeeflaire , 
pour (è défendre contre iès 
ufurpations. 

f 


DIgItized by Google 


toutes eu 1 3 75 . niais fa mort , qui ari- 
va en x 3 7 8 . aiant fait naître un grand 
Schifme , par lequel y aiant deux Pal- 
pes > il y.avoit aiiiîi deux Cours R.o- 
"maines , les frais doublèrent , & fiirçnt 
d’autant plus grans dans l’une & dan 3 
l’autre , que les deux Papes avoient be- 
foin de beaucoup d^argent 5 poutfe fai- 
re là guerre l’un à faulÿe* Tous les 
. moiens de tirer de l’argent furent renou- 
veliez 5 6c les deux Cours vendoient 
ouvertement les bénéfices, 8c en ôtoient 
le pli» qu’elles pouvoient aux Ccdlae- 
tcurs ordinaires. Jufque-là , k Cour 
Romaine n-avoit point montré à décou?- 
vert J qu’elle ne chqchoit que de l’ar- 
gent : elle rendoit raifon de tout ce 
qu^elle failbit ^ avec quelque aparence ,, 
ou de pourvoir mieux , que ne faifoient 
les Ordinaires aux bénéfices > ou d’eji 
pourvoir quelques gens de mérité 
■ Mais. 


14 ’ExR, dit Clement K ifi 
ternporalium difpofitioue 
bonorum habenda fît dif- 
crecioiiis caueda , præcipuè 
UC ca digue & laudabiliier 
difponaimir : in Ecdcfia- 
’Cticis tamen lebus mulcô 


fortids invigilare noftra dé- 
bet intentio, UC jaxca per« 
lonarum conditiones & iFa? 
eus 3 ad divini nominis iau- 
dem , ôc ipfarum ucilica* 
cem > provideatur ex méri- 
ta Eccledailicis perXbois^;, 
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Mais Ürbain VI. nelaifla plus à dé vi- 
ner pourquoi il s’entremétoit de la col- 
lation des bénéfices , quand il déclaraj 
que l’impétration des bénéfices, dont 
on n^auroit pas exprimé la jufte valeur , 
feroit abfolunient nulle. Autrefois , le 
bénéfice fe donnoit principalement 
pour leschofes fpirituelles , & les tem- 
porelles n’en faifoicntque l’accefibire, 
mais depuis on ne parla plus du fpiri- 
tuel , & l’on ne regarda plus à la charge, 
mais à l’émolument j ce qui dure enco- 
re aujourdhui : en forte que , quand on 
donne aux Nonces le pouvoir de con- 
férer quelques petits bénéfices, on ne 
décidejquels font les grans,& quels font 
les petits, que par le revenu: & dans 
les refervations des Monaftéres^ lefpi- 
rituel n’eft conté pour rien , tous ceux., 
qui paflent la valeur de zoo. écus , font 
refervez', ôc les autres lofiez libres. 
Tout cela fertàla Chambre Apoftoli- 
que à recevoir l’Annate au plus jufte 


cùm juxta canonicas âii' 
âionesnihil fît) quod£c* 
clefîæ Dei magis ofEciat , 
^uàm quod iudigni ailn- 


prix 

mantur ad tegimen anima- 
rum. Extravag. Qomm. /. 
} . tit. de JprtehfndiS) caf- 3 . 



prix : Car fi deux impétrent un mê- 
me bénéfice , les bulles de celui , qui l’a 
évalué plus haut , ont lieu , & celles de 
l’autre font milles. Quelques-uns difent 
que c’efl métré les oenéfices à l’encant , 
& les donner au plus ofrant j & les au- 
tres , que cela fe fait , afin que la Cham- 
bre ne foit point firaudéc. Mais comme 
céte confideration concerne l’article des 
Annates , -retournons à parler du Schifi- 


me- 

Et àohllger ceux qui 
ne Vont Pas exprimé y de 
prendre de fécondés proyi- 


fions y plus chères que les^pré^ 
miéres j pour s* afiirer ie h'ê^ 
ncfice impetré.. 



Perlbnne ne nie j que le défordre ne 
fût grand dans les Cours Papales , & ce 
qui le, étendit encore plus grand , fut , 
que quelques Roiaumes , fcandalifez 
de tant de tromperies 6c de violences 
commifès de part 6c d’autre , en vinrent 
à ne jeconnoitre aucun des conten- 
dans '. Si bien que cçs Papes étoient 
X con- 


1 Si tous les Princes 
chrétiens eujfent fait de mè- 
mcyfans s'amufer à fe partia-- 
lifer pour une des parties , ce 


fchifme , qui dura cinquante 
ans ni eut jamais pu durer cin* 
quant e femaines. Cany ces 
Papes ne fefujfent pas ofiineX» 
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contraints do tirer de ceux, quijeflrâeht 
dans leur obéïflance tout ce qu’ils euf- 
fent pu avoir de tous enfemble. 

L’Alema2;ne refufa de fe foumétre 
aux.réfervations & aux expectatives, 
Bc les Ordinaires conferoient les béné- 
fices, fans avoir d^égard aux Bulles 
Romaines. Au contraire , Innocent VI, 
envoia, l’an 1359. un Légat en Ale- 
magne , pour en donner de nouvelles , 
moiennant paiement., à. ceux qui a-^ 
voient jétépourv.us par les Evêques 5 6 c 
pour .compofer avec eux fur les fruits 
déjà recueillis , iefquels leur étoient 
laiffez J à condition d’en reftituer .une 
partie à la Chambre- Apoftolique. Mais 
comme cela eut fait fortir beaucoup 
d’argent de l’Alemagne l’Empereur 
Charles IV. en défendit la levée , di- 
fanf J qu’il faloit réformer les mœurs 
des Ecléfiaftiques , & non leurs bourfes. 
Toutes ces confiifions s’augmentèrent 
encore en l’an 14,09. qu’il y eut un troi- 

iieme 


J 


t . 




à vouloir confervcT une iigni^ 
téjt dont ils neujf^t retiré 
ni profit, ni honneur * 
xûn fait le bon é^et , ^ue /- 


rent les létres de (buftra- 
<flioii} que le I{oi de. France 
publiât ait liQi» 
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fîéme Pape à qui véritablement la 
France rendit obéïflance , mais fans le 
relâcher de l’Edit du Roi j fait trois ans 
auparavant , par où étoient défendues 
les réfervations , les Aimâtes, & les au- 
tres éxaétions de la Cour de Rome , juf- 
ques à ce qu’unConcile général légiti- 
me en eût ordonné. Ce Roi n’étant pas 
fort capable de gouverner , tous les 
Edits venoient de Louis Duc d’Or- 
leans*, quilegouvernoit: mais ce Duc 
aiant été tué +, il fut aifé au Pape Jean 
XXIII. de recouvrer la collation des 
bénéfices en France , en donnant au 
Roi J à la Reine , au Daufin , à la 
Maifon de Bourgogne j la nomination 
pour tous leurs ferviteurs , moiennant 
quoi il eut la difpofitioii de tout le refte j 
mais la Cour de Rome ne conferva ce 
droit J que jufqu’à la mort de ce Rtoi , 
d’autant que Charles VU. fon fils re- 
nouvella les Edits. , . 


2 c^léocandre Vi élu par 
tes Cardinaux Créatures des 
deux autres y en vertu de la 
Souflraâion » que le Con-^ 
cile de Pije ordowta , à l*é- 

xempU de eelle » qui s" étoit 


faite en France. 

5 Son jr ère, 

4 Par V ordre de yean 
Vue de fftmrÿygne > fon Cou^ 

fm*l*an 1407 . 
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En Italie , il fe fit aufiî en divers lieux’ 
des réglemenSj qui tendoient tous à 
ôter les abus. Balde raconte, que la Vil- 
le de Bologne même , entre plufieurs 
ftauits ^ ordonna , que les bénéfices ne 
pouÎToient plus être conférez , qu’aux' 
gens de la ville , & de fon territoire : car 
alors les Papes n’étoient pas fort confi- 
dêtez , témoin ce qui fe fit à Florence , 
où Jean XXIII. qui y étoit avec fa 
•Cour -y fiit privé pour cinq ans de la col- 
lation des bénéfices de cet Etat j au lu- , 
jet d’un» certain délbrdre arivepour un, 
qu^il avoit conféré ^ 

' En ces tems là il s’inventa des claufes 
inextricables à métré dans les bulles , en. 
diftinguant \ts fnpliques. fignées, em~ 
ujjumj d’avec les autres^ ü^nétsfiat) & 
les bulles expédiées avec la claufe, 
proprtû ) d’avec celles , quiporto^entla 

claufe 


5 Florcntini propter n- 
nicum abufiim à Papa 
conl#iiflum inconfercndo 
iinam Abbatiam , fitam in 
•€orum ditione ^ privavc- 
xunt Joannem XXIII. Pa- 

fwx in cocitm dvitate 


tunç dè^entem , potcfta- 
te con6:rendi benefici)^ , 
in corum dkione fita r 
ufquc ad quinquenninm. 
Molinaus in notis ad Sena^ 
tus-confaltHm contm abujus 
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ckufe anteferri * j laquelle fait la con- 
dition meilleure î d’où il arivoit , qu’il 
s’impétroit plufieurs bulles fur un même 
bénéfice J & outre la multiplication des 
Annates, il naifibit encore des procès, 
qu’il faloit enfuite pourfuivre â Rome, 
au grand profit de céte Cour. Et quand 
une des parties venoit à mourir, on lui en 
fubftituoit une autre , pour en tirer une 
autre Annate , & par là ^ faire durer le 
procès. On s’avila encore des claufes , 
Jl àlteri. fi neutri. fi nulU. Par où le 

béné- 


6 Toutes ces rubriques 
commencèrent fous le Ponti- 
ficat de Boniface IX, Pape 
deP^me^ & fous celui de 
Benoit XIII. Paped*j^vi^- 
non. Bencdiâus XIII. dit 
Charles du Moulin dans (es 
notes jur P Edit donné- lan 
1406^ -contre les cxaélions 
de la Cour de Pome > limi- 
tas valdèanomalas & exor- 
bitantes beneficialesdc alias 

§ raua $ , pecuniæ emungen- 
de gratia, faciebat , le- 
guendo inhocBoni&dam 
IX. iinpium. corrivalem 
£imni , qui adeo Sisnonem 
Magum imitatus eft» ut 
xnorientibus Cardinalibus , 
qui ûxQçmm «dctjuic.^ 


fummopcrè laetaretur, vc- 
lut libéras habenas habere 
incipiexis ad (îmoniam pu- 
bliée cxercendam. Pluso£* 
feremi indilcriminatim 
vcndcbat prioritatcs dfata- 
rum. £t hæc mercimonia 
palam in Curia multis aa- 
nis exercuit : & adhuc prio- 
res Mercatores eludebac» 
inventa clanfula^ Anteçer- 
RI > pro 1 5. fiorenis ; & 
hos rurfiis per prxrogati- 
vam Antelationis pro 
{O. 4ducatis i fixis etiam 
mulris regulis Canocll^^^ 
quas pretio refigeret^ uc 
laté Icribit Thcodorirus â 
Nicm , qui illis prælèns ad- 
fttic> lib^ if cap. 6. & Jèjg. 


bénéfice fe donnoit à uiît<<Ê^ifiéfïîe 
procès durant encore entre les deux 
premiers. Pour ^ter donc la confidîon,. 
& aréter le cours des procès, les Prin- 
ces furent cond'aiiits de rendre le droit, 
decoiinoitre du poflèflbire des bénéfi-, 
ces aux Magiftrats féçuliers , fiir qui 
les Ecléfiafliques l’avoient injufteirfênt- 
ufürpé , par la connivence des Prin- 
ces. ' • 


Mais les réglemens, qu’ils faifoient 
pour obvier à toutes ces nouveautez ÿ 
donnoient ocafion à k Cour de Rome 
d’inventer d’autres moiens, tant pour 
faire les mêmes éfetsfous d’autres pràls 
textes, que pour multiplier, fes pafle* 
droits dans ce qui reftoit en fon pouvoir, 
Ôc fupléer par là à tout ce qu’elle ne pou- 
voir plus faire dans les chofes , où les 
Princes avoientmis ordre. 
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. Ce fut en ce tems-là même que na- 
quirent les Résignations, non pas 
celles , qui font bonnesôç loüables , car 
celles-là font tres-anciennes j mais quel- 

•- V • L ^ ques 
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autres>< 

content. Il n'avoit jamais été pemus 
Ecléfiaftiques , de laiflfer de' leür\ 
propre autorité là charge, qu’on leur 
avoit donnée /car il étoit bien jufte, que 
quiconque s’étoit deftiné à un^lèrviceÿ 

jèc en avoit reçu la récompenfe ç*eft-à- 
-dire, un bénéfice', perfeverât dans fou 
miniftére». Néanmoins , comme il poui. 
^voit furvenir une caufe légitime , pour^ 
laquelle il fut néceflaire , ou du moins 
Utile au public , ou à des Particuliers*, 
.que quelqu’un fe défîedefon bénéfice , 
il futmisen urage, d’y pouvoir renon- 
cer, avec la permifiion du Supérieur j 
les caufes, qui paflbient alors pour 

^ f ^ ^ ^ _ .. .«A ém 1 .A — — ^ .1 ^ ^ 







'X Souveffty dit Mczet^ 
dans la vie de Filipç- AuguC* 
tte , les bons Prélats ^ qui n à- ■ 
voient point été portepi à VE-^ 
pifeopat par d'autre motif s 
.que paf celui d*me puijfanr 
te vocatioft.y lar^ 
toient diminuer leurs forces t 
^itoipst VEvèchéf fài- 


\ foient retraite dans quelque 
Monaflere , pour s*y recoüi^ 
ger fé préparer^ à reur- 
dre compte de leux admlnif- 
tràtion au.Souveràin 

Frà Paoloaàitd lafinde 

/J — 


l* article SaijU 

guflin étant devenu y U 


tonna un fuccejfeur ^ 


vieux fi 








Itf J., 









(jue TE vêque aceeproit la 
ciation , le bénéjSce étoit cenfé vacant , 



i & le collateur , à qui il apàrtenoit , le 
* ednféroit avec les mêmes formes y que . , 

^ s^l eûtvaqué par mort. Enfin y VÎHtlii | 

4 îCoutume^de renoncer^ non pour aucu^ | 

a ne caufe preflante , mais feulement pour „ ' ^ 

I faire pafler fon bénéfice à la perfonne 
I qu’on vouloir. Et comme c’étoitchofe; 

i nouvelle , il falut aufii lui donner un 


i nom nouveau qui rejigmtia ad 

5 vu qu’elle n’eft faite , que 
ü pour fevorifer le- refignataire y en lui 
Éiilant avoir le bénéfice. 11 eft bien au 
i pouvoir du Supérieur de:recevoir',s^ ou 
A non 5 la renonciation , mais il ne peut 
gt la recevoir y que pour donner le bénéfi^ ‘ 
D eeaufujetnominéparleréfîgnantv 
jj • Céte forte de réfignation étoit bien 
an moien de rendre lés bénéfices héré- 


'f ditaires J & , par conféquenti, prejudi-^ 
I cioit à l’ordre Ecléfiaftique , mais aulîî 
i elle tournait au profit de la- Gour de 
Rome, en ce que la collation dubéné- 
I fice devenant plus-iréquente , il lui en 

L 3 . ' reve-i 
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fevenoit plus Ü^Annates.- 
les autres convoitises mondaines enfei^ 
gnérent encore à plufieurs à impétrer 
&à recevoir des bénéfices , non pas en 
intention d^ les garder toujours , mais 
pour en jouir jufqu- à ce qu’H en vinft 
de meilleurs., pu pour em,miéux n&^> 
goder quelque mariage , ou? quelque 
autre genre de vie } ou enfin, pour les 
garder à quelque enfant , quin’étoit pas 
encore en âge j ehofe ^ que les gens 
pieux n’ont jamais aprouvée. C’cft mè-. 

, me l’opinion commune, que quicon- 
que reçoit un bénéfice en vite d’y re- . 
noncer , ne peut en çonfcience en rec^- 
voiries fruits : ce que,d!autfes , qui on€ 
la Gonfcience plus large, , ne veulent pas 
dire de tous en général ^ mais feulement I 
de ceux ^ qui réçoivent, quoiqu’ils aient I 
defièin d’abandonner l’état Ecléfiafti- 1 
que. Et dautant que les rélignations 
adfavorem aportent du profit à celui , 
qui les reçoit , la Cour,de Rome ^ pour 
en avoir tout l’émolument , défendit 
aux Evêques de les recevoir , réfer v^t 
çe droit au FapQ feuL Mais comme 
^ «4. beau- 
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beaucoup de bénéficiers ^ léntantapro- 
cher leur fin j prenoient un fuccelfeur 
par céce voie^la Chancellerie Romaine 


fit ime régie, que la réfigiîation w/< 

“ fe< 


rem ne 1 croit point valable , fi le 
ficier malade ne fiirvivoit vint jours a^ 






^ i A*. 
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N *V 

ant que dura ia Guerre de la Ter-* 
fe-2>ainte , ou qu’il y eut encore efpé- 
rancedela recomnaencer,^ il> aipit,hÊaur 

rgent aux Eeléfiaftiques poiit 
delfein : mais quand toute ei^ 

cet égî^d , les d- 
taulli, Cé- 
üree étant donc tarîev i*on s’avilît 
en la place les^ Indulgences, 
& les rémiffions pour ceux y qui contri- 
büeroient de leur boufife à quelque œu* 

vrerle innr<j îl 


- — « 

vrede piété 3 & tods “les jours il s’infti- 
fuoit de. ville en ville des œuvres nou- 
velles,enfa - - 

Boit des 
ungran 
à céte C'oüV, 

L '2 choie 
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chofe alafîJoinj que Tan 151,7 il en a- 
rivaen Alemagnele changemeji^ que 
chacun lait * . jQe U,ôtre terns J^iiç ^lî| ' 
confl:itutiou,,j. J)ar où il aunuUaiPÙi 
tes les Jùrfulgencés çoncédé^^^^^^ a.YPc.Ï 3 > 
claufe dtl\àiâe dès mains c’eft-à-ire, 

à condition de donner de rargenl :, mais^ 

cela n’a pas encore arête Je cours de 
céte collette. C^r, bien que les Indül- 


1 


gences 




eete 



maintenant 
condition J • héanmoins on ihet à l’e% 
trée des Eglifesdes trons > à 
ÿiels le |Têùple croit , qu’Ü n’obti 
oint de pardon , s3 n’y met une 0 
.e. 

,i Le flhtfme deZuïér. 1 ' cjaoftiodolibct. 'cô/jocflas^ 



. 

s 


"2- Onmes & lîagulâs 
i(idulgf:i3>(i^ , ,etiam pçE-> 

petuas .,’perquès- 

œimjué Romahos Potut- 
§ces px^decdlbres nolîtos > 
ac etiam nos> lùb quibus- 
^ cottKjèe tenoribus & fbr- 
iiiiS) ac cum quibusvis claa- 
llilis & decrctis , ac ex qui- . 
jjusvis etiam urgentiffimis 
qau(îs> etiam cauu ledemp- 

& alias 
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<]uibus conlè 

faat ff^ai^odg 
adjutricesySc quàe quæltuan» 
di fecultatera 
continent ^ 
ritace ApoHoIica , teÿ),?® 
prelèWtiufn, per’f^aô'’re- 
vocamuç.ÿ ca^mus; 
tamus , & anuuIJamg^,) .^1 
viribtis vacuàibus/VIÎÎ Pf* 

, cretal. . Ctfpy- 1 


‘ . J, t f 


.str. 


Au tews duj 
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nous ar 
vons 
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vôns parlé > il fembloit§ qu’il uereftoit 
plus d’efpérance aux .Egüfes de pou- 
voir encore aquérir des revenus & des 
biens-immeubles. Déjà, lesMoinesnË 
pâjfïbient plus pour gens de làinte vie , 
6c la ferveur desCroifades n’étoit pas . 
feulement atiédie ,• mais tout-à-fait é- 
teinte. Les Religieux Mandiaiis , qui 
ont tous étéinftituez depuis l’an noo, 
avoient du crédit -, à-caufef?qu’ils s^é- 
toient entièrement; dépoüillez du pou- 
voir d’aquérk des biens-fonds , 6c a- 
voient fait vœu de ne vivré que d’aiimô- 
B ^^^p forte qu’on croioit, que Faquin 
-iltion^des biens-inuueuBlés^ er^jdeméiiî 
iretoit là. Mais Rome trouva un bon 
expédient, qui fut de permette à ces 
Religieux d’aquérir des fonds , en ver- 
4u d’un privilège du Siege-Apoftoli* 
que, pudqueleur Régie le leur défen- 
doit. Or comme force-gens , qui le&- 
afeétiomaoient , cherçhoiènt à teitr faire 
du bien , mais ne favoient par quel 
mbien , celui-ci ne fiit pas pluftôt trou^ 
vé 5 que leurs Coiivens?ien Italie j en 
E.fpagne, 6c en d’autres païs , devins 

L 4 reni. 
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^ïcnt en peu de tems riches en fonds. La 
. France feule s’opolk à céte nouveauté ^ 
difknt > que puifque ces Religieux é- 
4oient entrez chez elle avec un inftitut 
,de pauvreté , il feloit qu’ils y relMent;, 
& jufques-à-préfent elle ne leur a^jamais 
voulu permétre d’aquerir *: au lieu qu’üs 
ont. fait des aquilitions tres-oonlidéra- 
bles ailleurs , particuliérement daps le 
temsdu SGhifme> que tout le relief 
r0rdre Clérical avoitpeu decrédi£*ÿër 
Le Schifine fut éteint dans le Concile 
de Conftance, l’un des Papes aiant re- 

noncé *5 &: les deux autres 3 

J & l’an 1417. fut «ej iviaiv 








1 te Parlement de Paris^ 
die- il fur la fti de fbn Hi- 
^^oire du CoudJc dcTren- 
ÿ n afrouyoit point le de- 
cret y qui permet aux^ Or^ 
drés rjidaïjdians de pojjcder 
des biens- immeubles i difant , 
que ces I{eligieux niant été 
reçus en France fous un infti- 
tut tout contraire^ il n' était 
pas jufle de les y foufrir au- 
trement; que détoit un 
artifice delà Cour de I{ome 
Pour aiirer àjbi les biens des 
peuliers. Car céte Cour laJf 


fe prémiérentent aepterir du 
crédit aux Moines pat èe 
vœu fpcçieux de pauvrePé , 
qui les fait regarder comme 
des gens^ qui n ont aucun 
tntéreji , d^ fontiout par choi- 
rite ; & puis quand ils Je font 
mis enrcputàtiony el/e les itif- 
pejife de leur vœu , pour leur 
donner moien d^f' enrichir. 

x.Jean XXIIir^^àp^és 
s' être .enfui du Çonciie^^^îf 
avoir été ramené ^ dép^,^ 

3 Gregoiré XÙ^ 

mit XIU. 
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I fJâ V.'* TToiit le monde èi^eioit , que 
< le Concile & le Püpe renxédieroient à 
tant d’abus , qui s’étoient glilFez dans 
îa.difpenfation des bénéfices, & ^ é- 
fet le Concile propofa au Pape la réfor^ 
lïiation des téfervations , des Aimâtes ^ 
dés expectatives 5 des Commandes, 
des ceilations: mais le nouveau Pape , 
& fâ Cour ^ afpirant à Fetoiirner à Ko- 
itie ', & tous les Pères du Concile étant 
lâs d’étre âbrens de chea eux , onxon-^ 
^t aifément de -remétre la difcufiîon 
d’^ne ifiatiére fi feabreufe , & qui de- 
mandoit beaucoup detems , auConcK* 
le , qin ifè'devoit tenir a PàviC | dans 
É^q ans» Les Français ne voulant pas 
atC'ndre ce Concile i it fi.tt.èrtfe)niidpar^ 
Arteft du Parlement de Paris ^ que \& 
Pape nè feroit point reconnu!,, qu’iP 
n’^it accepté l’Edit du Roi- > qui fi^ri^ 
moit ks réfervaticâiSi & lès éxadionss^ 

Cotomé r créé la Vê^chofesy^ nepimé^ 
veiüede S .‘Martin ce <Hfi^P y les fecrets de. la domimtioti 
en prit le nom. • Papale. Le Cbncih fut clos" 

le Pape-^ Jà Cour le ii. cyd^rildeTan 
craignaient également apres avoir duré trois ans-ty^ 

l^^Qoncihc^'fk le mèldtde trop demi^ 
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deniers. Lors donçcjue Martin eut ^ 
envoie un Npnçe en France,, jK)ur don^; 
ner part de fon éledion le Roi répons 
dit^ qu*il le reconnoitroit , à la charge' 
que les bénéfices électifs fiifiènt con- 
fère? par élection , &les réfervations ôe 
les expectatives abolies, Le Lape y con 4 
fentitpour lors , mais , après qu’il eue 
gagné quelques Membres de F Univers 
fité, il efiaia , fan 142 2 * de faire paf- 
fçr les réformons. Toutefois il .n’y 
pût réüflîr, & l’on procéda mêm^ 
par emprifpnnenient contre, fes adhé^: 
rans. Et; fur ce qu’il mit la Yille de 
Lion en interdit j k parlement ordon-n 
15a de n’y >ppint obéir j 3c le diférend, 
dura jufiju’a I424- -qne le Roi fr’açoi)^ 
4 a ayec le Pape , à condition, que^ 
toutes les çollatiuns f^tes avant Î’a4 
prd fiifiçnt . tjEnjiçs ^ poqc a. 

%04pnnant quoi fous-, les comiu^de- 
mens du Pape fei^fient acceptez à l’a- 
venir; Mais fie Procureur 3c l’Avocat 
Généraiix a èc beaucoup de Sdgneiirs 
si^opoférent à l’éx;écution , en remon-^' 
trant au Roi le tort j qu’il faifoit à fbn 
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Moiaitmè 5 en forte que racord ala en* 
fomée. ' ' ‘v 
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Dans ces entre faites s’ouvrit le Con-' 
cilede Pavie* >. qui fut auflî-tôt trans* 
féré à Sienne*, èc prottitement fini 
ne s’y étant traité aucune afaire d’irrif 
portance , mais feulement fait efpé- 
rerj que le Concile , qui le célébreroit 
à Bâle , à fept ans de là , réformèroit 
;^us les abus. Au bout de ces fept ans 
•Martin mourut , & eut pour fttceeireur 
Eugene I V. +* fous qui le Concile ^ 
3âle*’fit ce réglement fi nécdîàire êC 
fi long-tems=^^ atendu contre les; abus - 
de la collation des bénéfices. T^oqii- 
sfes les référvâtions fiiteht défèndües ^ 
••î^cepté celles des bénéfices , - qiii va- 
queroient en Cour de Rome y & les^i 

'■ t'--- ; L'fi ' 




T 












I T^sjàfin de fan 1415% 
X PàYcê qu^ürfè fè trou- 
perfome a fx>uvertur€ 
aUe les Nonces du Fape O*', 
deux AhbeK . Bourguignons 
faifoient, fix. horjmis en 
tout. 

|v Car il craigjpit horrif 


<-■> ' ri' • • * ♦ » 

bîemeni a être depofe par un 
Qncileyçornme *fean 
knprédéçefjeuri^^, 

Gahrietàoûolmer^ 
veu &. Créature de, Qrmira- 

:ai.défoféenjy\s,. 

Ui . - 






t, 
' •• 


DlgKIzedbyGcx^le 



/ 


( 252 ). 

expeâratives , les Annates. , & 
jfes autres exactions de ce te Qout j ^ 
bolies; Le Pape voiant refler^^ foUi 
pôuvoir 5 & retrancher fes revènus > 
réfifta au Concile , & tâcha premié- : 
rement de le transférer en , ^u^elqui^ 
lieu où il puP; être maitre des Prérj 
lats ^ 5 , mais leur opofition l’empêd^ 
d’y réüfTir , & il y eut plufîeurs con: 
Tellations entre le Concile & le Pape , 
auxquels les gens pieux tfouvoiei^ .de 
jour en jour quelque tempéranienîij^ 
Cependant J ils ne^ Jaiflerent pas d’eù v 
lî^enirà une rupture irréconciliable 5 1^^ 
Concile voulant absolument iem 4 
dier aux éxaétions , 6c le Pape con- 
ferven fon autorité 6c fe& finance^. Lç*, 
Pape carta le Concile ^ 6c ,le Cç«Kile,ij 
deftit^ le Pape 7^^ 6 c eq^^^ un^w 


H\outoit le mérre a Bo^ 
togney ville de l Etat Ecl^iaf* 
tiqae^i, En 1438. /i Vr trans- 
^raÀ Eerraze > ^ en 14^ 
^Florence* 

7 IJ nfy eut 

Sfezerai» de parfaite intelli^ 
gence entre tuiCT les Pères 
• 4çcétefainte affemVlée. Car. 
j^deieur cétéies Pères frenl 


.J 
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connoilre , qu^iVs voulaient 
métré un frein à fin autorité r 
en foHtenant fortement céte 
artcienne régie y que léCoD- 


cilè c(l au^dc(Tîis.cdü | 


Il montra aujjiy que ^finplut 
grand dèfir était deles/épà*> 
rer. Dans Ja, YÎe de Çhai;-^^ 
IcsYlL ^ 

» 

V . -»□ <t 


.\ 




Diatiiz6d b^Gtj 


\ 


I ' 


1/ 


(253) 

tre • î d’où naquit un nouveau fchi&ie 
dans l’Eglife; La France ^’Alemagnç 
reçurent les decrets de ce Çoncile ,. & 
Lan 14*38. fut publiée en France céte 
fameufe Pragmatique ® ^ qui rendit les 
j^çd:ions aux Çh^itres , & les colla*. 

aux Ordinaires , & abolit les ré- 
ièrvationSj coniiq^e^^itfait leCbaci- 
le de Bâle. ' ^4^,' , , 

8 ’ ym.Duc de Sa- de VEglifci en remmfant au 
yoié y^qui avoitrefignéjes Pontificat 3 , ce qu*il fit en 
tats a Jon fils ^ four, fifwe. 1449 ^ dans le Concile ^ qu'Ü 


^bermite y & quita ftmr 
pnhermitage , four être Pa- 
pe. Il fut élti en. ^439^. CP 
recomu de lapra^e^ defyi^ 
Umagne y & de ia plus gran^ 
de partie de V Occident , juf- 
quesà lamortd'Eugene y à- 
prés laquelle les Princes s' ép- 
iant tournez du coté de l 4 ico- 
bis V . il fut obligé ^ moitié 
* par prières , moitié par mena- 
ces 1, deconfentira, h réïtniork 


ayoiterjprés transféré de Ra- 
ie ^Lau fane en SuiJJe.t^prés 

? tioi les Pères confirmèrent 
'éleélionr de Nicelae faite 
deux ans auparavant a 
me par les Cardinaux du pa^ 
ti a Eugène. Ame avoitpm 
le nom de Félix V.^ , j 

9 Mezerai J’apcllc , le 
rempart de VEglife-GaUica^ 

’ J vit 
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L’Italie n’aiant point reçu ce Conci- 
le , les réfervations ne manquèrent pas 
d’y prendre pié , chaque Lape les re- 
BQuvelle même fansdificulté, &intro>> 

L 7 <hiit 
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doit encore de' nouveaiîx droitsiur lé» 
bénéfices , lefquek ne font jamais ôtez^, 
fi ce n’eft, quand on trouve le moféh de 
faire le même éfet par une voie plus ai- 
lée. Jules IL & Léon X. introduifi- 
Tent les réfervatioris mentales j autfëè 
ment dites rëfervationsfwjpf(f?^^* a 
quelles ne fe publiant pas comtfie le» 
autres ne fe làvoient , que lorfquè TOr- 
dinaire venant à conférer un bénéfice 
vacant > ou quelqu’un à le demander > 
le Dataire répondoit, que lePape?!’^^ 
voit réfer vé mentalement * J fiiperche»- 
qui dura quelques années , mais 


rie 


celTa enfuite*3 parce qu’elle devenoit 
incommode & infrui^ueufe à la Cour 
de Rome Les autres moiensalërent 






1 Ccft-a-dirc ^ garâéès 
dans le cœur. 

1 Jean Suarez > Evêque 
de Coïmbre en Portugal , ofH-- 
nantau Concile de Trente fur 
Içj ré fervations mentales , les 
àpellades larcfnir dit ^ 
tÿu’il Vaudtaitinieux laiffer au 
Pape ioi coJllatJon de tous, les 
'‘hénéficès , que de fo^ir , 
qji il donnât, valeur à une 
*^e,nïee non communiquée y- non 
"pkêiiée.^ 0* que P on pouvait 


ix>m 

f 

juflentènf crâtfe n*9irê^e7t$e- 
au Pape y qu après la vacan^ 
ce arivée. Fri Paolo Hift.. 
iiu Concile liv. 

y Les réfervatlons furent- 
défendues dians lax^. ^jjïon 
du Càncile de Tfente , par le ' 
chapitre i f* de laS^^orma^ 
tion. 

4 aÿoii a efjuiertous 
les jours dès coniradiéiions 
& des opofitions de la part 
des cûSateurs ordinaires^ 
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tous jufques à l’cxcés. Gar quant aux 
rdï^nâtions in favwem y déjali bien é*, 
tabiies , on y ajouta l’abus de f cligner 
feulement le titre du bénéfice , en s’en 
réfervant tous les fruits y ce qui au fond^ 
étoit refter le maître du bénéfice com% 


me auparavant , la réfignation ne ten- 
dant qu’à fe donner un luecefleur , qui 
de nom fut bien le tiailaire , mais qui en 
éfet n’eût rien au bénélîce^ durant la vie , 
du réfignant. E,t pour empêcher , que 
le nouveau titiilaire ne puft fe faire le^ 
maître de quelque çhofe , en voulant , 
recüeillirr les fruits , ^les re^, 

métré aiv réfiguâut ^ il iut établi , . que. 
ipn feulement; tous les fruits >^oien^ 
l*éi^yez au réfignant maisr enepre^j^ 
qit’iii pôuroit les exiger .de û. propres 
aiitprité. le réiignant ne diféroit> 

en rien du maître total > fi non eu ce 
que ^ fi le titulaire mpurpit avant lui 
ÿ refioit bien en poffeffipnde tous leS;. 
fi^uits du bénéfice-, mais non en droitt 

• • • • t * M ** • . • . 

4e choifir un-fuGcefleur-5 de forte que, 
le collateur pouvoit donner le titre à 
celui qu’il vouloit qui fuccedât au be-; 

nefi- 







trouva encoretm 
bon réméde à cela 3 & cé fut lé 
grés K 

5 C’cft-^-dire> le 'Retour. 
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^ Dans les premiers fems cfe PEgi^lifë'J 
il fe gardoit un ufage3 que quiconque^ 
étoit ordonné à une Eglife , ne quitpit- 
jàmais fa charge , pour avoir un plus ri- 
che ) ou plus honorable bénefic-e; €ha^' 
dm croioit 3 que c’étoit mémè 
côup que de faire fà fon£ïiou tout au 
mieux . Quelquefoi s le Supérieur^ fan-» 
te de^ouver un homme propre à qiieli> 
q^tié grand eîrij^loi^qui vaquoit , y transiî^ 
féroit une'perfcmrié de flidite 3 qui eu? 
éxétçoit un mbihdfe i & eéte trdnfla-- 

tïo& fut depuis h recherchée 3 foit pour’ 
îa commodité 3 ou pour le profit 3 -que' 

u’elie avoir été -fi long-femsi 

itei Et lâ: pafi^ 
fion de monter plu 5 haut fntiî forte,' 
que trés-fouvent on laillbit fon bénéfi- 
ce, j^ur enimpétrer cuaautref d’oMP 

ari- 





«ir.» 




arivoit quelquefois de. perdre tous les 
deux, quand Pimpétratioa fetrouvoit 
vicieufe. Poiu: obvier à cet inconvé- 
nient , Tufage fitpafla: en droit , que , 
fi ^obtention du fécond bénéfice ne 
pouvoir avoir lieu , Timpétrant , fans 
autre façon , retourneroit au premier j 
& cela s’apelloit Regrés, A l’imitation 
de cet éxemples., on s’avifa de permétre 
au^réfignant , en cas que leréfignataire 
mourût , cm renonçât à fon titre , de re- 
tourner , fans autre formalité, au béné- 
fice réfîgné j & en cas , qu^d eût réfigné 

(cas J où le Regrés ne fauroit avoit 
de pouvoir la prendre par accès &?p^ 
entrée * f fans paflfer par les mains du Ju- 
ge: Sc cela s' apeUâ Regrés . Mais le Pa- 
pe s’el^ptoujours réfervé à lui feul , fans 
le communiquer jamais à d’autres., le 
pouvoir de recevoir & d’admétre lés 
réfignations , faites avec ces conditions, 
& de donner le titre au réfignatairé avac 
obligatibmde lesfubir. Céceinvention 
, ^isÉ m. K* ■ iétoit 




^ ï Ccfï i-iixt y cdmm entrai 
U bénéfee. 
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étok Gondannée de tous les Ecrivains , 
& particuliérement des Univerfitez de 
France , & le Parlement de Paris fit dé- 
fisnfes de s*«n lervir. Comme I’cmi ne la 
pouvoit couvrir d’aucun prétexte fpé^ 
cieux de l’Antiquité , èc qu’il y avoft 
des gens j qui faifoient confcience , & 
avoient honte , de s’en acommoder , on 
trouva j pour les contenter > un autre 
«moien , ancien d’origine , mais , ainfi. 
=qu’il arive d’ordinaire 5 mefuréau be- 
Ibin des afaires préfentes. Ce fut la 


Coa^uWerie, 


P ^ ■ 


tt. 
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une tre&-anaenne & 
loü^le coutume des Eglifes , tjüe lor&i 
■qu’un Prélat , ou quelqu’autre Minif. 
tre , étoit devenu ou inlir^ile ou moins, 
propre à exercer fa charge , foit de ma>- 
ladie de corps où d’efprit ^ ou autre- 
ment , il prenoit lui-m ême , ou bien fon 
Supérieur lui donnoit un Aide, pour 
partager avec lui les foins de l’empltMi 
’Mais ce Coadjuteur ne fe mêloit de 
POfîce, ou du. bénéfice , que durant la 
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vie du bénéficier > à la mort duquel on 
él^lbit un nouveau titulaire : Çhofe qui 
fut toi^ours aprouvée , &oàil n’y eut 
jamais aiiaine opofition. >Dans k iiii- 
te, on s’imagina j que, fi l’on fafibit; 
luccéder le Coadjuteur, il en naîtroit 
im plus grand bien / parce qu’il feroit 
plus, foigueux dans le maniment d’u- 
noçfiofe, quidevoit être à lui, ^ou- 
çela. plus aimé des., gens du lieu, 
qui le confidéreroient comme un hom- 
Uie tout à eux, .& non comme un é- 

fuccefiion fii^tvire & la délibération 
eut iès .défènCeurs Sc lès adverfaites. 
Çeux-ci difoient , que toute fiiccef* 
fîon a bénéfice eft pernicieufe , commu 
donnant lieu de procurer ou de defî- 
r«r ,1a mort d’autrui., . Les autres alé^ 
gÿjipient le célébfje éxemple de Valé- 
re >'^qui prit Saint Auguftin pour fon 
Qoadjuteur à fuccéder , mais cet éxem- 
ple ne conclut giigre bien pour eux, 
pudque Sainti^ugul^^ même ne le 
VQji^ut j^imais imit^o, & n’eut pas honte 
<&e , que fon prédétcefieur êclui a-* 

voient 








voient fait eek par ignorance. Mais 
dans les tems, dont nous parlons , 
Çoadjuteurs à-facGéder ne fe donnoiene 
pas feulement aux Evêques ÿ & aux 
autres Miniftres chajrgez de quelque 
direêtion ^ mais encore aux bénéfices 
fimplcs J où il n’y. a rien à faire i de foB^ 
te que le Coadjuteur n’à queie nom > 
fans autre réalité, que celle de lafiic- 
cdîion fuqiretj qui efila chc^, quelcs 
Canons détellent fi fort. / t * 

En ce tems-là, chaque béné-ficier ^ 



voit indiféremmenti, félon fa fantaifi% 
de l’un de ces deux moiens j ou de là 
Goadjutorerie à fuccefiîon futurefoù dé 
la réfignation infavorem , & fe rélèr- 
voit les fruits-, & la .faculté du regréSi^ 
mais il n’y avoir que le Pï^e qui* 
puft autorifer ces Ibrtos de ■ dilpofifidiÉfei 
Èn Alemagne , . le Concile ^ ôâle 
étant reçu des uns , & non des autres^, 
auflî les Caillés bénéficiales y étoicnt-,.. 
elles dîverfement jugées; ‘Four^obvks 
aux-^dilleniions j Nicolas ^ l’Ék»? 
pereur Fédéric IH. fireHt €iii448.’ui 
’ • Con^ 




Digilized 



t 


k 


i 

f 


ià 


;le 

1 

s» 

I 

i 

i 

ii 

f 

1. 

f 


( 261 } 

Concordat de eéte teneur , que Iks 
néfices '(uacans en Cour de Rome fe^ 
voient refervê^ du Râpe j & que dans 
le rejie des bénéfices éleéHfs j on procé- 
der oit par éle^ion y quant aux autres^ 
ceux qui vaquepoient j feroient fix 
mois au Pape ^ & jix mots aux Colla- 
teurs ordinaires : Avec céte daiifè, que, 
jfi le Pape manquoit de conférer dans le 
tenne de trois mois les bénéfices qu^il 
auroit.à remplir , la collation en feroit 
^ devolüe aux Ordinaires. Ce Concor- 
dat ne-fiit p^ reçu par toute l’Alema- 
gne , & quelques Diocefes depuis l’an 
1518. fuivent le Concile de Bâle , qui 
abolit toutes les réfervations. Mais dans 
la fuite, du tems y ceux mémCj qui a- 
voient reçu le Concordat au commen- 
cernent , ceflerent de robferver ^ & s’en 
exeufoient , en difant , qu’il n’avoit pas 
été reçu univerfellement > en.lbrte qu’il 
perdit toute fa force en.ceflaiit d’être en 
ufage, je ne dis pas dans- les Villes, 
dont les Evêques & les Chapitres fe 
font féparez de l’Eglife Romaine , mais 
même dans celles , qui reftent fous fon 
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fît une bulle fevérê , maS qui 
<^ue fans éfet y Grégoire XHI. eu fît tibé 
autre en 1576. mais elle if eut pas iin 
meilleur fuccés. Le Cardinal Madruce, 
Légat de Clément V HL s’en plaignit 
fort au nom du Pape ^ I là ^étéde R.^ 
tisbone dé l’an 15 9I.. mais te fut' 
vain. 

La mênie diverfité , ou confufîon , 
dure encore aujourdhui ^ & la Cour 
Rome n’a que deux remèdes: Tun^ft 
que les Jéfurtes, dans la Cbnfeffioifi 
obligent les bénéficiers par des motifs 
de confcience , à prendre des bulles de 
Rome, pour les bénéfices , dont les Or- 
dinaires les ont pourvus , 6c quelqües- 
ims le font: l’autre eft j que lorfqii’ii 
s’eft fait une éleétion , ouune coHatioh, 


1 


qui déroge au Concordat , la Cour de 
Rome l’annulle, & puis donne le bé- 
néfice à la même perfonne : expédient^ 
dont elle s’eft autrefois fervie , en beau- ; 
coup d’autres ocafîons , &c dont elle fe | 
ïert maintenant pour les bénéfices d ’im* ‘ 
portance , ôc à l’égard des perfbnnes , j 

' qui I 
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qui dépendent d’elie ea partie : noa|>as > 

que cela lui foit utile dans le^ms mê% 
mej mais parce que ces écritures , qui fe 
gardent foigoeufement , lui ferventdans 
laüiite à montrer^ qu’on luiaobéï.j; de 
même que tant de conftitutions y. qui 
n’ont jamais eu leur éfet, dont pourtant 
inférées dans les Décrétales j, pour en 
tir» avantage. 
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En France , la Pragmatique fut 
dementaraquée par He 11. mais con- 
ftamment défendue par le Clergé de 
Çrance, & par rUniverlité de Faris^, 
C’eft pourquoi le Pape s’adrefla au Roi? 
Louis XI. êc lui remontra , qu’il lui liél 
roit tres-mal de foufrir , que l’on- ob- 
lervât dans fon Roiaume les decrets du. 
Concile de Bâle^ pour la diflblution 
duquel il avoit pris les armes, &: reçu, 
de l’argent du Pape Eugène, IV. lors, 
qu’ü étoit Dâufin *. Louis entra dans^ 
ces raifons , & révoqua la Pragma- 


r. 


I II ajoute, Sccpi'il était 
parti delà Cour de fon pe'ie, 
poui: qael<jue me'conten' 


tique 

tement j ce qui ne fait rien^ 
aufuhti , 
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'iique * t iMis les opoi^hs de rCJni^ 
vecfite , les remontrances du Parle* 
ment , qui font encore en nature , firent, 
que le Roi la rétablit au bout de trois 
ans* , apres qu’on lui eut reprefcnte, 
que J de compte f^t au jufte , i\ é- 
toit -aie à Rome, en trois ans , quatre 
millions pour les afaires bénéficiales. 
Sixte IV. s’opofa à ce rétabliflement, 
&C j pour parer ce coup , fit un Concor- 
dat J qui fe fâ*ouve encore , mais fi ne 
fotpas reçujSc laPragmatique refta. In- 
nocent VIII. Aléxandre VI. ^ Jules 
II. mirent tout en œuvre , pour k dé- 
truire: fans pouvoir jamais eu venir à 

bout. ► * 

xLvm. 

1 . L’an 14 ^ 1 . dans le 
quatrième mets de fon régné. 

3 Paul II. quijùccéda à 
P te y envoia an Jean 
Jofiedi Cardinal , Evêque 
alAlbi 3 four lui faire vé- 
rifier la révocation de la 
Pragmatique. Ma:is apres 
que c été révocation eut p a fs ê 
du 'Chajlelet ; te Cardinal 
trotcva au Parlement Jean 
de Saint-P^main , Pfccu- 
teur-Générd^ qui y ^rma 


!■ «• 

opofjtion; & à/onretdûrà» 
logis , PUniverfté 9- qui lui 
fignifia fon apel au futur 
cile , & puis ala le faire e«- 
regijhrer au ChafleleU 
4 Car User aigjwient hor- 
riblement , que les autres 
Princes Chrétiens, à te- 
xempledela Irance, ne s'a- 
vtfaffent débrider t autorité 
Papale par de femblabUs 
pragmatiques. 

.i ♦ 9 
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Ehfîn^ Léon X. fit avec le Roi Ftaiï- 
^çois I. un Concordât , par" où îa Prag- 
matique fut- abolie , &réleéHôhr des Ë- 

yéques & des Abbez ôtée aux EgKfes 
^atédrales & Conventuelles , écirani?- 
fërée aù Roi. De pHis^ il fiitcOUdü , 
t^ue le Pape ne pouroit point dbniîér . 
•ô^expeêtattves 3 ni faire aucune rdfer^à- 
tion générale , ou fpéciale j mais que 
'les bénéfices , qui vaquetoient dans 
quatre mois dé l’aUnée [Ipécifiez] fe- 
roient conférez par les Ordinaires aux 
Graduez des EJniverfitéz ^ ceux, 
ïqui vaqueraient dans les huit autres 
mois , donnez librement , excepté que 
chaque Pape pouroit obliger chaque 
collateur, qui auroit entre dix & cin- 
quante bénéfices à donner , d'en con- 
férer un félon la volonté du Pape > ^ 
deux, ïî Je^ombre de fes collations é- 
toit de cinquante , ou de plus 11 f 
- • M ■ eut 


J Le Cardinal de Lor^ 
x^ne, opinant au Çondlç 

If rente fur l'article del'éle- 

dionÀes.fyèiiucs^i 


I 


LéonJC-0' François iMoihit 
partagé . ent/eux la eollation 
des bénéfices du I{oiaiime , 
ÇQJ/ime les ehaJJéHTs partagent 

leur 


V i 


eut beaucoup de dificultez à faire ac- 
cepter ce Concordat , dont l’U niverfi- 
té apella au fytur Concile légitime^ 
.mais rautQrité.& Tintéreft du Roi l’em- 
portant, il fut publié .& mis en éxécu- 
.tion par toute la France *. C’eft ainii 
.qu’aprés que tant de Papes depuis l’an 
.1076. jufqu’à l’an IJ50. avoient em- 
ploie les excommunications , ks con- 
ipirations , &ies révoltes, & fait perdre 
.la vie à tant cfe millions d’IiommeS^, 
pour ôter aux Princes la collation des 
Evéchez , & en donner l’éleétion aux 
Chapitres-j ' tout au contraire Pic IL .& 

cinq 



:hur proie. Pin du 7. livre de 
PHiftoiredu Concile. 

Afais ce que dit du 

poncer dot efi digne de remar- 
que. Léon ^. fit le 

Concordat avec Françok I. 
\far lequel it obtint l* abolition 
de la Pragmatique J 
Jîira les ^nnates , paiables 
A chaque mutation aes£vê- 
ques Ô" des iyibbesi. Ceta- 
\ommodement , 4 la vérité > 
augmenta les revenus des Fa- 
* pes 9 mais terniP fort leur ré- 
putation : Car on ne. vit ja- 
' mais échange plus bH^arre. 
i^Pape , qui ejt une Fuijfan» 


ce f^irit utile prit le. iemperel 
pour lui 7 & donna lefpiri- 
tuel [c’eft à direia nomi- 
nation des Evéehez.] à un 
Prince temporel. 

1 Le Clergé de France, 
dit le même dans un autre 
|. endroit , les,UniverfiteK , les 
ParlemÊHs , CT* tous les gens • 
de-bien > y opoférent plain- 
tes 9 remontrances > protefla^ 
t ions J apels au futur Concis 
le : Toutefois au bout de deux 
ans , il falut ceder i Pautoti^ 
té abfolüe , Cr enregÿherie 
Concordat au Parlement. 


cinq defes lucceflêurs * , ont icombatu , 
pour ôter céte éledrôn aux Chapitrés 
de France^ la donner au R.oi j comme 
fit enfin Léon X. Tant il eft vrai, qu’ôn 
change de doctrine & de créance , fé- 
lon qu’on change d’intérêts ♦. Les fpé- 
culatifs ont cru, quekraifony qu’ont 
eue ces Papes, eft, quel’éxemplède* 
eleârions du Clergé tient en vigueur 
l’ancienne pratique & la doctrine uni- 
verlèlle de,l’Eglife , toute contraire à 
la modéruci les autres font d’opinion 
que les Papes en ont ufé ainfi^ parce 
qu’il feroit plus facile de retirer la col- 
laticn des JSenéfices des mains d’un 
Roi, qui feroit de petit efprit, ou qui 
a.uroit belbin du Pape, que de celles 
des Evêques 8c du Gftergé. 

François I. fit encore plufieurs loix, 
pour regler Icpoflèfibire des bénéfices , 
& garda toujours le Concordat , mais 
Henri II. fon fils en fulpendit l’éxécu- 
tion , durant quelques iinnées , qu’il 

M ■■€ fut 


. J Pattl IL Sixte IV. In- 
nocent VJlt. Alexandre VI. 
croules U. 

4 VAxitmët,c’eJi(tin- 


(i que Ir changement des in* 
thets tke avec Joi le change* 
ment O^la contrariété delà 
doélrine. 






t eù ayeç-îii^jtiaoejsmes au 

feO'jirj 

aucune prote 
yifion de bqnéfieeSo . vouknt qu’ils fuf- 



res®- 


fent tpus 
Mim5ai(iai3d.*k 

*- »• > -w 1 ^ 1 
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d’an î>j 63 ^/piis^ChadGS IX, .ne 
laifférent; pas de le réformer en beau- 
cqwP/é4?i cI^^^ . Mais le Cardinal de 

N-i i .^L ' i^er-i 







ce , pot^ fc^cfendr,e \graces,rfouipeinedecQnfifc4- 

contre VEmp^rmr frnMeau^ fwn'nux Ecléfafhques\ 



plhipince*^^ \Eàpe <fdid^^ iétièr^ tié l'a co}^fi:diîo) 

U Duc,àK0nty ^ 

déclara rèhelle y faute 'de s*ÿ^ j. £t(ç rrfiçj^rfipf-Gàrçfal^jj^ 
être prefentét PEmpéreuf^di^ ^fàïjànf\'crifier^^^^ àn'Ptir- 
avait dumeMquMeyjpr/t.^^^^ Icment , dit y que cc^irob une 
la caufeduTape , le Hoir hH^ 

.de France éelledÙDUc contre i jontnink hi CoUrdè 'Ironie & 
IciPape 0" l\E^f^€r€Uu ^ faim -l4 guerre retir 
6 Mdifih àa^ fonE^^^ ^çifU: qayüs pûuiciûU 

^fdtPn^éiok pdi fû^e^yqut ta} aes^difpen-- 

~^r once fourni^ de fargen^ a\t fisjPapaUs>yÿdMuJfi hïenne 
^apçypour en fairelagu^re Jufi (oient par , pour aquiter 
éux -Erançoisj que, par cdftjé- la confcience devant Dieu. 
quenUil défemloit ahfalument 7 Cefi dans coi Etats,,qüe le 

de porter or ni argent à i^- Député duClergeMt^ que /*o» 
me, ciUontautrelieudefo-, avoitremarqué^quei'ttircfiè 
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I^'ffàfèr* y étâiît vénti 'L^àt ëff Fràilrt, 
et', dans un temps5 i'<^iit4e -Rôlà;Uniff 
ékrft "^11^ étf combuftiôtt 'y ofetiiit 
ftlfpenfîoil’ des» régtenieriS' -feiiS à'* Oir^? 
Itâfïs *' , fous ^ prômeffe J qiit lé Fiape 
remédièrent au pluftot aux abus , * i|ur 
àvôient donnélieti4 ees régtemens j »ce 
<^ûr he s’éft point: éRcc^e céî^titë !; -ett- 
iférte que îè ‘Coiiéordàt 4ub^tfté 
|OürSi Et voila comme lés çhofés fe fonC 
pafféesenAlemagne ôc en France. • | 

* ’ - ’ l : i 


» i . . ^ 

àoi$j)çk iansUmk^, 

rèè année ^fic le tlàncotÀ^LZ. 

îv îl HihplUe i'Elb^^ {/ejfe ; 
malfon des Ducs de Ferrane^^ 
petit fils 

dfkNL 


9 . Prn def^els dcfcnJoiit 
deyaier les confiâtes ^ & 
dW^oier ^cun argent a 
me y.nJps>uf bcn^jces 

diflenjés. ^ 




« % ▼ 'Tî ^ ^ 
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^ Mais rétat i. eà- nous avons dit eiiv 
derniêr lieu , qii’étoicnt lés àfaires de 
l’Italie, a bien changé de feeecfejHUS' 
la célébration dü Concile de Trente 
qui fit beaucoup de-decrets contre les» 
abus , qui legnoiefit alors dans la matié»^ 
re des bénéfices. Il commenta bien dés' 
Ean 1547. àtravailler à èéte réforma-* 

* %La '^ . tioa 


$fon , mais comme rien ne fut exécuté^ 
qu’apres ia clôture , qui fut en 1563. 
on peut dire, que tous fes decrets fe 
raportent à céte année là. Son intention 
üit de remédier à trois chofes j la pre- 
mière eft la pluralité des bénéfices j là 
fécondé , leur fuccelîion héréditaire -, 
la troifiéme , la non-rélîdence. Pour 
abolir la pluralité , il ordonna , que per- 
fonne y non pas même un Cardinal , ne 
pouroit tenir plus d’un bénéfice j & que 
file bénéfice nefufifoit pas pour entre- 
tenir le bénéficier , il en pouroit avoir 
encore un autre , qui fût fans charge 
d’ames * . 11 défendit les Commandes à 

vie 


I Quoniam muiti ca , 
c]uæ benc conftitota (une, 
variis artibus eludcrc9& plu- 
xa fimul bencScia obtifiere 
non cnibeftunt , Sancla Sy- 
nodus , præfenti dccreto , 
ouodin quibufeumque per- 
(oais , qiiocumque titulo i 
criam û Cardinalatûs ho-* 
norc fiilgeanc^ [Les far- 
“ dinaux Jont mmme:^ ici ex- 
preljcment , ce que les Évê- 
ques Efpagnols ii avaient pu 
obtenir en 1 547. en remon- 
trant là nécejjîté de les nom- 
mer , puifque , félon les Qa» 


noniftes , ils ne font jamais 
comprit fous les termes géné<^ 
raux ] mandat oblcrvari > 
ftatuit , ut in pofterum u- 
oum tancùm behcficium 
Ecclefîafticuni fîngulis con- 
fèratur : quod quidem > fi 
ad vitam ejus> cui conféré 
tur^ hôneftè fuftencandani 
non fiifSciat r hcea^ nihilo- 
minüs aliud fimpler , (bf- 
ficiens^ dummodoucrum* 
que pcrfonalcoK refiden- 
tiam non requirat^ cidem 
conferri.Hæcquse non mo- 
dà ad Cathédrales Ecclefias > 


vie des bénéfices à cure , comme étaiit. 
une couverture pour en» feire avoir 
deu)i Il commanda encore ,,qu’à l’a- 
venir les Monaftéres ne fufïent plus mis 
en Commande j & que ceux , qui y e- 
toient alorS 5 fuflènt remis en titre, quand 
ils vaqueroient * . - H défendit aqili les u- 
nions à vie , qui fervoient de prétexté > 
pour donner plufieurs bénéfices fous le 
nom d’un feul Pour ôter la fiiccefe 

V ' M 4 ^ fioa 


frdcciam ad'aliaomnîabe. ’ 
neficia quæcumque > etiam 
commendata pertineant , 
cojufcumque tituli acqua* 
Bratiscxiftant.Cfc^pi^re 17. 
du Decret de la ’R^ormation 
AelarejfionXXlV. Oùileft 
bon aobferver en paffanty^que 
ce Chapitre fert d'explication 
au Chapitre ly delà RJfor^ 
mationae la yêjJJiow VII. 
ne parle que des Rglife^Ca- 
tcaraks , & né nomme les 
Cardinaux , que fous céte ex- 
prejjiongénéraley [quacum- 
que etiam dignitace y auc 
prapcminentia praefulgcns] 
par où les Cardinaux y félon 
la régie des Canonises alé- 
guée\out 4 l'heure, pouvaient 
retenir plufieurs Evêché:^» 

Z. Quicumque pluca be- . 


nefîcia curata , five per viam 
iinionisad vitain > feu Cow- 
mendx perpetux , recipcrc, 
acfîmul recincre prasfump- 
ferit, bcncficüsipfis , ,prae- 
(entisCanonisvigofii, prt- 
vatus exiftaf. Chap,^.aela 
Réform. de la fèff. VII. 

3 Confidic ( Sanfta Sy- 
nodus) Sai)fti(T. Rom.Pon*- 
tificem pro fua pictacc &C 
prudentia curaturura , uc 
Monafteriis>quæ nunc com- 
mendata reperiuntur» quæ 
fuos Conventus habcnc» rc- 
gularcs perfonæ ejufdenx 
Ordinispræficiantur. Quas 
verojin poftenim vacabuntf 
non nifi regulanbus confia* 
rantur. Chap, xi.de la Re^ 
f or m. des Réguliers feJflXXV • 

4 - ybicK la ^tOte pénultié- 

my 


( ^7>y 

fion héréditairej ii- dé£(^& abfolumeiK 
ks regr^sdclcs atcés.y comme auiTi les 
Coadjutorerks à fiiecejfhn futur iînon 
<kns les Catéc^lcs ^ & dknsles Monal- 
t^res : exhortant le Pape à n’en point a- 
côyderjque pourdes caufes jiiftes ^ . Mais 
céte prohibition eft fans éfet. 

Il fut traité de la Réfidencé> dans k» 
quatorze derniers mois du Concile ^ ai» 


. me,k ^ueîiHe Chapitre 17. 
de la réformation de la Jef- 
fion'iLXlV. ajoute. Illi verô 
. c]üi inpræfcnti pluresparo- 
chialrs Ecclc/îas obciuenr , 
coganuir omnino , quibuf- 
cum^ye difpeofetiooibus ac 
làmiiîèus ad Vitam non ob- 
fikmcibus , un?i tantum pa- 
rochiali retenta, alias infra 
f^ium ftx menfium di- 
inittere, 0‘c. 

5 Güinin benelîciis Ec- 
clêliafticis ea, quæ hseredi- 
tarise (îicceffionis imagi- 
nera refcrunc , Écris cônfti- 
cutionibus fine odioÉ , & 
Bacnira decrccis contraria > 
nemini in pofterum acceÇ- 
fus , aut regreflüs , etiam de 
conlcnfu , ad beneficium 
Ecclefiafticam cujuftum- 
<^|uc qualitacis conccdacur.... 
bocque dci-retum in quibufi 
cumqucbcncficiis Ecdcfia- 


. -V©E 

fticis, ac in quibufciiniqiie- 
pcrfbnis, etiam Cardinala- 
tûs honore fulgentibus, fo^ 
cura habear. In Coadjuio^ 
riïs quoque cum futura fitc^ 
cejfone idem poithac obfe»- 
vetur , ut nemini in quib^ 
cumque benefîciis * Écefer 
fiafticis pcteitfamüt'.iC^oi 
fi quando Ecclefîæ Cwic- 
dralis , aut Monafterii ur- 
gensrtecefiîcas , aûccvidens 
arilicas.poftulec PræJaco da^ 
ri Coadjutorcm j is nona- 
lias cum futura fiicçefEonc 
detur , quàm bæc cau(à 
priûs diligenter à SandtlT- 
Rom.Poncihce fit cognira. .. 
aliàs concefiîones fuperhis 
Éâ:æ furreptitiæ cflc ceur 
feantur. Chap, 7. de laréé 
formation géncrale delaTc^ 

^fionxxy: ^ .. 

6 Céte matière y fut trai^* 
tée la première fois en Can. 
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Teîr qttelqûe c<3fttentiori.- <3aiHc^àî6 
un pÊU auparavant lés Docteurs avôîênt 
mû la queftion ,. favoir fi la i-éfidencô 
<Jes Evêques &: des Curez dans leurs E-- 
glifes étoitde droit divin, ou de droit- 
canonique , le Concile fiit partagé là 
deflus , en forte qu’au mois d’ Avril dè 
Tan 1561. venant à conter les voix de 

part & d’autre 5 il s’en irouva foixante- 
fept pour le droit divin j trente trois pour 
le droit pofitif , & trente , qui côni^ 
cluoient à ne rien décider iàns prendre 
auparavant l’avis du Pape. Le premier 
nombre eomprenoit les Ultramontains 
éc d’autres Evêques mécontens, le fe^ 
^ond &: le troifiéme, ceux qui adhé^^ 

ïoient à la. Cour de Rome 7 . Si la Réfî^ - 
» M 5 dence 

chan^ea^quand il fiit Evèqu^y^ 


T 54^*. & les premiers , qui 
commencèrent à reveiller les 
cf^rits là deffus , furent deux 
jacobins E(fa^ols ^ Earte^ 
lemi Caran^a , Ct pqmini- 
que Soto , qui prouvèrent fof^ 
tement » que ^obligation de 
réfideréfl de droit divin 3 O - 
^inion que le Cardinal Caje- 
tan , aujji Jacobin , avoit 
foutenüe quelques années au- 
paravan\j,,&‘ dont on dit qnil- 


d-caufe m il nala jamais 4 
fon Evêché. 

.7' Dans le fixieme Rvrc" 
(fefon Hîftpke du Concile,- 
il die 3 Légats firent > 

tire dans une Congrégation^ 
^nérale unêcrit^rpàr oii les^^ 
F ères étoiént prieX, derépon^ 
dre par le feul mot » placct our^ 
non placer , [i Von déclare^ 
roit-laré^dence de droit di^ 

vitii; 


Digidzeü by Google 


( 274 ) 

dence eiit été déclarée de droit divin , il 
s’en concluoit , que le Pape ne pouvoir 
pas en difpenfer j que l’autorité des E- 
yéques étoit de droit divin , & par con- 
léqiient nul homme ne pouvoir la ref- 
treindre * 5 chofes qui tendoient à la di- 
minution delà grandeur du Pape , 3c de 
là Cour. Aufli , les deux partis foute- 
noient-ils leur opinion avec beaucoup 
^ de 


V/» ; dT* que! es voix étant re- 
cueillies , il s'en cânta 6 ^. de 
piacer i de non placer s 
.23^ de placer, confùlro 
fTim Sanéli/Iimo Domino 
noftro 5 £7* 17. de non pla- 
cer , nxfi prins confulto S.D. 
N. tes II . ajoure r-il, di- 
fétQient des 17. en ce quils 
demandoient la déclaration 
de jure divine ; au lieu que 
les dix-^fept ne ta youloient 
foint en éfety maisy confeyi- 
toient ^Jt le Pape la vouloit 
iJen. Et quoique ces dijlinc- 
^ions fuffentaJJeK métafijiques ^ 
les trei:^e les dix-feptne 
faiffoient fds de» frire égaler 
ment bien leur Cour au Pape* 
8 Paul Jovci Evêque de 
Nocera , opinanr au Conci- 
le ftr ia Rdndence, dit, §lÿe 
comme le jus divinum étoit, 
un licHy que l'on ne pouroit ja»> 

mais rompre, fi me fois on le 


recevoit, les Evêques rebelles 
s'en ferviroient comme d*un 
bouclier contre le Pape,qumd 
il les citer oit àPome , pour 
rendre compte de leürs ac- 
tions, ou de leur doCirine^ain^ 
quavoitfrit un i^rchtvêque 
de Cologne contre Paul 1 1 L 
Çu' ilcraignoit fort,que queU 
ques Evêques ne voulujjent» à 
la faveur du jus divinum 
fonfhraire de l'obéiffance d» 
Pape , d*où dépendoit runion 
de l'Eglife : mais qu'it votf 
loit bien leur dire ^ que ce fe^ 
roit un exemple ^ qu'ils donne-^ 
roient aux CureK > pour ye- 
coüer le joug Epifeopat , 
qu étant pa^urs immédiate ^ 
ils prétendroient , que leur 
troupeau feroit plus d eux ^ 
quà leur Evêque ; parôàta 
Hiérarchie de l' Eglife dégé-> 
nér croit en Anarchie. Hift. 
du CoQcilC} jxYics . 
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cleKberté. De la difpute ou en vint aux 
10 brigues j & au bout de quatorze mois 
si la Réfidence fut bien commandée, 

B mais fans déclarer par q^uel droit on y 
i étoit obligé j feulement ordonna-t-on 
iii des peines côntre Ceux qui ne refide- 
i'i roient pas ’ y & du refie , les chofes fu- 
i rent laiffées au premier état. Cepen- 
8 dant , ceux , qui fe trouvèrent au Con- 
i M 6 elle. 



-* 9 Neeaquaetfc refîdcn- dccreti difpbfitionem , ab- 
’ «rafan£tc&utilitcrjari>an- L&cric , ftatuit facro(an«a 
tea fub fclicis rccotdat. Pau- Synodus.prætcraliaspœ- 
' lo in, faucita fortunt , iû nas adversîis non-refidcnteff 
(ènlus à (àcrofànâas Syno- fub Pau]o III. impoutas, 
di mente aliènes trahan- acmottalispcccaiirratiim, 
*tur. . . . déclarât làcrolànc- qucm incurtit,eum-fr««^» 
ta Synodus omnes Patiiar- uios tuta conlcicruta libi 
chalibus,Primatialibus,Me- detincrc non polTe.Icd tenc- 
‘ tropolitanis ac Cathedrali- ri illos fabricæ Ecclcfiatum, 
bus Ecetefiis quibufeumque aut.|>aupciibus loci crogarc, 
vix&aos y etiamfi S. R. E. probibita^quacumque con- 
Cardinales fint, obligariad ditione , vcl compolinone , 
perfonalem in fua Ecclcfia , quæ pro fruftibus male per- 
W Diœcefi, refidentiam, ceptis appellatur, £t 
ubi injun£to fibioIEcio de- 1 ^uant aux CureK j uberum 
fongi tencantur , neque ab- eflè vult Ordinatiis,pcr cen^ 

- -eflèpoire. . . . nifi Chtiftia- furas Ecclefîaftiws , &fub- 
na caritas, urgens necefli- traftioncm fruitaum ,alia- 

tas , débita obedientia , ac c- que jurisremcdia, ctiam ut- 

yidens Ecclefiaî., vcl Rcipv quc'ad pnvationera.com- 
utilitas poftulent & exigant. pcllcre^ CTc. Chmtrti . de 
' Bt fltis d'une page afrés. la re'formatm' de la JeJpan 
■ îcquisautem>contia nujus XXIII. 
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cile J & qiii depuis firent des livres, 
cialement de T éologie , n’ônt pas Jaifle 
de dire y que la Relidence eft de droit 
divin, 6c que de foutenir le contraire,, 
c’eft démentir rEcriture-fainte , toute 
rantiquité,6c la raifon naturelle Mais- 
pour ne pas irtiter la Cour de Rome 
contre eux , ils ont trouvé des excep- 
tions , par où le Pape a moien de don- 
ner des difpenfes. 

Qpantaux réfervations , quiétoient 
déjà làns mefure ^ le Concile n-’en dit 
rien, quoique ce fût un point tres-eflen- 
tielj parce qu’elles regardoient la pro- 
pre perfonne du Pape. C’eft-poiirquoi 
elles relièrent , 6c elles fe font encore 
augmentées depuis. 

-tf ^ucobtn BiiTtele- . une Oodirinà disboliotic— 
t Caràhtn né A. ^ ^«’ô» enfûti 

bienperfuadé. . 


mi Caràhça né feignit point de 
dire, en préfence de tous les 
téres du Concile , ÿte c'ctcit 


V 


L, 


. B femWoit qu-^en aboMaht les 
nions 6c les Commandes à vie , les re- 
grés , 6c les Coadjütoreries , on avoit re- 
médié , fi non à tout , du moins à une 
grande parti e des abus. Mais on ttouva 

d’a.- 


'■i 
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d’abord un expédient 5 qui fit non feu- 
lement le même éfet , que les quatre 
qu’on liiprimoit , mais encore un plus 
grand , &: ce fut la Fenjion. C’efi: une 
obfervation, qif ont faite les gens pieux, 
que la Cour de Rome ne foufroit ja- 
mais en ce tems-là , qu’im abus lucratif 
fût ou réformé ou aboli , qu’elle n’en 
eût préparé un autre plus utile : & celà 
fe vérifie bien en celui-ci. Il faut néan- 
moins lavoir , que ce n^eft pas de nôtre 
tems , que l^on à commencé à métré' 
penfioii fur les bénéfices , il n’y a que la 
manière ^ qui en eft nouvelle & que le 
fréquent vtfage , qui vient de nous*. 
Quand les biens Ecléfiaftiques étoient 
en commun , on ne favoit ce que c’étoit 
que Penjion , & lorfqu’ils fiment mis en 
portions feparées , c’eft-à-dire ÿ en bé- 
néfices, ces bénéfices étoient conférez 
entiers,' & fans diminution- Mais de- 
puis que les Clercs eurent commencé 
de les difputer entr’eux , quand le droit 
étoit douteux , & qu’un des prétendans 
cedoit le lien, on lui acordoit une par- 
tie des revenus fous le nom de Penfion : 

M 7 &pa^ 


/ 
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& pareillement , fi deux bénéfieiefs*, 
pour quelque bonne caufc, permutoient 
leurs bénéfices avec la permillion de 
rEvéquej celui, qui laiflbit le meilleur, 
fe dédommageoit par une penfion. De 
plus , fi quelqu'un réfignoit , du con- 
lèntement du Prélat , on lui laiflbit ime 
penfion pour vivre. Il eft parlé de ces 
trois fortes de penfions dans les Decre- 
tales des Papes, qui ont été vers l’an 
1200. & la France les admet encore 
comme légitimes , au-lieu qu’ elle rejéte 
les autres, par éxemple, celles , qui s’oc- 
troioient feulement , pour donner de 
quoi vivre à un homme j à d’autres pour 
avoir bien mérité du Si^e-Apoftoli- 
que i ou pour avoir fervi telle Eglife , 
ou tel Prélat y ou parce qu’ils font lé- 
trez ^ ou gens de bonnes mœurs > ou 
feulement parce qu’ils ont lès bonnes- 
grâces du Pape } à des enfans, parce que 
leur naturel promet beaucoup. Tous 
ces motifs, difent les Canoniftes font 
des caufes juftes, pour lefquelles onpeut 
donner penfion : Ils ne craignent pas 
même d’^outer , que le Pape peut, fans 
. . , nulle 


I 
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nulle caufe , donner penfîon fur quel- 
que bénéfice que ce loit, àquibonlui 
lemble , & que celui , qui la reçoit ainfî 
fans caufê , &: par la feule volonté du 
Pape 3 efi: en lëureté pour fa confcience. 
Au- lieu donc qu’autrefois on tenoit 
deux bénéfices à cure d’ames , Tun en 
titre J Tautre en Commande j ou bien 
les deux unis à vie, mais avec obliga- 
tion de paier le Prêtre , qui fervoit dans 
un :*aujourdhui > l’on fait donner le bé- 
néfice en titre à un autre , Sc l’on en ob- 
tient le revenu pour foi , en guife de 
penfion > ce qui eft encore plus commo- 
de ; car auparavant le bénéficier étoit 
refponfable des fautes delbnfubftitut> 
Ôc par conféquent avoit befoin de veil- 
ler fur lui : mais maintenant il n’a foin 
de rien , & a tout le même profit. Pa- 
reillement, quiconque faifoit un Coad- 
juteur , ou réfîgnoit à condition de re- 
grés , deyoit prendre quelque foin du 
bénéfice, où il- avoit intéreft, comme 
pouvant y rentrer tout-à-fait : au-lfeu 
que celui , qui en réfignânt le téferve u- 
penfion , fe délivre de toute peine & 
' de 
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de tout euibaras $c foit que lé réfigni' 
taire meure , du cede , il ne lui impor- 
te 5 atendu qu’il à toujours fa penfioa 
libre &: afllirée. ' “ ' 

Dailleurs , k penfion éft bien plus; 
commode , que le bénéfice. Beaucoup 
de bénéfices requérent l^prétrife, &:>. 
par conféquent , Page pour la recevoir. 

La penfiofi n’éxige que la première- i 
tonfure Sc l’âge de îept ans. Bien d^van- | 
tage 5 les penfions lè donnent même à 
des Laïques , par éxemple aux Chevà- 
îiers de S. Pierre, inllituez par Léon X- 
aiiît Chevaliers dé S. Paul , de la créa- 
tion de Paul III. aux Chevaliers PieSj. J 
de Péreârion de Pie I V. & aux Che- 
valiers de Loréte , de l’inllitution- de 
"Sixte V. qui peuvent avoir les Uns 1 5 a* , 
les -autres 20a. écus de penfion j & ( 

' tous ceux qu’il plaît au Pape. Qiand ' 
on tenoit plus d’un bénéfice , il. y avoit 
toujours quelque chdfe â dire , & il fa- 
Iqir une difpenfe, qui coûtoît de Par- . 
gent : &: , avec cela , les Doéteurs ne ( 
kiflbient pas de métré en doute j fi ce- 1 
lui a qui l’avoit obtenue , étoit qüite i 

pour 
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i pour ia confcience : des penfîons'on ea 
i peut avoir fans nombre & fans fcrupule^ 
i n’y £n aiant point d’incompatibles. De 
plus 5 la penfion peut être donnée avec 
i la faculté de la transférer à un autre > fe- 
i| Ion fa pure volonté , ce qui ne fe peut 
J faire dans les bénéfices , fans palTer par 
ï les forinalitez des réfignations i & au^ 
f lieu que les réfignations ne fauroient 
ï valoir 5 fi le réfignant ne fur vit vint 
ï jours , la penfion lé peut transférer à 
Il l’heure même de la mort. Mais ce qui 
i! vaut mieux que tout cela, eft, que la 
ij penfion fe peut éteindrej, cÿft4rdire> 
>( que Fon en peut faire de l’argent comp* 
1 tant y quoique tout contraâ fait poul 
I bénéfice foit réputé fîmoniaque. Eteins 
ij) dre la penfion ne veut dire autre chofe , 
ji finon recé voir du bénéficier , qui la doit 
ÿ paier , uik: femme d’argent , qui l’en 
délivre, femme qui fe taxe par acord , 
i félon que le penlionaire eft plus ou 
\ moins âgé. Avant nos jours , il n’y a- 
i voit pas moien de faire des deniers 
^ comptans d’un bénéfice , cela eiit palTé 
I pour une ofenfe infinie faite à Dieu & 
i . aux 
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aiix hommes : aujourdhiii, c’eft une cho- 
fe toute permife. J’ai im bénéfice de 
deux cens écus , je le réfigne à Antoine, 
moiennant une penfion de la moitié & 
puis j^éteins la. penfion pour ièpt-cens 
écus, queje reçois i ainfi , mon bénéfi- 
ce me vaut fept-cens écus fans péché. 
Quelques gens peu pénétrans trouvent, 
que c’eft tout de meme que fi^e vendois 
mon bénéfice fept-cens écus , mais ils 
montrent bien qu’ils ont l’efprit grof- 
fier. Il y, a plufieurs autres choies , où la 
penfion eft beaucoup plus commode , 
félon l’ufage qui s’en feit maintenant , 
que les Unions, les Commandes, Aes 
Coadjutoreries,8c lesRegrés . Quelqiicsr 
uns éxaltant la commodité , que le Pa- 
pe a de trouver de l’argent dans les be- 
foins du Siége-Apoftolique, difent, que 
s’il permétoit les regrés , il tireroit touJ: 
ce qu’il voudroit , mais ils font voir par 
là, qu’ils n’entendent rieu à la. matière 
bénéficiale , car les regrés ne raporte- 
roient pas un denier * .. La penfion eft 

, donc 


I Dautant.que ceux J qui 
les ohtiendroienty ne en pou- 
r oient fervir à<aufe de L'opo- 


Çition des Evêques & des 
McijiiJtrats;(iir-tout en Fran-^ 
ce P où le Parlement de Paris 
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donc bien plus utile & plus commode, 
^ il a été d’autant plus facile d’éxécuter 
le Concile , qu’il en revenoit de l’iitili- 
té. Mais jufqu’ici le commandement 
d’ôter les Commandes * a été lans é- 
fet ’ , & même plufîeurs Monaftéres , 
qui étoient en titre , ont été mis depuis 
en Commande , faute d’avoir trouvé un 
moien dè tirer du profit de leur fupret 
fion. Enfin , comme il n’y a que le Pa- 
pe J qui puifTe impofer la penfîon , la 
Cour de Rome en reçoit un grand émo- 
lument. 

Voilà le changement , que le Conci- 
le de Trente a. fait en Italie, où par le 

moien des réfervations * , qui s’y font 

fort 


a toujours empêche de les rr- 
èevoir, 

Z Dans U chapitre zi.de 
la reformation (les "Réguliers 
de U JejJion XXV. cité dans 
tes notes de l'Article précé- 
dent. 

3 Car la Cour de Rome j 
toujours fubtile’ en di\linc* 
tions , s*avija de dire après la 
clôture du Concile , que les 
hénéjicestqHi avoient coutume 
ééètre en Commande , pou- 


voient, raifonnahlement y être 
lai{feX„Or comme depuis plus 
de cent ans les Papes avoient 
mis prefque tous les bénéfices 
réguliers en Commande 3 il en 
rejtoit très peu , qni n euffent 
pas eu d^a deux ou trois 
Commandataires , ^ > par 
conféquentji fe trouvoit prefir 
que toujours ^ qu'ils avoient 
coutume d’étre en Com- 
mande • 

4 1 1 ajoute ^dontleCoti- 

cilc 
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fort augmentées , &: fe multiplient en- ' 
core de jour en jour, te Pape a bien cinq | 

parts des bénéfices à fa difpolltion, avec , 
l^nne, efpérarice , la fixiéme , ' qu| ' 

refte , lui parfera le toüt. 

Les régies de la Chancellerie lui réfer- < 

vent tous les bénéfices,que Jean XXII. ^ 

& Benoît XII. fe réfervérent , & tou^ * 
ceux , que Ton a obtenus étant Oficièr j 
de la Cour , quoique Ton ait quité ce6 ( 
Ofîce. Lui font encore réfervez fous 1 
les Patriarcats , les Archevêchez , les E- < 

vêchez, &r les Monaftéres d’hommes ,. i 
qui paflent la valeur de deux cens flo^ ] 

rins d’or i & pareillement tous tesBéné- ] i 
fices, qui vaquent dépiiis la cellîoh , la - 1 

privation , ou la mort du Collàteiu* , I 
quelqu’ilfoit,jufquesàcequefonfuc- I ( 
Gdreu&fefoit misenpoflreflionpa.ifiblei. l 1 
Toutes les grandes dignitez des Eglir, | ' 
' fes Catédrales , &: les dignitez princi- 
pales des Eglifes Golégiales , les Prieu;- 
rez , les Prévôtez , & les autres digni- , 
tez Conventuelles J, les préceptories de ( 

- ^ . -- : ; : - ^ tous 

cilc n*a point parlé , chofe déjà dùe au^ravant ante le 
^oitrquoi^ 
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. . -^ • . % 

toiasles‘ Ordres , excepte I 

les'i)énëfices de' tous les dômeltiques du 
pape’ &c des Cardinaux , quoi même 
qu’ils ne foient plus à leur fervice , foit 
parce qu’ils 5’en font retirez , ou jM^rce 
^ue leur maître eft mort: Tous les bé- 
néfices des Colleéteurs & Ibufcolleci. 
teurs , tous les bénéfices des Courtifans 
Romains , qui meurent en voiage , 
quand la Cour marche } tous les béné- 
fices des Camériers des :Huifliers. 
Outre tous ces bénéfices^ qui compren- 
nent tous les principaux 3 & une grande 
partie des autres , le Pape fe rélerve gé- 
néralement tous les bénéfices , qui va- 
quent dans liuk'mois de l’année , ne 
laiffant què qùàtfe mois aux: autres ^ -en- 
core n’efince que pour les bénéfices, 
qui ne font point du nombre de ceux, 
.que je viens de nommer. Une Goa- 
ftitutioii de Pie ’éüçàép 

tous Içs bénéfices qui vaquent pour 
eaulè d’héréfie * y du dé cénfiden- 

. » î * 

v • . • . . . iu. 


Qrnnia & fingulà bc- 
ncficia Ecclcfiaftica , cujn 
* ^ra i fîue xuia 9 ^ula- 


» - 


ria & quorum YÎjQrHinurD, 
eçîam .Joauois .fticrofo- 
111, & jawrum qua- 
rüniviÿ 


’< - i ? 
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ce a & tous ceux , qui ne feront pas 
conférez félon iej)ecret (du Concile de 

Tren* 


tamvis mflitianim rcgtila- 
ria, quaecumquc & qûalia- 
cumquefinCf ctiamfilccu- 
lariay Canoaicatus‘& prx- 
bcndæ , dignicaics , & pcr- 
fonatus 1 adminiftratioBCS, 
Tel officia in Cachcdralibus, 
cciam Mctropolicanis , vcl 
Collcgiatis , & dîgnitatcs 
in Cachcdralibus cciam 
Mccropolitanis , poft Pon- 
tificales majores > fea Collc- 
^acis Ecclefiis hujufmodi 
principales. Rcgiilaria verô 
^neficia hujufmodi ) Mo- 
n^cria cciam Confiftoria- 
lia,prioracus, præpofitune, 
præpofîtatus , dignicates 
eciam convcncuales , vel of- 
ficia eciam clauftralia > ac 
fcofpitalia , & præccptqrisé , 
ordinationi & difpenlàcio* 
ni Doftræ & (èdis Apoflol. 
hàc perpetuo valicura con- 
ititucloncj auâioritace A- 
poftoliça 1 cenorc prælèn- 
titim tcfèrvamus.Declaràn- 
■ftffs omnes Sc qualcumque 
impccracionesde beaeficiis» 
' quomodocümque qûalifi- 
caeîs , in fucurum,(àcierïdas 
& obrinendas^ bénéficia hu- 
ju'fmodi propcer hærcfim 
Tacancia , Sc in fucurum va- 


rc , nilî fpcdaliccr vacatio- 
nis modos propter crimon 
■ bxrcfis ejcprefUis fucric* Dr- 
1 cret. lib.y. tit. cap^ 4 . 
cetc conflit ut ion cfl du mois 
de 'fanyier <h l'année 1 5 ^^. 

6 Ad aures noftras per* 
venir > uc nonnulli non ve- 
xeantor. . .. bénéficia ftcni- 
Jaria Sc regularia inconfi* 
dciuiam, quam Simonia- 
cam pravitacem (àpere noci 
ignorant, accepcare& leti- 
nerc. Nos. ... ne abufiis > 
Vel pociùs deliâum hujuf- 
niodi ulterius progredîatnr, 
celcri rcmedio providerc 
voIentes,prxmifToruni om- 
nium cognitioncm nobis, 
& lucceiroiibus iioftri? 
Ronl. Pomificibus rclér- 
vantes^ omnes Sc fingolàs 
Confidemiarum hujuffiio- 
dicaufàs-» per nos fumraa- 
tiè, fimplicicer, & de pIano> 
audiendas » cognolcendas, 
decidendâs, &cotaIircrex- 
equendas , ad nos avoca- 
mus» dccifiaiiique & termi- 
nationi per nos (uper illis 
&ciendx {Vaiidum > acquief* 
cendum^ & omninà paren- 
dgm Sc obediendum fore 
ftatuimus 8c ordinamus. 
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*ï'rente 7. Quiconque métca donc tou- 
tes ces réfervations enfemble, verra, que 
le Pape a du moins cinq fois autant de 
collations , que tous les autres Colla-f 
-teurs enfemble. ; * K 

i’our donner à chacun les louanges", 
-qui lui font dües , il ne fiut pas pafler 
Xous filence le foin , que les Papes ont 
.pris , pour empêcher , que les Evêques^ 
& les autres Collateurs, D’Ouvriflèiit la 
porte aux abus. Ils ne leur ont jamais 
.permis d’unir dés bénéfices à vie , ni dé 

les 


1 

et 

if» 

S 


/fj .Nac , ad quorum j 

titiam pervenir , nonnullos 
ex Vcfter, frarribus noftris*, | 
Archiçpifcopis &c Epifcopis, 
occurremc vacacionc paro- 
‘Chialiiim Eccicfiarum, cas 
4 iullo auc miiiiis ricè (èrva- 
to eiamipe > prsetS^tim ilIo> 
•^uod per concurfiim fîcri 
débet, ex Condlio Tridcn- 
-tino , Tel ctiam ritè (èrvato> 
perfbnis minus dignis, car- 
nalicatis aut alium numanæ 
paffionis affèâum ^ non ra*' 
tionis judicium fcquentes » 
contulifle. volentes hujuf- 
modi ac ctiam fqcurisperi* 
cutis ocrarcere > auâoritace 
Apc^QÜai I ccuorcpræfcn- 


rium , omnes 8c ffngulas 
collarioncs, provifiones, in- 
flâtutiones, &quafvis dif- 
pofîcioncs parochialiumEo 
clc/iarura ab eifdem Epifl 
copis& Archiepifeopis, aç 
quibufvisaliis collatoribus , 
prxcer & contra formam 
ab codcmConcilio Tridcn- 
tino præfirripcam j. hétis , 
aut in futiuum faciendas , 
nullas, irritas, ac nuilius ro- 
boris fore & cûc , decerni- 
mus&dcclaramus, eaique 
omnes fîc vacantes noftræ 
Sc Sedis ^oftolicx dif^iî- 
tioni rekevamus. Ibidm 
ca^.2^ ; 



lès métré en. Commande vitûin j* ni 

de difpenfer fiir la pluralité de ceux , 
qui font incompatibles , ni d’acorder 
des regrés ou des Coadjutoreries a foc- 
ceflion future: & maintenant, ils ne 
foufrent poihtnon-plus , que les Pré- 
lats mêtent la moindre penfion fur aur 
cun bénéfice J ni qu’ils reçoivent les«er 
fignations in favoTCtn .* Ét quant aux 

jréfignatioilS abfoliies , qui ont étté pref- 
que de tout tems en ufage dans llEglilê, 
l’an 1558. * Pie V. défendit f fous de 
trés-griéves peines à tdus les Ordinaires, 
qui recevroient quelque réfignation, 
de conférer le bénéfice à aucun des pa- 
rens, des alliez, ou des domcftiques 
du réfignant j leur enjoignant de ne fon- 
fiir , qu’ori leur indiquât ni par paroles, 
ni par gefte , ou autres fignes , la per- 
fonne , à qui le réfignant foühaiteroit , 
.Que le bénéfice fût dcmné 

’ X L Tous 


- s Lèi. d’avril.- ] 

9 Caveant Epilcopi > 
ïtemquc omncs elcélorcs, 
præfèmatores , & patroni, 
tam Ecckfiaftici quàm lai- 
ci, ne verbo quidem aoc mi- 
tu , Ycl figno , futuri lu hu- 


-]üfiîiodi.beneficiis (ucccJflfo- 
res, ab ipfis rcfignantibos , 
ant aliis eonim fignifîcatio- 
ne vél hortatu defîgnenuir , 
aut dc' his aflbfiâôndis pro- 
miilio inteteos y *vel* ettam 
încentio quàlifoimque in* 
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terccdajÇfc Çîcteràm pçecipi- 
tnüsat<îüé intcrdtciiïiljs ,‘në 
|p&£piicopi , aat alii colla- 
tgrçs J, 4? 

diÿ'rcfi^ïndiSi aut fihs^Cùt' 
adœtttenûutn > cpnângui- 
iieis.; affiiiibus , vel familia- 
rtbiîf*)"ëtiâin per fallacetn 
^cuttum nmUiplicatarum 
CKC^oegs çpllaçipnum 
ifideahlptdvidcfc.^^^^ . Qui 
4EODt rafeeerMit> à bénéficié' 


tum i5c i^doniitt cpllatiër-» 

ne, lieéubn éledliônc, prx* 
ientatione & ânftitutia^eV 
lamdiu fiifbepfi tenianean^ 
’àônec'ftitriiinonéittU Rôi^ 
Poutifice mertierint obti> 
nere } ic qui- tafia beneficiar 
iêu officia reccperiufc , cd« 
prædi<St;is pœais voium*as 
fijbjaccre. De<^etal. iilp. 
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lei^iaatiére de béné^d^ eft fimoniaque 









du 









m: mais 
Ultime} 

ivecièlle , que ie jP ^ 
commétre de Simonie en fait de 
':os s do(â:rine , dont le monden’eft 

Srt-édifi4 pourqu^^^^^^ cçiel- 
jq^uë&yQanoniftes plus modelfe^^lâ^Ê 
^nt^ea q^ y*ja,iïnejSinK>Qie 

.ÿieieiidüe par.laloi dMne v jSt une autre 
qtii ne l^eft j que par k loi liH^maiiae : 
ayeç leupd^inâ^o laifl'ent 

spas de bibnche^ ^ 

V.-. jq - maiL> 
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jqiauvais de fa nature > ni d^ndiii^^^S 
DieUÿ) ne mérité point lenom de* Simo^ 
nie :,§ç d’^ieurS;, ileil; ikper4H;db:^rrer; 
u£(e. loi . Immaine. pour n^ k paS i^obièi^ 
ifer. Et quiepnque regardofa au fondj^;' 
fans chercher un prétexte, danalesiipârc^^^ 
les , ,ver^, que l’une &4k]pcreSimonié# 
ek défendue de Dieu. «/Et eei^ on^ne^ 
peut pas dice^ que de c&côté.liJledkpe^ 

ait manqnéde tenir ~ 

i , & ç’a 
tce ^ que Dieu a 

qu'ils, aient, pâ préfervÆr le reftedeiife«| 
glife de Simçnie > quoi qif ils m’aient ^pdi 
«’en garantir eux mêmes j^tu ieur f^ 

Et h un jour, comme ilyaUeudei’di, 
pereç#;, il. prend à quelque hoa Eapeft 
une forte envie de céfoîmer fe Qît^ 












kii-mêmeaux loix , qui ont été. -im^^. 
iees aux .autres Evêques. >Noustpoa4 
nous j^ê^e voir him tôt runefi-utile 




. * .y 
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^ ' “X' • ” % 

1 Principalement aujour- 
ihiù^ queDieua donnéjà fm 
Eiiife un Paf e irréPréhenfi^, 
[ible, O* qui aiant [i conjlamr 
^fk renoncé, a U chair^^ 


'■• 'J - 

■’.i. ^ 


au Jang , i J*intéùjl &*M 
toutes les pompes du mondci^ 
peut dù^ comme S. Paul ' 
miliî mundus cruciteis > 
cft } ^CjgaiUQii^Ot 
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\k il^rmation ÿ û la flaterle ne rélbignoit 
V pas» à force de dire aux Papes , qu’éta&Ë 
i; en poi^ilion , du moins en Italie , 6 c en 

I ■ quelque peii d’autres lieux > de n’êtrc 
^ Qbligez à aucune régle^ il n’eft pas à 
l| propos , qu’ ils fe privent de ce droit % 
4 jdont k perte préjudicieroit au Siège* 

II ^pcÆrolique ; qui efl: tout le contraire 

*# -^e Ja dodrine , que lesianciens Papes Ôc 
iiil ^oèbeurs de iàinte vie ont enfeignée. 
P Mais il aifé de juger par ce que nous 
P avons dir ci-defliis , fi le Pape a une 
I . puiflànce abfolüc fur les bénéfices te les 
i ^iens ^ciéfiailiques y en forte qu’il ne 
I foitilijet à aucune régie j dans k difpen- 

j fâtion qu’il en fait* -Car , à>p^ler a- 
I ^ec fondement , fi l’Eglife de chaque 
I Meu efi; maîtreiTe des biens , qu’elle pof. 

I |éde> parce que ceux 5 qui enétoient 
I auparavant les maîtres , lui en ont trans* 
I féré k propriété avec la permifiion du 


I 



^ qui , par 







loix > lui a donné 

N 2 -A -i&àM-: k 




s/. 


‘K^arld Coür de Koms à 
établi, four maxime fondai 
m entale que le P aj^ n* efi pas 
le maître 2 mais jetdemerttle 
4epofiMira ds, P autorité P onr 


It^calé y éy que par cenfé-- 
quenU il nepeutnilicitementy 
ni valablement ^ en relâcher 
aucun droit y pour quelque 
1 raifon que cepuijfe être. 






Ç 

|iierir h4l s cuiuti^ > _ 
mêmes biens doivent être régis & ad^ 
miniftrez par ceux , ^qui font dé^utez^à 
cet emploi J pfetniëremenfyfelon k dif- 
polîtion de l'a Loi 5 en^feeond lieu y ^ 
Ion les conditions qu’a préfcritesle pr«| 
mier m^tre , c^eft-à-^dire ^ le dçsîateu% 
ou le teftateur j &: enfin , felon^ied^fè 
gtife , deventie la maitrefiè , Bar ordoa-»- 
né j pourvu que çkit été làns contrevei* 
.niràla difpolition de ceux , de qui elle 
a caufe* Ëtcela eft fifévident j^ue pou* 
en douter J il faut, ou n’avoir pas le 
.ièns-commun ,- ou vouloir parler tout4 
rebours deee que l’cai croit dans Bâmii. 
Les Ecléfiaftiqufô ont radminiftratitm 
de ces bien s #en vertu des loix y qui ont 
permis aux ©ommunautez^'^ 

,ms d’aquérir des bkiis-immejables f èc 
par la volonté des teftateurs êr dona- 
teurs, qui çMitlaiffé leurs biens J ôcpat 
Bautorité , que l’Eglife lejBffk dofinée 
dans les Canons : Ils font donc obligez 
:de gouverner &c difpenfer ces biens , f^ 
Ion les'loix , les conditions & lesdifpob 
Étions teftaméntaires , êc encore feloit 
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les Gànorts tout ce qui fe tëf(^ üU 
eontrair€ ) ’ ne poiiroit s’ipeller aritre*-^ 
faen^ qu’iï^ùftiœ St ufurp^on.'^ ^ ^ 
Carîoniftes difent > que le Pape Hr 
un pouvoû fi. abfolu ■ fur les biens & les 
bénéfices EGléfiaftiques 5 ' qu’il peut leS' 
unir ^.les divifer , les donner ad nutum * ^ 
lès conférer avant qu’ils vaquent , en 
^^gôr de nouveaux , impofer tèlles fer^»' 

chaînes 5 &■ penfions que bon 
kiliomble} ôc qu’enfin'^ dans les chos. 
:fes bénéficiale^j' la volonté du Pape 
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îfô difpcrfiîiOrts teftaifientaires'*' y & aplts 

N 2 qu«* 










i ftifn 


, CT farce que tel eft 

Sr Timds 

as^U’ainfî , lUiT ^ 
fi clairement^ que lePa- 
fe nèflfquedijfenjateur frhr- 


‘ cipal , & que la bonHe foi 
ejl ^ *- 


une condition ahfolument 
requijç au dijfenfateur . Ec- 
flîiéfîafttcôtùfn t)6ndhifn > 

^ en parlant des 
StcS 9 ^nf,f€ te il corn- 
pfe^îfP^e^m fimt 
difpenlatores > vel procura^ 
tores w. ad difpcnûtorem 
aiuem reqi^iricur bona £- 


T. Or la bonne foi , ,GT /*ad-’ 
n\^l\xiXi fint aiijp imeomPati- 
hies enfemble , .^ucla liberié 
O* la jervitude. far con^ 

féquetUy file Pafe ejlro^ètu- 
des mêmes infrmiteK que les 


autres hommes , fifit - 
comme eux a fis fajjwis r.^ 


fin adtiWÙrtr qiàl^ 

que fois caufir degraw maux,^ 
fi tes Pyinces & leur Clergf 

tèldijfiieMtoüjoftrsfaifè. 

Comme les ieflamens 
dic-ilfurlafiirdulivre^. de* 

ÜML- 
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qiicr les legs pieiix à d’autres «fegcs. Et 
voilàce qui a altéré toute l’audeuoe po- 
lice de l’Eglilè. . Mais il relie toujours 
4 iàvoir 3 qui mal ^ Sc quui a efréyles 

Anciens, ouïes Moderues, li tant ell 
que ce puilTe être un doute» , ^ 

Martin Navarre , avec qü6lq^-.un& * 
des i^us u^érez :Canonil|^es X jUm^ 
la propplliiouHdes autres , eix'diÊint^^ 
que le Papepeut changer les dernières 
Ifolontez y pourvu qu’il y ait unecaule 
légitime pour-œla 5 qu’autrementicei^ 
çoit p»yer tel où tel du ilen 
puilîance , que lui donne la loi naturel^ 
îe & divine : Et puis venajat du général, 
au particulier , il ajoute , que le Pape 
ne peut fans cauiè donner aune Eglue 
c^ qui a été laide àuae autre > ^core 
moins donc auK perfpnnes , qui ne iont 




•i « 







fon Hifî.ia Concile, tirent 
toute UuT force de là Loi Ci» 

Vile J iis ne fauroient être - , a que le Prwe 
change ?;, , que par le Prince^ 
ou par le Magififatl Et Ip 
yuelqu^un dit , que c^effla loi 
'Naturelle , mi les fait y a» 
loir, on répond , que c*ep pour 
cela même 9 que tes EciépafH» 


penjer aç ecte lot^ lorjquilyi 
à (ujet de le fairel Ôr fel^ 
Saint Paul les A&iijlres ^ 
^eJus»Chri(ïn*o^pin( dlau^ 
tiré admimjhatidn i que çeUc 

F • Mm. * 
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feÉïténce apwuvée par les Canoniftés^ 
■cmeiu volonté du râpe vaut fotùrrS» 
pvn dans, les matiérts bénéjiciale^:^ s’erfc. . 
<end feulement des ehofes , qui font de 
droit pofitif j.mais non de’CelleSj qui 
'BC fe peuvent faire , fetfô contrevenir à 





mt’ donnent pas au Pape une {iuilfence 
’fens bornes 5 excepteroientaulli les Ca^ 
Éons de l’Eglife CJniverfelley pour ne 
tomber dans l’abfiirdité de céte 
:^iMéquenc 
^erré 





# !^pc«rtante y et ^uece quêtait m 
-Goih: de Rome eô bieniait. Mavam^ 
-î^ute de plus , ( ’ ’ ^ 

lié i qui dît | que 
hénéâces apartient au Pape * > 
fié^veut dire y que fans ^ertniffion , ni 
e^nfentement de perfayine > Se > nonob^ 
fiant la contradiéHon de qui que ce fait y 
niais iansprêjudice d’autriiii Or li nous 
iidmétoEÊ céte^^ interprétation y comme 

^ 4 *- " ' ' ^ 

5 Ad BcclcfîaruiâjK^ xura plcna^&Z/ifrtf dî/pofi- 
dignitatum , ariorufnquc üo nôfcitBr pcrtiricsc. Cté^ 
faéiicficioiam Ecckfiaftico- ment. lih. i« tit. . U 
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ne püiiiâate 

puï%i»^lles ioait pï^iidiciaM 
iVéques 5 le Pap^iïe poai» plits^ëdl^^ 
-ëe bénéfices aux Ee'angm # p^Éfifiju® 
cek préjudiiâte'aiËic gensdupàïs j 
vcur deqai'teteftaitHensoHt "été 
Jaiprétentioar^ pôuvoinahanger 




fi>ndée ^ ptns^^qü'elie e# injUDÉieilfasiâ: 
morts. ’ J e ûd fiietr # que les autres 
l^ondanci tout cekefi: vrà4^‘ qtSgaad 
lô rfy J^péÉit 
(oirft e ft de ; deeidâi**y^qirf 
de la qu^iré de la 





luge eenu ^ œ qui i on 
•dre PautCM'ké'j il vaut autant Itudcxo^ 
dkutorité abfotee jj que^de Imunppfér 



Aoi rfeft pas fupériem’e. <]è 
varre ajoute encôf e^,;' efi Bien dîgrie de 
^remarque» il dit j^^ue l^opiifion des|a| 
rifconfttltes ÿ qui étendent fi fiDftla p&fi. 
iknee du Pape d^s la matiéledes l|éj> 
uéfiees , eft aujôurdhuî en grand cré-. 
dit , pareé^^rfelle pla|t ^ céipc , qû’lTèu-. 

SnSMMjkâf 


T- . - . , , T 

^ Jf iwÂ i k 







fcnt éef&it 
Êie étaint toute 


leitr ambiir 


don 5 & à leur avarice 5 & qu’il avoit - . 
©ùi dire publiquement à un Tédogiea- 
^ à un Canonifte eélébres>j qu^ls ac«^ 
cepteroient volontiers tous les bénéfî-^ 
«es du Roiaume , fi le JPape les leur doif- 
aoif^ i mais qu’au contraire Pie V. lui.- ^ 
dit un jour , que les Jurifconfiikes atri- 
ibüent d-ordinaire plus de pouvoir au . 
iPape ,^ qu’il ne lui en apartient : à quca 
4lfF%>ondit 5 qu^ y ena aufii quelqucs- 
48flS; ^qui lui en ôtent beaucoup : & 
«u’ainfi ili^faut tenff^là voie du milieujcn 
sîacommodaniC au» ‘ loix .divines>ÿf 8t» 
âûx îloix humaines 5 ians^feire comme 


lurtfconfiiltes modernes 5 qui pot^- 
«©ntiihaut les loix humaines 5 qu’ils ju^ 
gent contre ksdivines. Aureftè , vû le 
lelpeâ:^ qui eft dû au Pape je ne pré- - 
tens point m^^ofer à l’opinion , • qui . 

;randpouvoir 3. bieuque ' 

üfc , ■« . .-'je' 

D^'cUration dîÿfie d*ün hon^^r 
nie } qui néjf ni de ia 
iùn\qu^il prbf^fj^ de cel-- 


Encore ctaicnt-^ils plus. 
J^üpulèux , qu'un JiBe>,à 
qui fai oüi dire i qu'il ne fe-^ 
Toit niitte difictilte de tenir 
trois miUe Abbaies où Erieti^ 
U 1^* Us lui donnait 


le quilaquitécy poura^om 
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je ne comprenne pas^^ xoïmi^t 
peut s’acorder a^yecf ja 
raifon. Je propoferai jèukmeiia quebc 
ques di£çujtez > queJes^JicEy^s ont 
coutume de mouyçk là deiTu», car ia 
vérité fera tgutCi ctee x 

aura décidées., .il 4 h4 :ii y m- 
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. l^a ^pr^^mé^e eA y il 4 e 

ample autorité , qui la lui a 
n’eft ,pas J ^ sa;si§,dG® r i s <pu^ 
que l’autorité y qu’d lui a doiméey n@ 
s’étend qu’aux choies Ipirituelles £b- 
yoir à lier & à délier » c’eft-à-dire , àr^ 
métré ou à retenir les péchez A 
aux bi^ £cléhaüiques y npuS /^oris 
déjà prouvé > qu’ils font po0éde2^ de 
droit humain^ ^ noude 

: •• . t- i'h Jt- le 

J T ihidai^ydttj^Jùf- l!(otaume des.Gieux 
Chri^ a S. Pierre , claves j Chrijl éfirme à entendre a S. 
Jl^ni coeforuiti. Et <iùod- Pierrt^u'ilneMd^rn(ttt~ 


cumque lieaveriS'fijpcr ter- 
rain , etit ligatum & in eqe- 
fis. Matt, r(. cr ig. Quo- 
«im remifèritispeccata, rc- 
mittamur eisj & quorum 
letinueritis • rçtjtnta fiint. 

10. Par ïes Clefs du 


ne jurÿdiéiicm f^iritue0e 4- 
tendu foH Pyoiaume efl 
futemmt^irituel. Régniun 
meum non eft de hoemnn-* 
do,,(fs)an. iS.) monPioiai^ 
me ne^ point temporel. 

X /irtide XQ, Quefim4* 
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ié ÿape n’à^donc pasreç^ 

<d!e Dieui encore moins des Prii^Sjdef* 

teftâteûrs J Sc des*Ganons des 
ear ils ont tous donne l’admit 
des biens & des bénéfices deehaque E 

gfife aine Ecléfîaftîques du-Ucu j 

eorè ibus des conditions déterminées^ 
qui ne peuv^t être changées. Comme 
il ne fe trouve point d’autres maitresy 
Sc qu’il^n^y a^ point de droit > qui vieil"' 

me de ceiK-ci j il refte à voir 3 par quel- 
fe' autre voie céte autorité peut avok 

5ité donnée au Pape. * 

Secondement 3 s^l' a'eéte autorité y 

^^ourquoi fesprédéceflèurs düraat|to 

. -de mille ans nePont-ds ji^ais^^éxereéei 

.d’ôù vient >3 que ni Conciles 3 ni^Péresi - 

;^iCanons , ni lEftoriens anciens,, ^*en 

^ont rien dit ? On ne peut pas atribu^ 
cela>-à ce que le befoin-eft' plus grand 
maintenant > qu’d n’ étoit emees^tems- 
là c car depuis Tan 800-. jufqu-a l ani 
' I icTo^ les dé&irdres- -ficirent fi grans pac 
toute BÇurope,^ue les nètres font to**- 
•l^cables en comparaifon de ceux-là : èc~ 
néanmoins-aucun Pape nefo. i^êla^ de 

H 6 .' ^ 
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direââon des bieos^ 

quoiqu’ils eufl'euyc l^foia* 

d’être mieux gouvernez. Et di^ws qu% 
les Papes eurent epmm^cé de^eneji^ 
tt-emétre en partie ,,a»éuit., ^v^nt^Èléj 
^lent I V nq^ê*:endit, Jam^isavpiE 
ne puiflànce ü alîiblüe; St Ciémentmê» 
me n’ofa pas fe;la tdonnaréigiaetee^ 


ms ét^t 
tpumCii 

maniétfi.^ 














quand^o^ ksî îêxaînim‘4% Propos, dêf* 
libéré,* E’ou ne peut pasj&i non-p' 
quecéte autorité .^ITe 

en voit ,.q^ pair là y qi^i^e iani, 

introduits presque ,ipBS les a6us.*?ï)elà 

%it venues les ^cçunmande&a ÿkSspen^ 

lions y ksxegtés.jr lês, anioas^j 

fignafions^;^ 1 ê§: expe<ïaili¥^y ks 
varions j. les 

■& les auîi:es.palfc^oitsji(qiifipêrÉ>nne 

r rj ^4* Ml 4i- .‘r ‘ 
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4^^âproiive , & qui ^ii’ont pouf 


I ” ^ ^ r 

■jr« il refte. encore un tro^éme doufe 
^fijr e-éte matiérey'kquel nt-eft pas rnoin^ 
iiEonûdéral:^. v^'eft que ^'^-depuis que. 
de^Æ^ape& onii conun àie iWir dé 
^îe. pouvoir Princes ChreK 

4Îens s’en font toujowsf)kints.i Ôc yoiït 

lueG^ofitiouyCoiiime 
té ci-deKFusÿcnforte^ 
été Gpntraint&de fc 
j^pdéfeF 4 ;^ais,ce< nkpas été Une mo- 

où ils aient aauiefcé d’eux- 







uiémesâ ceffer d’éxercer I Wtorité pré- 
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^u?d fo pmftque «îi imatiére de drdt 
„douteux-y*& une ej^éee de^ contraél;>, 
piar où ilsontfeglé ^ arété avec lesPrin- 
^Si ;> jufijues où s’étendoit leur.puif* 
^ fonce V ce q^Hls n’euflènt pas pu faire: 
,4ti préjudice deleursiucGefleiirs,fî l’au- 
.•toritddtt Poitfifieac étoit- libre & fans 
^b$>rnes> Pour ôter la, "Pragmatique 
héon.%^6tt4e^Conû(^^^ ainiî 

qu’Ü l’apelfe lui-niéme dans fa bulle. 

a luie pleine éclibreauto- 
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fâré jîie " ’ 

traite comme' lypérietfrave^ tês%e^' 
^c^-â-^ire*-} ' par fe voie de eqftCcffioiÉ: 
I e ne fais point 

^ • /* •% « r* ■ % A . . 



mais 

il dit encore’: 

^obligations intefi J^S'é^^dtinf^ÂpoJto^ 
Ucamî» ^ranctfbin0i^ 

exidterapartibus 4egitintèif^i:H^^ 
qn*un demandera?! que cekv foll^xplj^ 
' qi^. - Y olonsieTs >^ÊÆf Saint-^iége éft ^ 
diférend avec la France , le^ -pf ^ 



bénéfices > pour fe lêr réferver &aHit 
"ia France atv C(aïtram?#)iïienaiit^que 
c ikutorité âpartient à fes propres ^l^ê- 
' ques; ’ Fotir terminer le diférend , des 

• deux pardes fiant un eontraft légètÉne 
d’obligation J par du efles déclarent , 

• quelle doit être àTavenir^lkutiorîtéde 
-l^une) Sc quelle' fera celle *de l’autm 


* * 
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Cejl peutitre 

raifpns pourquoi Léon ne 
voulut point , que le Concile 



cordât dans ledectety où il 
(toif furie de la JitffejJionde 


Kagmatîqucjjïio/jtt^ /%i 
foit ai^i rélatifM* autrp^c 
VejU’achatàlaVeHte. 


I 9 X . J 

ek 'Latran nommât le Con- . 5 Concordiam cttin Fittil- 

m V t « V • # • /• • a •%• 1 ^ 


eifeo inviolabtHtet obiêiva.’i 
xi defitfenuiuis»- » 
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Apres cela , comment ponra-t-osk dire 
^UQ, la prétention du Pape eft légitiine 
j^certaine ? Pour moi ^ je nejlài que réî, 
pondre à ces tïois dificultez ÿ. H s’d y 
^ quelque réponfe .à y fairej ije .m’e® 
faporte au jugement des ikvans. Je di- 
Jrai feulement 9 que toute dificuLté cef- 
ferpit li Pon gardoit un ulàgeÿSiqui a 
dure autrefois plus de mille ans dans 
j^’^glife y PU, les biens étoien t adminifi 
pt&£ dans chaque Piocefer par lesprOfi 
pre^ minillres du lieii : 6 c que fansdoi^ 
te^ils feroient mieux^pLus utilement 

qu^ils> ne font aujourdhui, 

IC vrmln iTîr^nc 
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des exemples de 
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I i Si les Exemples j te fhtiW eès fürolèf éff^oB^ 


^ivciu.npi»iailiuiie; 


ÜIÉIJb^ 
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, mais \ J cur er ja^ grâce. 


uejlim IV. 
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•^J’ai^aité dans les tr&i^ premières 
queftiôn» *' des fonds & des biens-im- 
Æieubles Ecléfiaftiques : il en relfeune 
quatrième , où j’ai à parler des fruits , 
on des retenus de ces fonds^ ^ 

Les 






1 Sffef font dans ttyirtUk ta< 
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^ Les SMnÉs Pér^ 

îa divifion dès-biens ea quatre parts^ onf 



Pî 


liques font auX’PauvreSj & que k MieM^ 
^ Eeléiiaftiqite^-n^'% . point d-’aatnr 
droit , que de les gouverner #ôr*de’4efe 
di^ènfer félon les befoins'des pauvres^ 
ttpelknt noU> fouleéient larrons j ^ïnak. 

eifooie^fomlégesks^Manffîresf^^ les 

emploieroient à dkutres ^ges §. que 





i . 


Lies ne nmniôient pas 
quoi qüL'ils ^en folTent tous entretenrusi,. 
ccanmeàuM les Veuves, les pauvres^. 
& les autres misérables r ce Ibai ^ è 

Fexempk deeeque ks Apôtresavoient 
établi ) âpatteaoii aux; I>iacresL) auxL 
SoufdiâCfes', & à: d;'autres» écoiromes -, . 
qui rendoientxompte à KEvêque , 
quelques lieux , au Presbitére *. Après . 
queks bénéfices Jiirent inftîmmi! FE- 
jSique itles Prêtres .>&lesaiitrcs'GlérG^. 
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^ ît OnapeUôit ainJi leCo- l^t.Jvnrapcrtâ la Cbrj^reÿd^ 
tége des Prêtres & des Dia^ tion générale ^c*eft^ 
erei. Toutes les afaires Je à toute la Communauté des 
f^rfdient à ce Colége y qui te s Fidèles*, 
examiüoit, CT puis en fah i > ^ ' 
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cfe fèiribleï^-faSfë ^qiï’ils 
Hvonlôfeiît dàrevëmrdë Icars bénéficeÿ> 
îïe d*uiie ^|5<ïrüion ÿ qi# leur aparte- 
r fiéàîimoinstotts les Ecrivains dt- 
ifent d’un eomriïufl acord r qnele Glerc 
®e peut prendrefeir le revenu de fon bé* 
“âdècè V que ce "qui' kil <eft précifemcnt 
-^ÉséÊeffaire > "qu’il eft ofoigé-^d-em» 

^loier ‘ le rèftë en- oeuvres |âeiifes : Et 
cëîtes 3 avec grand’ raifon > car la dîvi- 
*lîon ne fauroit changer la fubftance de 
dat:hofè3 >8c fi un bien 5- qui a une char- 





^ _ . ^ 

*étes vq^î’‘ont éedié depuis la- 
^3glis■ biens f S/Gfego^ér^^qui vivoic "un 
plus de cent ansuprésf * Sc S.’ Bei»-. 
^td pe^êrieur d’eaiVUron huit cens ais 
^déclament fortement contre ceux > qui 
*font un ' mâUvàSs üfâge des revenus des 
bénéfices 5 v €oœjne*jeontre> des gens j. 
■ qui ufiupent les biens 'communs , & 
*ébnt homicides des pauvress^i^ dont ils 
devfoient être les iipiidfliers. ’ . .Tous 
.,•■■.• 1 ' :'■*• >' .■’-.l» ■.;■'■ > ■' ' -les 

t ^ 

J Cùmnos, âJtS.Gre- ral. admonit. %i. neceflà- 
goire livr.e de fim Pafh^ ria indigcntibus minlflïa- 
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les Dotoifs ont écrit Fàd 
1250^ quel'on comment detraltef^kâs 
chc^s plus fubtilement r coMnaé 

4k>n tcnoit pour certain ks 

ciens Ecrivains avoient dit> que tout 
.Clerc y qui emploie jsial leïuq>lusde 
ion néceil'àirej,péche , il:^ ims enqmp 
itioU r tE les bénéficiêt^ > qui 
ifl^oient^ pasce fuq^lus aux uG^est qï^Jt 
îài^ a ne pèchent jxis plus que cd[nii> 
qui depenCe ion bien mal-à^propos 
ü a outre , le; ^edié^ ik ibnt cÀEgez à 
|^,reâitution/;j comme E>nt qui 
f<liil]penc le bieai d^autrui. S’üsiont* 
proprkt^ies des ê^iits de leurs bénéâ| 
çes a. ou J comme, difent les vlGàCi.tk^ 
Uiu&uitiers, véritablemeiit ilspécheat 
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•if: w 
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,fnu$(ua illis redHimus,.jû' 
ftitiæquc potiûs dcbitum > 
quâin milêricordiæ opus* 
iinpleœus* C'eji»à-dire .% 
Lorjquenom doHnàhs làndü» 
fhuré aux pauvres^ , ' musr 
kur rendons qui eft à eux , 
& nous fzijons plutôt tiàe 
' oeuvre de juftice , qu*une œu- 
.vre de mifericorde^, Ceft 
pour, cela , . que EierrejCan- 
loj; dit, que les bénéfeiers 


toit 

ne leur fontfas taurnSfic yM 
les ajjijfant y d'autant que ce 
qu ils donnent n efl pas à eux^ 
mais^ 4 yefus- Chrifi , dont 
pls‘ fhâmiht tê paitimdiftê én 
qualité de diffevipktèur s & 
d'exécuteurs tejlamentakcs. 
En forte que [i leur dijpenfa^ 
tioH n'efl pas fidèle ce font des» 
volfurs & des brigands, (fil* 
ises& r^tores..) 


\ tort à perfonnCi &, par conféqueiit,i^ m 
j lônt point tenus dereflâtuer, pui%u*ik 
I n’ont naal-ufé que de leur bien propret 
I s’ils ne font que difpeniàteurs , 

I ^fuairès^j c’eft-à-dire , qui ne peuvent 
il prendre fur leur revenu , qu e le pur né- 
I ceiEiire , ils reftent obligez de rendre la 
I ¥âleur d’autant qu’ils ont mal difpenfé : 

J & de plus ) quiconque reçoit d’eux pat 
I des contrats gratuits , c’eft-à-dire > par 
J donation ou par teftament y eft oWigé 
I % Jieiiitution i eomme aiant reçu de 
II' ^ n^étoient pas makres de ee 
|n ;%u’ils donnoient. Xa Coi^ience êt 
I propofer ce doiitey qui apres avoû: été 
I ^ité durant ^50. ansf, refte encore è 
j décider aujourdhui , avec pareil non^ 
I bre d^Auteurs pour & contre. Et il a été 
^ ^oul nouvellement debatu avec beau- 



I 4. CumUfijani tantum » 

I jupii ufijfru£luarii fint> om- 

! ocs Eeclcû^ prov^ntus.>.{b^ 

^ lo nudp ufii excepto» gau- 

[ peribus , qui Ecelcfiæ bono- 

^ i;um yeri domini funt > 

^ rp > vcl potius rcdderc tc- 
r nieutur. Du Fmier^ 

kajjadcur de France x 


me de fes harangues m Conr 
cile de Trente. 

5 compter depuis Van 
1^5 Q# ou^ il vientde dire que. 
c.éte queflion comméra dètre 
agitée^. Ce qui marque le 
teynsx auquel Fr à Paoloécrk 
yoit çe Traité y c^eji-à-dire ^ 
au commencement, de ce fiée le. 





coup de ccMitention entre M#etauNai> 




&• îîj^üançois Sarmiento>; Navarre 
^nant ^ que ks Ëénéiikiers neibnt p@àoi^ 
maîtres , mais fimplesdifpenfateurs j 
Ibrte qu’outrele péché , ils font oblig 
àreftitiier. , Le Cardinal Cajetan a tenik 





bénéficiers , qui n*oat que ce qu^îl Jbur 

jkut, otirguerephis,^fi>nt makres^ 

qu’ils nbnt queleur portion juftef raak 
jQOii pas les£^éques,niéesAbbez riches» 
qui aiant dans kursrev^nusies parfôdq 
i’Eglife *^-, & des Bauvres^ 
défaire l’aumône j ^ies autres œavres 
pieufes^ par juilice , ckft-à-dire , fous 
peine de reftitution , eux»^ quicoiique 
reçoit d’eux il defcend même /ulqu’à 
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C'fji-k- dire la Fabri- 
que dont ils font charge?:» 

7 Reditiis Epifcopales^ 
aut fiint tenues-, ira quod 
fujfl^dant pro fbbfîdio E- 
fîicopi ; aut font médio- 
cres, itaquodfofficiiint & 
pafum âbiindant^ aut finif 
sfoundàdres notabilitet' fu^ 
pra id quod iicccflàriüm e(t 
ad fofrcnrationem Epifoo- 
pi* Et fi prima aut focundo 


modo fe habent , ciim con-» 
ftet, quod princrpaüteror* 
dinantur ad Epiicopifiiften- 
tationém y iderâ videtur de 


redirîbus iftis jutfidunrr; 


• . . 



ttrni , [rcütàtqutK qu’il' a' 
Ht m peu devant i que le re- 
venu de l' Evêque eff ’cemirte^ 
farprébMde', confiait atutem 
^ ûod ï^itus Epifeopi eflr 
icot præbcnda illios L *ta- 


i 


Digilizsd DyJ 



? 




i 


/ 


^çete 



C309) 

J queceux 5 quirççojt- 
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iguüJ quia t^uodparura (îi- 
përâbüiîdat^^ pfô rilhilo i' 
wjtire eomputatur , propcprca 
npn obligancur cales £piC- 
cSbpïiad hujûfmbdi diftribu- 
rXionem. i^ fcilicet in paupe-- 
. Ù^.fibrJcam^ ) Si autan 
•rëditds fîinc pingiies & à- 
r&uudances , ica uc in (âpien- 
• w aninio çadere non ppilic^ 
.qfuoci fine Epiferopo ànignà- 
pro vejus fuftenratione , 
inç tçnecur Epi/copus 
[fias guanas ad minus dîf- 
tabuere in paupeces Ec- 
cleiia^ iàbricam > i^^u jfupel^ 
iëâîlëra, 8c cæccra. Et ratio 


'i î5«r 

4,tali Gpminmi^yter quia 
jîatnl hàbërit pfb|>fias ' praê^ 
bendas ioco fux .porciouifc» 
rémanent bona ^^c^alia 
communia rcliquis tribus^ 
ica quod pauperibus^is(»|âs|f» 
nwedebita quarca Dorcio, & 
Écclcfjæ fabricæ* ifiunilicer 
fua quarta portioi Caw^fwfci 

i^5« aru 

refponf, ad qujcfli&nemi. Si 
aucem , dit il dans la reponfe 
à laleçondequeilion^ ic^^ 
ïpi Icopi tantüs étt ut r£* 
tionabiliterappareat, qued 
no^î præbcnda fibi 

relpondeac , èd quia pat^r 


t^,quiàcxhoc,qnodGlerici* eft pauperurn, igicur tanta 
basent jEcorium dtuam por- [ bana fiiae funt fidei- qpm.T 
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i 

t ' 
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- lionem non eftfubtradla à 
^re pauperibiis porcio illis 
débita qx jure ; &dî militer 
non efl: fabricæ fubcraûa à 
•Jiirèportio iIIiex jtircdcbi- 
la i bona £pifcopai ja rs- 

qapnent afFc(^ taJi jiaiisdiC- 
>po£tiQue antiqua & ûnâa > 
tta quod;.queaiadnxQdutn,, 
quando crant , commun^ 
£ccle£aftica botia bis quà- 
*•- tuorriciUcct Epifeopo, Clc- 
xoi pauperibu$ ) & âbricæ;, 
commillà erant Epifeopo 
-cum vincul(^& debito talis 
4i(bcibutionis»ûa exclalaa- 



O' 


miflà;; uc diftribuenda, . . - 
ica quod Epifèopus jraîi$ 
malè diQ^eniàns , .& dlii>,a4 
quo^ hæQpqrvcuiuutitGnçiÿ. 

tur ad reftiturionem om'^ 
fiium illorum , quæpaupôr 
ribus vel Ecclefia; debgnçurt 
Racionabile aucem videtuf, 
quod û abundantes redii^ 
ex Ecle^afticis deçimis > 
portèflSonibus cpnftantii 
comi)niIa.fintËpiicogi$^ j|C 
pambu^ paupciUjm* • • t* . 
PoiTediones autem legaca? 
aqt. d^iatæ Ecçlefîæ Çaciier 
^ali.in tanta abundaatia» 

prpcul ^ dui^ aedenduj^ 
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pour s’enrichir j s’élever , oü s’agmndir f 
îbnt obligez de les reflitna* j toute^do- 
narion de bienS-d’^F-gliife> qitfn*a pas Ht 
piété ) oii la nécedïté pour fondeméÉïÉ 
n’étant pas iinè* drftributÎDû ^ inais «wè" 
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diilipation *. 

Je crois j (^ue^ fahis tiop febtiltfëPf 
peut réfoudre tous lés doutes nâï#' 
lent fiir céte mariére. Et pr^iiéna)Uëf!jP 
pour parler à part des revenus ^ qui fbiï 
par trament ) ou parleurs autres 
dations originaires defrinez ^ 

confacrez à quelque œuvre pi^lbs jl* 

■4 










* . * « • » 

cft 9 cjxibâ nt parrf patipc- t frzfoPapde hâbüétfiTtt 
rutn Epilcopo creditæ (iint. | tciicur,eialccncur,& 

Ideo cnim Epifcopis datæ 1 ficentur. [ cela donne un ru* 
font, quia ôccülrafidcpér^^^^^^ au Nëpotipne^ 

fpiciebacur cos cffe patres • tbndanrre jirmellement%0 

t t ri i r* *iï ' ii* 


paupcrum, 

8 Nccputcsj A>-/7, prop- 
içrcacjuod Papahabet pic- 
tutu^oem pbteftacis Ecclc- 
fiafticsc , ob hoc poiGt de 


doârine des CMumifies , ÿg- 
difèht que te Pape peut donm 
les bért^ces -Oià ^ 


Î iueddns céte matière ftyor 
onté tu 


tient lieu de toute rai* 


bonis Ecclcfise di^nere : fin, ) Ochnis natnque do- 

_ • T' I /* n. * ^ 


quoniam plenitndo potef- 
tacis EcdeGaflicæ intelligi- 
tur in ipiritualibas tan- 
tum. «.• Undeita cenen- 
tur ad rdlitncionem » qui à 


^pa boaa EceteCa: pro li* fuafi^,4p 


nario Ecckfiafticæ rei-^ ron- 
dut- il y pietate , vel ncecJfi- 
tatc , vacua non diftribu» 
tio ) icd dilEpatio Co;i»- 
ment* a®* ad aftic* 8« 
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tiens ^ 'G[ue de fe lés aproprier > ôu*^c 
emploier à d’autres ufages mon-^ 
dains, c’eftunabusy que Fon peut har- • 
diment apeller ufurpation du bien d’au* 
trui; Et JÜ quelque bénéficier manque 
d’éxécuter les chofes, doatdeftelîarj^ 
gé ) en apliquant ces revenus à foi * ou- 
àd^autres ^ je ne crois pas , qu’il puif* 
ièî, ipus aucun prétexte J ni par aucune 
rhuU&ÿ iè juftifier de n^étre pas au mê- 
me degré , que l’exécuteur de tefia- 
,ment> qui prend pour foi ce que le tefta- 
t^ir^laifié à d’autres: & je fuis perftia-» 
4é > que quiconque ne voudra pas -fe, 
#émper •foi-mèmecr fera convaincu dé 
* Gcte vérité. D’un -autre coté , la jufti- ; 
cefveùt , que celui , qui eft fem , p^ie»^ 
fo falaire à l’Quvrier 5 &: que*celui-ci“ 
ea puifiè foireeequ’il veut ; & il eft in^ 
dubitable , que le Clantré ,l’ Organif- - 
te j âs^ les auttes Oficiers des Eglifes^^ 
font les maîtres de la récompenfe, qu’ils 
ont pour lem: peine. Il n’eft pas non 
pljiis hors de faifon de dire , que les Prê- 
tEçs , & les autres- Clercs , doivent être 
pour le fervice. quüls font à l’E- 
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ifc 5 &: que 

quand un bénéi^c&ei); i 
oj:>^acion patticulit 
choie , comme ibnt 







nies , preband^j 
mr^ ? i, 

^ p^ d-^bTurdité^à diie >4pe d\ 

compeniêîd^ viecost ^5%»* fei 

Lesbenefices ibniâ*^ anciens ,v^qu# 
jna per, du % fou^enir-4e Jf 
tîon 5 eutibrte que.Vôn 
aboient quelques 

l’:^9®ine,d^ cortfci^çe n-endêra 
plus en doute, quand il confldér^^ la 
quantité des re\^^^us, ôc 
rend à t*Egliie* Car s’d met lliui # 1^-. 
Ue en balance , il croira bien;, quélo he4) 
néfiçe eft ibn Iklaire : Mj^ ifc 1^ x^Qr )- 
nus fonthteauee^ plu&que fuhià^s^iâ» 
ne poura jamais être Eiâhpler, que dd 
,Cjtoite en ibn ame, qu’oniukaixdaiifé: 

vi4i ■ .'-vn ' -;r T., 

' *, . * 

Mat^çnan'u%i//tO»«r' eus » rMaudonetiüc^iéâl- 
^e j^ns fin i,nterfr^^on \inulcis £cf^is,ejci;ftat ^ cji-^ 
des noms SclejtdpiqMs , Aie- ramque |JfeImQ,ciiîe & Aî-^ 
«)s eflicuftos & eqnfèmtpt urij|ini^cnt.i4,/;â»/f Vf 
æcfium îlçcJcfiiâiWH® , 

i & Ajtariunai' •^kat^i’itUÙre/f ^^ 'f » 
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i de fi grans biens , pour en faire ce qu’i! 
I voudra j & que le bénéfice , dans fon 
I inftitution , n’ait été obligé à rien j n’é- 
( tant pas vrai^femblable , que l’on ait af- 
i figné tant de revenu à un feul homme 
1 Céte controverfe entre les Doâreurs eft 


I 

I 

P 

! 

I 

r 

I 

I 

i 

11^ 

I 

I 

I % 

I 

( 


[ 

ï 

t 


dificile à décider ^ quand on la traite 
en général , mais elle eft fans dificulté > 
lorîqu’on defeend au particulier : & la 
confcience , dans les perfonnes , qui ne 
l’ont pas étoufée par une ignorance vo- 
lontaire ' S leve facilement tous les dou- 
tes**, car Dieu ne laifle point d’incer- 
titude à ceux , qui veulent cheminer fé- 
lon fescommandemens'^. ' — 


lo Iniqaa, dit Cajetan, 
clict lexdecimarum in no- 
Yo tellamento , fî niera ho- 
norabilcftipendium Minif 
trorum Dei , tanta rerum 
afHucntia uni deputaretur , 
cam damno totius populi , 
nifî utpatrj paupcrum.Ca;;^- 
ment- i*. i«. art. 7 , ÿUiejl.. 
135. in re^. ad quajl. z. 


ï I eflee que S. Vatd 
apcfle retenir la vérité dant 
Vinjujlice^ veritatem Dei iu 
injumtia detinent. i . 

Il Intelled:iis bonus 
omnibus facientibus eum* 
Pfalmo 1 10 . 

1 } Deus eni’m illis 
nifcftavit.ülow. I. 




I Qiant aux aquifitions nouvelles, tout 

f homme prudent eût penfé , qu’elles é- 

O toienc 
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toient à leur fin, ou du nipins q;iji’à,l’ay€4, 
nir il ne s’en feroit plus guère ,.(8c encore- 
-avec peine. Les.Çlerés , les Ivdoines , j& 
les Ordres-militaires, n’ont plus perfon-. 
ne , qui leur foit fort afedionné. Les 
Mandians , à qui le Concile de Trente.a 
donné k permdUon d!aquérir , ne doi- 
vent plus efpérer de s’en ferv-ir ^ puii- 
qu’ils ne l’ont pu faire j iifques-ici ; £t fi 
dans les lieux , où ils ont aqiiis, , ils n’ont 
pas perdu leur crédit , ils peuvent enco- 
-re elpérer. quelque acroifiêment , .mus 
ce lèra de tres-peu de cliofe. Lesautres,- 
qui n’ont pas voulu être compris dans le 
privilège ,j’entens les Capucins, confer- 
vent leur réputation à-caufe .de leur 
pauvreté,& s’ils alteroient tant-loit-peu • 
leur inftitut , ils u’aquerroient point de 
biens-immeubles , & outre cela ils per- 
droient les aumônes.ll femble donc,qu’il 
n’y a pas moien de pafler plus avant. 
Qui voudra inftituer un Ordre , Sc lui 
kifler k faculté d’aquérir , cet Ordre 
fera fans crédit : fi l’on en établit un, qui 
faffe profelïïon d’une vraie pauyreté, 
tant qu’ilfeftera dans cet état> il ne pou- 
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ra rien aquérirj dés qu^il en Ibrtira ^ il ne 
ièra plus en eftime.Cependant nôtre fié- 
de a vu une chofe toute finguliére , '& 
qui ne cede en rien à tout ce qui s’eft 
pafle dans les autres. C’eft l’inftitut des 
yéJmUSiquiâianX un mélange de pau- 
vreté &c d’abondance , fe concilient Pet 
time & Pafed:ion du monde par la pau- 
vreté, mais peuvent recevoir & polTé- 
der de Pautre main ce que la Compag- 
nie aquert : Car (i leurs Maifons-Profet 
fes ' , ne fauroient pofleder de biens-im- 
meubles , leurs Coléges en peuvent a- 
quérir & pofleder *. lis difent, & certes 
avec raifonj que nul gouvernement Am- 
ple n’efl: parfeiti que l’état de la pauvre- 
té évangélique , embraflé par les Man- 
dians , a ce défaut , qu’il n’efl: propre 
qu’aux perfonnes , qui font déjà en bon 
chemin , & qu’ainfl le nombre n’en lau- 
roit être grand : mais que , pour eux , 
ils reçoivent la J eunelTe dans leurs Co- 
léges , pour Pinflruire , & , par l’aqiû- 

O 2 fition 


I Oà conftjle effentîette- 
ment la Société , comme le di- 
fait le GcyKYal Laines 
Çoncile. 


1 Comme étant établis , 
pour entretenir beaucoup d'e^ 
tudiaris^' 


I 


ûtion dçs vertus , la rendre propre â vi^. 
vre dans la pauvreté évangélique.: en 
forte que la pauvreté eft bien leur fin ef- 
fentieÛe , quoique par accident ils a- 
quérent des fonds. Mais il vaut mieux 
ajouter foi à ce que Ton voit en éfets , 
qu’à tout ce que Ton nous veut perlua- 
4 er en paroles. Us écrivent eux-mê- 
mes, qu'ils ont prefentement.2 i.Mai-’ 
.fons-Profelfes , & 293. Coléges.: par 
céte ^(proportion de nombre chacun 
poura juger, quel eftleur cflentiel , Sc 
quelell leur accidentel, i^u reûe il eft 
certain, qu’ils ont fait de tres-grandes a- 
quifitions , & qu’ils prennent le che- 
min d’en faire encore de nouvelles * . 

,Cooime tout le temporel , que l’fiU 

glife 


3 de remarquer 

.iciparocafîon, que Frà Pao- 
lo haijffoit fort les ^efuites , 
comme bon Vénitien , car 
on ne les a jamais aimex à 
Vent je ; & comme 
fubliquainy car leur Injlitut, 
qui 'ejt tout AfonarchiquCf 
femble iîre incompatible tf- 
yec les maximes deP^rijlo- 
cratie Vénitienne, Et ce fut 
une des plus fortes rai/ons, 
^ue le Po^e Donatalé^aau 


Cardinal de yoieufèi qui fo^ 
Ucitoit leur rétablifement a-^ 
^cc une chaleur extrême, (en 
1^07.) ^joutex, k cela, aue 
céte Compagnie a plus d'ejprit 
Cr de vertu *, que Von n en 
Veut dans un Gouvernement , 
ou tout fait ombrage & au* 
quel il importe , pour des rai* 
jôns d'Etat ^^que les Prêtres^ 
les Moines i ^ les peuples 
croupijjent ^ns la débauche 
& dans V ignorance. 
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glife pofTéde , vient des aumônes St des 
oblations^des Fidèles 3 de mêmfe daés 
rAncien-Teftament , la*^ fabrique cfo 
Sanctuaire fiK toute faite d’aum^es 
& d’ofrandes Mais ceux , qui avoîent 

la direction de céte œuvre , voiant, 
que le peuple continuoit encore de doit» 
ner y. après avoir ofert tout ce qu’il fa- 
loit J ils dirent à Moïfe , le peuple donne 
p>lus qidîl n"^ nécejfaire : Et Moïfe en- 
voia publier un ordre de ne plus rien 
ofrir pour le SanCtuaire vu que ce qui- 
avoit été donné, fufifoit, & mpme 
furabondoit Par o\i il fe voit , que 
Dieu ne veut riende fuperflu dans lbit' 
temple. Etlî, dans le Vieux-Tefta- 
ment , qui étoit mondain , il ne vouloit 
pas , que tout alât à fes Miniftres , il le 
veut encore moins dans le Nouveau. 

O 3 Mais 


a Obtiricrunt mentes 
prompeiflîma atqucdcvota 
primitiâs Domino^ ad fa- | 
ciendum o| us tabcrnaculi 
rdhmonii : ^uicquid ad 
cultum ncccilarium eraC) 
viri cum mulieribus prae- 
bucFunc. Exod. 3 5. 

b Quotidic manè vota 
populus ofFcrcbar, Uiidc 


artifices veiiirc compulC 
dixcruntMoyfi: plusojfert 
populnsi quant nscejjarium' 
eft. Juflît crgoMoylWprx- 
conis voce cantari : nec vie 
nccraulier, quidejnam of- 
ftrar ultra in opère San- 
âujFÜ , . • . eequodobla* 
ta fufficercaç & fuperabun^ 
darenr. Exodi 36, 


Mais où fe termineront les aquifîtions 
des Eclélîaftiques ? Quand diront-ils, 
le ^peuple a donné plus que le née ejf aire ? 
Les Minijftresdu Temple , quifaifoient 
Ja treizième partie du peuple , ne pour 
voient recevoir , ni pofleder autre cho- 
fe que les dixmes ; les nôtres qui en 
foi^t à peine la centième ^ tiennent peut- 
être déjà -plus de la quatrième partie 
des biens. 11 n’eft pas jufte , que les 
Lclèliaftiquesaquèrent à l’infini, & que 
tout le monde foitièdiütà ne plus rien 
tenir qu’à ferme. Parmi les Chretiem, 
les loix humaines n’ont fixé la quantité 
des biens à perfonne,.parce que tel , qui 
aquert aujourdhuijaliénedemain. C’eft 
une chofe tres-finguliére, qu’un état 
perpétuel de gens , qui peuvent tou- 
jours aquérir, mais non jamais aliéner. 
Dans l’Ancien-T eftament , les Dixmes 
apartenoient aux Lévites, paree que 
c’étoit la part du Seigneur ôc qu’il leur 

étoit 


c ISIihil aliud poflide- 
buuc > decimarum oblacio- 
nc cpntcnçi. i8. 

Oblationes Krael come- 
dciic , & nilul aliu4 acci-r 


pient de pofTcffionc fratrom 
fiiorum. 1 8 . 

d Accipies d/f Dieu à 
de his quas fan^lifî- 
cancur & oblaca lune Domi- 


r 

L 


éîôit déferidii y d’ en’^ëcêvoè* ün âütrë *î- 
Choféi, qiiedé«x i^qui-véïilent fe ferfîé^ 
des ■ deÿ-^L,ëvftës -dévrèient 

flîîiter '^iea acefe^tant 4é tcH# j* & nbn pas 
feulèment tourne à leur profit +.♦ 

îlo . é 4 Omnis bWàtîo j & 
guicquidreddicur mihi^ Sc 
cedu jii Sangla Sandlorùm^ 

CAUiii^ eric4k) filiotiMncüoï 


Umnes. priirucias 
Sâhâaarii') qaàs ^iïèriifif 
* Doniûio 

di niiis tuis j,uçe pcrpetuç^ 
iV«w. ‘ * i ' - 

. • j^4o icrrav jfprum . riihi I 

poîfi3ebitis,~nec hgbeptis 

piném îmÀ aosi-êt-S/M 

eadtt la raffim'ù Aaron^- 
pars & hærcditas tua. Par- 
et^ie, 'dkPfl' P 

n^mé ta pari Ct" ton hérédité.^ 


Lcvita? pa^tcm & Fræredi» 
tateiç €um reiiqiio Ifrael. . 
^Domnius cnim ipfèeft hœ- 
^rèditalwruhi/®f«fcr.'i8. ' 

U .O A ie i*cyiuteu!Ç, 

ejl de y qüe files Eclé-- 
fû^iqîle^éîifeni fé prévaloir^ 
,de:l*é:çempledes Lévites , quh 
recevûient les dixmes du p eu ^ 
‘pie i' Ifrael J il fcmt , quilf 
, renoncent [comme çH%is ^ 
toute autr^e pàrt>. & , par 



S* ;^n etancpasyujr^ 

te de pdàr d'un privilège , j? 

Poirh’h^rielét'cêêditmrf 

qu’a imposes celui, qùiii’Oi 

oâroié. ' a > . A 
• 'A .ÎH. 

lî J'i T. i/ 


stifsmm ri3 t' 

- .^Nibuis - àvOhs^ amplement raconï^^l 
comment l’Bglifè a aquis-des biens , St 
comment ils cmt été difperifez ; mais. 
Éious n^avons f fen* ditde^e'^i fe faifoit; 
des fruits y !q«i ife^ trpM^ qiîelquè- 

fois de r^e^ la'T^Grttdes^^b^ 
favoir j s’ils eh« 4ifÎ3olbiénf par leur tefî 
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tament, ou ii mourant fanstefter j ces 
ixuits pailbient à d’autres perfonnes. 

Lorfque les biens de chaque Ëglife 
étoienten commun j. âc ibus une feule 
adminiftration j il dl certain > que tout 
ce qui fe trouvoit entre les mains d^un 
Clerc, reftoit incorporé à la mafle com- 
mime., & étoit gouverné de la /même 
^manière par le fuccelfeur : mais quand 
on inftitua les bénéfices , il fiit ordonné 
en même tems , que tout ce que le Bé- 
néficier laifleroit à fa mort , feroit à TE- 
glifc J &par l’Eglife 5 fi eHeétoit'Colé-^ 
giale, & à menfe communéi 4’P*^ 
tendoit la communauté des Clercs : au- 
îieu que , fi le Bénéficier , ii^’avqit point 
de Golégues , fous le nom d’Eglife s’en- 
tendoit le fiicceflèur , qui devoit admi- 
niftrer ce refte de fkiits , en la même 
forme que fon prédécefieur étoit obligé 
de faire. Et cet ufage dura jufqu’à Tan 
1300. Mais comme il arivoit fouvent , 
que les bénéficiées avoient d’autres 
biens de leur, propre patrimoine, .ou 
qu’ils avpient aq\jiis par leur propre in- 
dulbrie, il fiit dit , qu’ils pouroient , 

Jir - com* 


comme maîtres abfplus de ces biens > 
les laiffer par teftament à qui ils vou- 
droient j mais que des fruits du bénéfi- 
ce ils n’en pouroient jamais difpofer 
pour caufe de mort. Ce qui fit , que les 
Clercs 3 qui pofiedoient des bénéfices^ 
dont le revenu n’excédoit pas la dépen- 
fe néceflaircj teûoient de tout leur bien, 
Sc difpofoient pareillement de ce qu^ils 
avoient amaffé par leur épargne liir le 
bénéfice , comptant cela pour un bien 
aquis par leur induftrie : & de là eft ve- 
nüe la coutume, qui s’obfervedans plu- 
fieürs Roiaumes Chrétiens , que les bé- 
néficiers inférieurs peuvent même te- 
fter des fruits de leurs bénéfices , & que 
' fans tefter , leurs parens en héritent ait 
intejiato , ainfi que de leur patrimoine. 
Mais ce que les Evêques laiflbierit , 
apartenoit à l’Eglife * félon les anciens 

O 5 Ca- 


ï quedanS' 

tes EgLifes d'OrienS O* 
^Occident les Clercs iV- 
toient mis en droit 4e Pillèrles 
biens de t Evêque , des 
éVûit les yeux clos • & que. 
\ets V.un looo. les Laitfues 
frirent) la même licence en 


France y tant à V~égard des 
Evêques , que de tous les au^ 
très bénéficiers j fe fondant, 
peutl'tre furxequeles biens 
de t Eglife font lés biens dés 
Pauvres^ & que le peuple 
les pouvait reprendre ^ quand 
le Êafieur a qui il les avait 


( 3 “) 

Canons. Cç^pendant^ ils aq^uirent de^ 
puis, en quelques Etats, le droit de 
tefter même des fruits Eclefiaftiques : 
En forte que vers l’an 1300. ily avoit* 
trois diyerfes coutumes en divers pais j 
la première 3 où nul Clerc, ne pou» 
voit difpolèr des fruits , qui lui tet 
toient de fon bénéfice j la fécondé, 
où CCS fruits étoiênt au même rang , 
que les biens patrimoniaux , & les 
propres j la troifiémé* , où les Cl^cs 
inférieurs difpofoient , mais>npni les 
Evêques dont la dépoüille a^pit à 
l’Eglife. Dans les tems fiùvans , que 
les Papes eurent plus befoin d’argent 
qu’à l’ordinaire , ils envoiérent leurs 
Miniftres dans les Roiaumes , où les 
Eglifes avoient coutume d’hériter des 
bénéficiers morts , pour apliquer toitt 

‘ cç 


iQnnf:^ pour ecte fn-Ià , les 
dvoit retenus pour lui. Dans 
la vie de Fi lippe- Augufte. 
Lu dijérehee que fy trouve 
ejl y qüe dans les Eglifes\ où, 
es Clercs pilloientla maifon 
.de leur Evùque mort y le bien 
des Pauvres rejtournoit aux 
riches : au-lieu qu'en France 
il retouxnoit aux Pau'vics x ou 


du moins au peuple qui en 
avoit plus grand befoin y que 
le Clergé, D*aiUeurs les 
Clercs y qui s*emparoient de 
ta dépouille de P Evèqueypre-» 
noient le bien d' autrui y aiir 




içù 

noient le leur. Du refie , ^ 
conviens que départ & d'a^ 
tre c'étoit un 



« « 


Ciny 

t‘ ce qu’on leur trouvoit à la ^Cham- 
i bre-Apoftolique , avant que le iue<^ 
i, feur fût élû -, ce qui réüfliiroit aifé|» 
i ment , perfonne , durant la vacance^ 

I n’aiant intéreft de s’y opofer j Outre 
I que le fuccefleur.s’apaiîqit fans b^au- 
r eoup de peiije , volant , que c’étoijî: 
i çhofe faite. pésJors il commença d,’y 
f avoir des Miniftres par-tout , où l’cm 
\ pouvoit en envoier , lefqùels s’apél- 
i\ loient Colleâf^rs. ^ & ce que les,j^orts 
{I laiflbient' avait lempni de %^jiüîU 
ij, hs. Les Papes s’eù faifirent a, petit 
I 'bruit , autant qu’ils purent , n’y aiant 
sL aucune loi, qui le leur permît niais 
cr non jamais fans quelque murmure dqs 
5 . . béritiers du défunt , .& de plulîeurs àq- 
5! ^tres perfonnes , à-ca.ùfe des extorfioqp 
ij .rigoureufes des CoUedeurs, & des fous- 
I colledeurs , qui cpmprenoient dans les 
J épouilles Iqs ornemens même desl^-. 
'1 glifcs , .& véxoient encore les héritidrs 

il fur les biens aquis par rinduftrig dj.i 
' . mort 5 ou provenus de ibn pâtrimdme , 
I s’éforçant de faire voir , que tout venoit 
' des bénéfices j ôc lorfqu’il y avoit du 
^ . . 0 6 dou- 


( 3 H) 

doute fur la qualité de ces biens ^ ils ne 
laiflbient pas de les adjuger à la Cham- 
bre , &de procéder par cenflires & pM^ 
excommunications contre ceux j qui 
lair réfiftoient. 

^ C’étoit fufagc en France , que les 
béjpoüilles des Evêques ôcdesAbbez 
aloient au Pape : Mais l’an 1 3 85 . Char- 
les V I. ordonna , que leurs parens en 
hériteroient tout ainfî que des biens pa- 
trÂnomiix. En divers pais , le droit 
des àëpoüilles s’étoit confervé jufques 
à nôtre lîécle > que les plaintes contre 
lescxaftions des Colleâieurs fefont fi 
fort augmentées , que quelques-uns ont 
eu le courage de s’y opofer ouverte- 
‘ ment , & de nier, que les dépouilles des 
bénéficiers morts apartinflent à la 
Chambre- Apbftolique. C’eft-pourquoi 
Tan 1541. Paul II L fut le premier,, 
qui s*^avifa de faire une bulle fur céte 
matière , difant, que quelques gens trop, 
curieux^, pour ufurperles droits delà 

Cham- 


1 C(ftâ curiosité ne fi- elle 
fds fufie , lorfqu on a afaire à 
des^ens > dont les fretentionf 

pnt fxc^ivcf. La Cow de 


l(ome A exigé tant de chofes a. 
qu'a la fin bn a été obligé^e 
demander fwrquph 

; 
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Chambre Apoftolique, révoqiioient en 
doute, lî les biens des Prélats, &des 
autres Ecléliaftiques , apellez Dé- 
pouilles, apartiennent à céte Chambre, 
îur ce qu’ü n^y a aucune Conftitution 
Apoftolique , qui les lui aplique : quoi 
qu’il foit manifefte par les Colleâreurs 
envoiez par fes prédécefléurs en di- 
vers lieux, pour les éxiger & les recou- 
vrer , que ç’a toujours été l’intention 
des Papes de fe les réferver &: aproprier. 
Qu’il déclaré donc , veut , & ordonne , 
que les dépoüilles de tous les Clercs 
morts, ou qui mourront, en quelques 
Roiaumes & Etats que cepuifl'eêtre , 
foit deçà ou delà les Monts,ou les Mers, 
quand même l’on n’y auroit jamais en- 
voié .de Colleâreurs , apartiennent à la 
Chambre-Apoftolique *. Voila com- 
me 


3 Cura â nonnuDis ni- 
niiüm curioiiS) qui jura Ca^ 
xncræ Apoftolic^e uiùrpare, 
ac Caracram prsefatam illis 
dcfraudarc velleut ^ in du- 
bium redigacut , aa tes & 
boiia ÿ fpolia nuucupata , 
Prælatonmi,cxteraruinque 
pctigoarum £ccleûaftica' 

4 - 


nim> {ccularium& régula- 
rium , ccmporc obitus ipfo- 
rum remancntia^ ex eo^ 
quod Acra . Pontifia & Ca- 
merae praîfàræ rcfeiyarafo- 
fe> aliquagcnerali Apofto- 
iica conftuucjone forfàn 
non caveacur > ad Caraeram 
prsediâam jure icgicimo 

fpeûarc 


(«26 ) 

me des perfonnes trop ardentes, en voiu 
lant délivrer un petit nombre de Pro- 
vinces*'de céte charge , ont été :eauiè 
qu’elle a été irapoleeàtoutrUnivers^ 
Toutefois on n’en ell jîoint encore ve- 
nu à l’éxécution, fi non dans les lieux , 
ou céte coutume étoit déjà. Maistcela 




-, ;l 


.1- .J, 


i' 


; • ; I . 

Ipcilarc & pcrr/ncrc de- 
^îir. Nos, ct/î /atiscTi^en- 
tercoiiftet &appareat, præ- 
decefTonim noftrorum Ro- 
man. Pontifîcum , & noC- 
tramindûbiam inteinionem 
&voIuntatcm fèmpcr fuifle^ 
àtfpolià'hujufmodi ad dic- 
tam ‘^Camcram fpedarçnt 
& peicinercnt, & cjuod pro 
cadem Caméra exigerenrur, 
& rcciiperarenturjcùm p^-æ- 
deceflbies præ&ti diverfos. 
diaonîinfpoliomiii, iftad" 
Camcram ipcd^fâmiubî. & 

perriiientium, colledorcs &c 
exadlores in variis Provin- 
ciisSc locis deputaverint & 
conftituerinc , & nos depu- 
tavcrimus & conftitueri- 
mus tâcièmper de iWis dj<9tr 
prædcceilbres per plcraftjuc 
îiccrasy tanqiiam de rébus ad 
Cameram pertihentibus do- 
nando veJ tranfigcndo dif^ 
pofucrinr , & nosdifpnfuc- 
dubium hujuC- 


ne 


rimus. 




j modienucleafe, acinprk- 
' miffis Gpportunè providèife 
volcntcs motu ptoprîo,‘& 
ex cerra noflra Icienfia 3 ac 
de Apoftoficæ poteftatis 
plenkudiuededaramus, re;^ 
Sc bona hujufmodi , îpolia 
nuncupara > in ’rjiribnfvik 

:rcgnisac.doQniqiis^> tàipcjr 

tra quam ultra mqntes Sç 
maria confîftcntia, quæ pro. 
tempore poft obitusPræla^ 
tonim 6c perfbnarum guo? 
modolibcc qualifîcâcaruin , 
.èciam Cardkialatus honocc 
fulgentium , qui vel nullo 
condito teftamento , vel 
abfque fufficienci ferultate 
condito , deccfïeiunt , dccc- 
dent, remanlèrunt, rema* 
lient, & rcmanebunty.&a 
fpeôàfTe& fpebtarc, iliaque 
ranquam ad Camerani 
ipfam Ipedantia perpetuô 
colli^i Sc recuperarf potuiilc 
ôc pofle, âtqtie debere;*7j 
Decret. lib» 3, tit. j.cap. i. 


( 3 ^ 7 ) 

ne s’eft jamais pafle autrement ; Les Pa- 
pes ont fait des bulles , & puis elles ont 
été quelque tems fans exécution , à- 
caufe du bruit, que le monde fait, à 
chaque nouveauté , qui s’introduit: 
mais dés qu’il vient une ocafion favora- 
ble , on les fait éxécuter , Sc par des cen- 
fures ^ Sc par d’autres violences , com- 
me 11 elles avoient eu leur éfet, au tems 
de leur publication , & que par la mali- 
ce de quelques gens elles euifent celfé 
d’être en ufage. 

. Jufques à l’an 1560. les Dépouilles 
ne Gomprenoient , que ce qui , à la mort 
du Clerc, fe trouvoit de relie des reve- 
nus Ecléliaftiques. Céte année-là , Piè 
I V. lit une bulle , par où il déclara, que 
fous le nom de dépouilles , ( qui par 
tout le monde apartienneht àla Cham- 
bre- Apollolique ') étoit encore compris 
tout ce que les Clercs auroient aquis & 
aquerroient par un négoce défendu , ou 
par toute autre voie , qui feroit contre 
les Canons ♦ 3 ce qui va fort loin , car 

; ils 

4 Cùm à nonnullis ver- f bonaperClcricos>ctiam,iti 
tatui iu dubiuni, auicsdc | làcris Otdiuibus couflici$- 


( 328 ) 

ils apellent défendu tout négoce, où 
quel eft l’achat, telle eft la vente. D’ail- 
leurs J les Canons défendent aux Clercs 
plulîeurs fortes de jeux , 6t de petites 
iîidiiftries * , par où l’on gagne beau- 
coup , ce qui raportera un grand reve- 
Î3U à la Chambre J lî les bulles des dé- 
poüilles peuvent jamais êtrereçües dans 
une moitié de l’Italie où elles ne font 
pas encore mifes en éxécucion j & en A- 
lemagne , en France , & dans les autres 


tos > ncgotiationciIIidtâ> 

aut aliàs contra facros Ca- 
nones acejuifîta , uti fpolia j 
vcl alia ad Camcrain prsc- 
fecam jure legicimo (peôarc 
& pcrtinerc‘debcanr. Nos 
omnem dcfiiper hæfiratio- 
nis materiam ftjbniovcrc,& 
inalitiis corum > qui jura 
diâa? Camerx uftirparc ia- 
tagunt , obviarc, aliafquc in 
pixmiiTis opportune provi- ' 
dcrc volenres,moru proprio, I 
& ex certa noftra (cientia > 
^ Apoftolicx poteflatis 
plenirudine decernimus & | 
dcclaramus, oninia & fin- | 

gula,res& bonajcujufcum- ! 
que qiialiratis6f quanti ratis • 

cxiftcncia , ac in quibufvjs | 
regiqnibus & rcgnisacdo- 
nainiis cam citra,quàm ultra ] 


Etats 

montes & maria confÜlcn* 
tia , per quoivis Clcricos^ 
tam fçi:ulares qoàm rcgula»- 
res , &c. ex negoriationc il-- 
licita, aut alias contra faaos 
Canonesquomodolibet ac- 
quifita , ad earndem Camc- 
ram > & non alios > etiam io 
quibufvis CathedralibuSï 
etiam MetropoKtanis & 
ColIcgiatis,ac ahis EcclcGis, 
Monafteriis^ hoftiralibus> 
mifitiis , &c. uiccclïbrcs 
^élare , ac fiib nomiac 
fpoliorum venire, iliaque uti 
fpolia ad Cameram perri- 
nentia perpetuôcoJligi po- 
tuillc, polFeac debcrc^iVb- 
yemb.i 5 60^ ibid, cap, ultm. 

S II dit ^ pluficursfovi- 
tudes. 


I (}^9) 

I Etats , quLne lesoijt pasadhiifes. Ou- 
tre que par une loi de Charle-quint & 

; de E ilippe II. tout le Ckrgé des R.oiau- 
> mes de Caftilie^ à la réferve des Evê- 
j ques, eftéxemt de céte charge, 
t LesCanoniftes fondent le droit des 
; Dépouilles J fur ce que le Pape eft le 
j J naître de tous les revenus EclélialH- 
I ques J mais ceux, qui parlent plus mo- 
j deftement , difent feulement , l’admi- 
[ niftrateur. Céte doctrine a fait paflér 
( en iilage à Rome, que lî quelqu’un a 
» pris injuftement quelque bénéfice, ou 
I a dérobé du bien-d’Eglife en quelque 
I autre manière , il convient avec la 
I Ch ambre- Apoftolique , de lui en don- 
ner une partie , pour pouvoir garder le 
relie en confcience, & moiennant le 
paiement de ce dont ils font convenus, 
chacun dit, qu’il eft abfous pour le refte, 
&c qu’il peut licitement le retenir com- 
me chofe toute à lui, dautant que le 
Pape eft le maître , ou l’adminiftrateur 
univerfel, comme il vient d’être dit^ 
Et cela s’apelle vompojer avec la Cham^ 
hrê-jipojtoli^ue ■ ce qui eft encore 

fi 

• » 
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C?3°) ■ 

fl amplement étendu , que ceux, qui ] 
ne fa vent en confcience, fi une chofe 
eft à eux , ou oiK quelque doute , qu’el- 
le ne leur apartient paSjmais ne favent à 
qui la reftituer , fe tirent d’embaras i 
en compofant. 

H 

Malsdicent ïlli ^ (s* tu> ^ Domine , i 
benedices, Pfalm* 108. 
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9. fut 

fût ‘ ' ' 

6. n’avoit 

n’auroic ‘ ^ 

4. Cnnvens 

Co|pvcni > 

14 - partager 

partage 

17. donalfent 

donnairent 

X. de la X. colonne > & le 

8c fc 

6. Convens 

Couvens 

17. iu/qiicsan 

jufqu'âPaa , 

7. an 

en ^ 

pénu/thme , avoîcnt 

avoit ^ 

9. vous envoie 

voiiscnTOÎe 

iO la part des Clercs» ne fiit 

Stez.la(t) 

ai. les fonds 

le fonds 

I » . 8c 1 X le Patrimoine S. Pierre 

le Patrimoinc-S- Pierre 

dernière t au Princes 

au Prince 

17 . au 

en 

15. dépendit 

dependift 

IX. fo/ 1. commander, la rcbcllion 

êfe^ la ( t) 

17. fo/ X. Archiepicopi 

Arebiepifeopî 

a . du texte ^faitrc^ 

Maires 

6. pourquoi 

pourquoi 

I eau le ; 

caufe y 

IX. de l’Article de lieu ,* 

de lieu , 

XX. qiiclqu’autre 

quelque autre , ' 

X. col,!, ledcbonnare 

débonnaire 

3. s’appcller 

s’apeller • ^ 

3. de la X. col» eûtfalut 

eûtfilu 

8. ccqui montre i 

re qui montre » 

6. de la Ville, 

ôtez, la ' t) 

10. Charlemagne » 

Otez, la ( i) ' 

14. fut, toujours 

ôux, la (y) 

J. fut 

fût 

14. fût 

fut î 

4> col. I. in 

en ' ^ . • 

11. col I. Ponticlum 

Pontifîciom"» •- 

8. col I. ab 

ob 

19. col.x» cæpit 

cœpit 

7. faites, par 

ètez.la{y)^ 

7. col I. ileculi 

leculi 

3. col.x. fecuii 

feculi 

9« refroidi 

refroidi 

14. au 

aux 

19. quand 

quant 

9. ccrcraonîës 

ceremonies 

1 1. venue 

venvie 

f. tuèr ^ - 

tuer ' ' 

X. col.x. loqueris 

loquôrîa . < 

II. remarque 

Ja reman^lte'* 

If. pcut-ôtre 

peut être 

3 ^«7?. 3. Pinditutlon* 

Pinditution ? 

pénultUme, 8c des ufâgca 

ScàdcsufkgCB 

7. du peuple; 
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